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TRINITÉ - CRÉATION 
- INCARNATION - RÉDEMPTION - ÉTERNITÉ 

m INSTRUCTIONS SDR LE SYMBOLE 

Dieu, sa Nature, ses Perfections, 17; Anges, 3; Homme, > ses Facultés, 
ses Biens, 5 ; Sa Fin ou Salut, 5 ; Messie promis, figuré, dépeint par les Prophètes ; 
son Règne préparé, sa Connaissance, 10 ; sa Divinité prouvée par ses Prophéties, ses 
Miracles, la Conversion du monde, les Vertus des premiers Chrétiens, les Martyrs, 20 ; 
Incarnation, 8 ; Noël, 7 ; Circoncision, saint nom de Jésus, 7 ; Epiphanie, 7 ; Présenta- 
tion, 5 ; Egypte, Sainte Enfance, Vie cachée, Vie publique, 7 ; Rameaux, 3 ; Jeudi saint, 
Fête-Dieu, 8; Vendredi saint, 8 j Sainte Croix, 3; Sépulture, 1; Pâques, 8; Ascension, 9 ; 
Jugement, 3; Pentecôte, Saint-Esprit et ses Dons, 11; Eglise, 7; Communion 
des Saints et Purgatoire, 6 ; Rémission des Péchés, 1 ; Résurrection 
de la chair, 2; Eternité. — Malheureuse, 8; Bienheureuse, 7; 
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Regardez-vous dans votre Symbole comme dans votre 
miroir. (S. August., Serm. ux in Mat t.) 

Le Symbole est une source de vie, au lit en appa- 
rence resserré, mais qui s'épanche en larges fleuves. 
(S. Pierre Chrtsol., Serm. lzi.) 
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CINQUIÈME ARTICLE DU SYMBOLE : 

TERTIA DIE RESURREXIT A MORTUIS. 



PAQUES \ 



PREMIÈRE INSTRUCTION. 

RÉSURRECTION DE JÉSUS-CHRIST. — SES PREUVES. 



Tertia die resurrexit a mortuis, 

(Symbole.) 

Voici, mes Frères, par excellence le jour que le Sei- 
gneur a fait. L'Eglise a quitté ses vêtements de deuil 
et ses chants funèbres : les cantiques d'allégresse et 
la voix d'actions de grâces retentissent dans cette nou- 
velle Sion ; son Epoux bien -aimé mort pour nos 
crimes, est ressuscité pour notre justification. Oui, 
l'Eglise triomphe, parce que Jésus-Christ s'est levé 
de son sépulcre comme un jeune lion'qui va ravir sa 

1 Voir 4 e Instruction du Jeudi-Saint et l'article • Résurrection de la chair. 
Mystères Divins. — Tome III. 1 
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2 MYSTÈRES DIVINS. 

proie : bientôt, remonté dans les deux, il jugera les 
nations, il brisera dans sa colère la tête des rois et 
réduira ses ennemis à lui servir de marche-pied 1 
Au tombeau des princes tout s'évanouit ; là tout est 
enseveli avec eux : majesté , magnificence , escorte 
brillante et nombreuse. Leurs cendres sont pareilles 
aux cendres des derniers malheureux : ils dorment 
leur sommeil au rang des plus petits esclaves, et peut- 
être ne se réveilleront-ils que pour être jetés en pâ- 
ture aux bêtes de l'abîme. Mais Jésus-Christ est libre 
et triomphant parmi les morts ; il quitte son sépulcre 
pour régner sur le monde, pour entendre les élus du 
ciel chanter à ses pieds le cantique : H est digne 
V Agneau qui fut égorgé de recevoir la puissance, la 
divinité, la force, Vhonneur et la bénédiction aux siè- 
cles des siècles. (Apoc, v.) Considérons aujourd'hui, 
mes Frères, sur quelles preuves repose notre croyance 
à la Résurrection de Jésus-Christ. Aucun sujet n'est 
plus digne de notre attention, puisque, selon saint 
Paul, notre foi est vaine, si Jésus- Christ n'est pas res- 
suscité. 

I. — Jésus-Christ est le premier témoin de sa résur- 
rection, et vous allez le comprendre. Il aimait à la 
prédire au monde, et cette prédiction prouve qu'il 
avait le pouvoir de la réaliser : c'était un défi solennel 
jeté à tous les complots de ses ennemis contre ce mi- 
racle de sa puissance. Un jour plusieurs Scribes et 
plusieurs Pharisiens viennent lui dire : Maître, nous 
voudrions bien voir quelque prodige de vous; et Jésus- 
Christ répondit en présence d'un concours immense de 
peuples : Cette race d'hommes est méchante et infidèle; 
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PAQUES. — PREMIÈRE INSTRUCTION. 3 

elle demande un prodige, et il n'y en aura point éP autre 
pour elle que celui du Prophète Jonas. De même que 
Jonas fut trois jours et trois nuits dans le ventre de la 
baleine; de même le Fils de V homme, sera trois jours 
et trois nuits dans le cœur de la terre. (Luc, xi ; 
Matth., xii.) Paroles qui signifient : Jonas englouti par 
un monstre est sorti vivant de ses entrailles ; ainsi je 
sortirai vivant du sépulcre où mes ennemis m'auront 
rejeté. Signe évident de sa divinité ;. miracle propre à 
porter la foi, la conviction dans les cœurs. Hais comme 
il savait que leur opiniâtreté le rendrait inutile pour 
leur salut, il ajoute : Les hommes de Ninive paraî- 
tront au jugement avec cette race adultère, et la con- 
damneront ; ils se rendirent aux prédications de Jonas 
et firent pénitence, et il y a ici , en moi-même plus 
que Jonas. [Ibidem.) 

Un autre jour instruisant ses disciples, il leur dit : 
Gravez bien mes paroles en vos cœurs : Le Fils de 
l f homme doit être livré entre les mains des pécheurs, 
on le fera mourir, mais il ressuscitera le troisième 
jour. (Marc, x.) Ces prédictions publiques faisaient tant 
d'impression sur la foule, qu'après l'avoir crucifié les 
Juifs viennent dire à Pilate : Nous nous souvenons 
que ce séducteur encore vivant a dit : Dans trois jours 
je ressusciterai. Ordonnez donc de mettre des gardes 
au sépulcre jusqu'au troisième jour, de crainte que ses 
disciples venant l'enlever, ne disent au peuple : Il est 
ressuscité d'entre les morts, et cette dernière erreur 
serait encore pire que la première. Ep conséquence des 
soldats vinrent garder le sépulcre, fermé des sceaux 
de la nation ! Si Jésus-Christ n'eût été qu'un impos- 
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teur, comme le nommait, leur haine, c'en était fait, 
l'imposture était dévoilée : après trois jours on pou- 
vait montrer son corps inanimé, et ses Disciples désa- 
busés n'avaient plus qu'à se cacher. Hais voilà notre 
divin Sauveur faisant tourner leurs complots à sa 
gloire, à leur confusion. Après les trois jours, Une 
reste dans le sépulcre entouré de soldats, que les 
linceuls qui ont environné son corps sacré, et les 
Anges qui crient : Allez dire à ses Disciples qu'il est 
ressuscité. 

IL— Les seconds témoins de la Résurrection de Jésus- 
Christ sont ses Apôtres et ses Disciples. Leur témoi- 
gnage est unanime ; il est d'une certitude imposante, 
irrésistible. Qu'on ne dise pas qu'ils se sont trompés, 
car dès l'abord ils ne voulaient point croire à la Résur- 
rection. Au premier rapport qui leur en est fait par 
les saintes femmes, ils les traitent de rêveuses, de per- 
sonnes en délire. Ils s'assurent que le corps n'est plus 
dans le sépulcre, et ils ne sont pas encore persuadés. 
Madeleine, à qui Notre-Seigneur s'est montré en l'ap- 
pelant par son nom, vient en faire part aux Disciples ; 
son témoignage ne leur suffît pas. (Marc, xvi.)En 
allant à Emmaûs avec deux d'entre eux, Jésus-Christ est 
obligé de leur reprocher leur incrédulité ; il leur ap- 
paraît en particulier, en commun, en plein soleil, 
pendant quarante jours; il voyage avec eux, parle 
familièrement avec eux, mange avec eux, leur fait pal- 
per ses pieds, ses mains, son côté dont il porte tou- 
jours les ouvertures béantes en son corps glorieux. Il 
contraint le plus incrédule d'entre eux à crier : Vous 
êt'es mon Seigneur et mon Dieu. Saint Paul ajoute que 
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Jésus ressuscité s'est montré à lui-même, et à plus de 
cinq cents fidèles encore vivants, dont il invoque le té- 
moigiyxge. (I Cor in t., xv.) Tous ces Apôtres et Dis- 
ciples rassemblés le contemplent montant aux cieux, 
et amènent à l'Eglise des flots de fidèles par les 
prodiges qu'ils font au nom de Jésus-Christ ressus- 
cité. Qui donc pourrait encore supposer l'illusion et 
l'erreur ? 

Dira-t-on maintenant qu'ils ont été trompeurs ? 
Hais comment le supposer? Les voilà effrayés, cons- 
ternés, fugitifs à la Passion et comme hors d'espé- 
rance : et trois jours après ils auraient formé le projet 
de publier Jésus-Christ ressuscité ? Pour cela il fallait 
enlever le corps gardé par des soldats dévoués et 
vigilants. Il fallait soutenir cette imposture au prix de 
mille travaux, de mille tourments, sans aucun fruit, 
avec la crainte qu'un seul se démentît, sans aucune ré- 
compense que des tribulations infinies. — Tribulations 
de la part des hommes en ce monde, puisque tous 
furent persécutés, flagellés, emprisonnés, calomniés, 
martyrisés pour leur foi. — Tribulations, châtiments 
de ta part de Dieu pour l'éternité, car les faussaires et 
les impies sont abominables à ses yeux. Il fallait que 
des hommes sans amis, sans fortune, sans crédit, sans 
science, trouvassent le moyen de tromper la nation 
juive sur les lieux, puis tous les peuples ensemble, 
sans que la fourberie ait pu se reconnaître. Ces suppo- 
sitions ne sont-elles pas révoltantes, mes Frères ? C'est 
pourquoi saint Paul ne craint pas de dire : Si Jésus- 
Christ n'est pas ressuscité, nous sommes de misérables 
imposteurs ; nous sommes faux témoins contre Dieu 
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lui-même, en lui faisant ressusciter Jésus-Christ qu'il 
n'aurait point ressuscité. (I)Corint., xv.) 

III. — On peut compter les Juifs eux-mêmes comme 
témoins de la Résurrection. La promesse que notre 
Sauveur en avait si souvent faite, les effrayait au point 
que, après sa mort, leur premier soin est d'accourir 
au sépulcre, en fermer l'entrée de leurs sceaux, et y 
placer des soldats pour en défendre les abords. Le corps 
de Jésus-Christ est donc pleinement en leur posses- 
sion. Néanmoins, le troisième jour il disparaît, ne lais- 
sant plus que les linges qui l'enveloppaient. Dans leur 
confusion ils sont obligés de répandre la fable gros- 
sière, que les disciples ont enlevé le corps pendant que 
les soldats dormaient. Et qui donc croirait que des 
soldats nombreux, choisis, fidèles, placés en faction 
près d'un dépôt dont ils répondent sur leur honneur 
et leur vie, se fussent tous endormis à la fois, chose 
inouïe dans l'histoire? Qui croirait qu'ils aient tous 
dormi, au point qu'aucun ne fût réveillé par le mou- 
vement et le tumulte nécessaire pour briser les sceaux 
publics, soulever la pierre énorme, enlever le corps 
au milieu d'eux ? Mais s'ils dormaient, pourquoi n'ont- 
ils pas été punis comme traîtres à leur consigne? 
S'ils dormaient, dit saint Augustin, comment ont-ils 
pu dire que les disciples ont enlevé leur Maître, puis- 
qu'ils n'ont rien vu, rien entendu? Aussi les soldats 
ne répandirent-ils ce bruit qu'après avoir reçu des 
sommes considérables d'argent, et de plus la promesse 
d'être défendus près de Pilate, s'il venait à apprendre 
leur faux témoignage. Et maintenant, je le demande, 
ces précautions, ces stratagèmes des Juifs, ne prou- 
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vent-ils pas' qu'ils n'ont pu conserver le corps de Jésus- 
Christ, et qu'il s'est dérobé à leurs mains en ressusci- 
tant par le miracle de sa toute-puissance? 

IV. — Une dernière preuve sans réplique. Les Apôtres, 
après la Pentecôte, ne cessent de prêcher Jésus-Christ 
ressuscité, de faire des prodiges en son nom, au cœur 
même de Jérusalem. L'eussent-ils osé au milieu d'en- 
nemis acharnés qui pouvaient les convaincre de men- 
songe ? On les arrête, il est vrai ; on les bat de verges, 
on leur défend de prêcher cette vérité ; on les persé- 
cute ; mais personne n'ose leur reprocher l'enlèvement 
du corps de leur Maître. Laissez-les, dit enfin Gamaliel, 
un des princes de la synagogue : Si V œuvre qu'ils en* 
treprennent vient des hommes, elle tombera (Telle* 
même ; si c'est l'œuvre de Dieu, vous ne parviendrez 
pas à la détruire. (Act. Apost., v.) Elle n'est point dé- 
truite, mes Frères, cette œuvre divine ; « la croyance à 
a Jésus ressuscité de son sépulcre a rempli le monde, 
f tellement que celui qui demande encore des mira- 
f clés pour croire, est lui-même un miracle de ne pae 
a croire ce que le monde entier croit et révère. Lors- 
a que des hommes étrangers aux arts libéraux, sans 
« lumière et sans politesse, dépourvus des ressources 
a de la science, des armes de la dialectique, de l'au- 
«dace que donne l'éloquence; lorsque quelques pê- 
« cheurs que Jésus-Christ envoie avec les filets de la 
a foi à la mer du siècle, ont pris tant de poissons de 
a toute espèce, et de l'espèce la plus merveilleuse, 
« celle des philosophes, qui ne voit que Dieu est avec 
« «ux, opère avec eux, se révèle en eux en traits écla- 
« tants ? * (Cité de Dieu, xxii, 5.) 
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• 

Ainsi les promesses de notre Sauveur sur sa Résur- 
rection se jsont vérifiées; elles se vérifieront avec la 
même vérité, toutes les paroles sorties de sa bouche ; 
paroles de menaces pour les pécheurs; paroles de 
promesses pour les justes ; quiconque espère en lui ne 
sera jamais confondu. C'est pourquoi les Chrétiens 
répètent aujourd'hui du. couchant à l'aurore : Jésus- 
Christ, mon espérance, est ressuscité. Oh ! que cette 
fête est belle et consolante, mes Frères ! Jésus-Christ, 
notre Pâque, a été immolé ; il a bu dans son chemin 
aux eaux du torrent ; mais le voilà qui relève la tête, 
qui se rit de ses ennemis et triomphe de leur malice. 
S'il est avec nous, qui sera contre nous? Si les enne- 
mis nous pressent, si les combats se multiplient, notre 
espérance soutenue par lui, pourrait-elle chanceler? 
Il est vivant celui qui fut mort ; il a les clefs de la vie 
et de la mort, et il nous aime ! C'est pour nous qu'il 
s'est offert en sacrifice ; pour nous qu'il est ressuscité. 
Un jour aussi il réformera notre corps misérable sur 
le modèle de son corps glorieux. Ah ! soyons-lui fidèles, 
vivons de sa vie en nous asseyant à sa table, etf y rece- 
vant le froment des élus, et le vin qui donne l'immor- 
talité ; notre récompense alors sera son bonheur in- 
fini ; et nos corps mêmes, ressuscites par sa grâce au 
dernier jour, prendront part aux fêtes éternelles du 
ciel. Ainsi soi t-il. 



PAQUES. — II» INSTRUCTION. 
RÉSUBBECTION DE JÉSUS-CHRIST, SUJET D'UNE GRANDE JOIE. 



Tertia die resurrexit a mortuis. 

Jésus-Christ avait été enseveli : il était descendu aux 
enfers visiter les justes des siècles passés qui atten- 
daient sa venue ; il était allé consoler ces âmes saintes 
qui l'avaient salué de loin avec les tressaillements de 
l'espérance, leur annonçant leur prochaine entrée dans 
sa gloire. Alors, au troisième jour, il accomplit les 
figures, les promesses, les prophéties ; il sort du tom- 
beau victorieux de la mort. Le voilà réunissant son 
âme à son corps sacré dans le fond du sépulcre, n'y 
laissant que les linceuls, à la fois témoins de sa mort 
et de sa résurrection. Marie Madeleine, Marie, mère de 
Jacques, et Marie Salomé, s'en allant au monument 
avec des parfums préparés par leur piété, pour embau- 
mer le corps de leur Maître, y arrivèrent le soleil étant 
déjà levé, nous dit l'Evangéliste. A leur arrivée, la 
pierre énorme qui en fermait l'entrée était renversée : 
elles ne trouvèrent qu'un Ange sous la forme d'un 
jeune homme, qui leur dit : Ne craignez rien : vous 
cherchez Jésus de Nazareth qui a été crucifié. Il est 
ressuscité, il n'est plus ici : voici le lieu où on l'avait 
déposé, pites-le aux Disciples et à Pierre. Cette nou- 

Mystères Divins. — Tome III. i* 
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velle merveilleuse est aussi celle que TEglise nous 
répète en ses transports : Jésus-Christ est ressuscité, 
s'écrie-t-elle ; voici le jour que le Seigneur a fait, 
fêtons-le dans l'allégresse. Quels sont donc, mes Frères, 
les motifs de noire joie en cette solennité ? 

I. — Le premier motif de notre joie, c'est le triomphe 
même de Jésus-Christ notre Sauveur. Jamais il n'eut 
qu'un désir, celui de nous unir à lui sur la terre, de 
ne faire qu'une seule chose avec nous dans le ciel. Mais 
puisqu'il est notre Chef, notre tête, comment nous, ses 
membres, ne triompherions-nous^ pas de le voir cou- 
ronné de gloire et de bonheur? Et quel beau jour pour 
lui que le jour de sa Résurrection ? La joie s'étaitretirée 
de son cœur : l'ennui, la frayeur l'avaient inondé 
d'horreurs ineffables : sous le poids de ses tristesses 
une sueur de sang avait ruisselé sur tous ses membres. 
Ses ennemis lui avaient prodigué les coups, les injures, 
les malédictions de la haine et de la cruauté ; sous 
leurs attentats il était devenu méconnaissable, défi- 
guré, meurtri , déchiré de la tête aux pieds. Après 
s'être enivrés de son sang et de ses douleurs, ils 
croyaient le tenir captif dans son sépulcre, entouré 
par eux de soldats : Et Jésus est libre entre les morts ; 
ils n'ont même pu garder son corps inanimé. Quel 
dépit amer pour ces rusés Pharisiens de se trouver ainsi 
confondus et comme joués, par ce Jésus de Nazareth 
qu'ils ont essayé tant de fois de surprendre et de con- 
fondre ! Quelle honte, quel désespoir d'entendre ses 
Disciples prêchant au milieu d'eux, sans pouvoir les 
démentir : Le Saint et le Juste que vous avez renié de- 
vant Pilate; l'Auteur de la vie que vous avez mis à 
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mort, a été glorifié par Dieu qui Va ressuscité d'entre 
les morts , et nous en sommes tous les témoins. Et main- 
tenant, il faut qxiïl remonte au ciel pour y restaurer 
toutes choses, selon ce quia été prédit de lui. (Act., m.) 
Et ces Juifs déicides ont été eux-mêmes les témoins et 
les victimes de son triomphe. Les nations lui ayant été 
données en héritage, il brise avec une verge de fer 
toutes celles qui ne plient point sous sa loi. La nation 
juive a commencé la révolte : après le Maître elle a 
martyrisé les Disciples ; par elle aussi commencent ses 
vengeances. La génération qui a crié : Que son sang 
retombe sur nous et sur nos enfants, n'est point éteinte, 
que Jérusalem est détruite ; il ne reste pas pierre sur 
pierre en ses remparts, en ses édifices, en son temple 
fameux. Ses habitants sont la proie de la peste, de la 
famine, du fer et de la flamme. Le peuple de Dieu a 
cessé d'être son peuple pour l'avoir renié ; et, maudit, 
vagabond, sans patrie, sans autel, sans sacrifice, il 
erre dans les nations, rendant témoignage à ce Jésus 
vainqueur qu'il a couronné d'épines et crucifié! 

Après Jérusalem, le tour de Rome est venu. Rome, 
reine des nations, cherche aussi à détruire Jésus-Christ 
dans ses fidèles. Avec son sénat, ses écrivains, ses 
prêtres d'idoles, ses gouverneurs et proconsuls de pro- 
vinces, et sa populace qui crie pendant trois cents ans : 
Les Chrétiens aux lions, douze de ses empereurs des- 
cendent dans la lice pour les exterminer. Jésus-Christ 
triomphe : Ses persécuteurs meurent tous de mort 
tragique, et Rome enivrée du sang des martyrs va 
boire le calice de la colère divine. Des masses immenses 
de barbares sont vomis sur elle par les forêts du Nord. 
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Huns, Alains, Vandales, Goths, Bourguignons et Francs 
et tant d'autres, bouillonnent d'impatience de se jeter 
sur leur proie. Une force mystérieuse les anime et les 
pousse» Des chefs d'une audace, d'une férocité sur- 
humaines, les guident aux combats, au carnage. Attila, 
à la tête de ses Huns, brûle, tue, pille, saccage ; il est 
persuadé qu'il remplit une mission de céleste ven- 
geance. Il s'appelle lui-même le fléau de Dieu et le 
marteau de sa colère, pour broyer l'univers païen. 
Flagellum Dei et malleum universi orbis. Genséric, le 
formidable Genséric, ravage et massacre de son côté. Sa 
flotte va quitter les rivages de l'Afrique : où donc allons- 
nous, crie le pilote, « Mets la voile au vent », répond le 
terrible chef des Vandales, a et Dieu nous poussera vers 
< le peuple qu'il veut châtier» . Ils abordent aux côtes de 
l'Italie rougie du sang chrétien, et Rome est de nou- 
veau pillée, saccagée. Et quand ces Vandales farouches 
ont accompli leur mission divine , ils s'inclinent 
respectueusement devant Jésus-Christ et embrassent 
l'Evangile. (Mullois.) Voilà comment Jésus-Christ triom- 
phe , comment il flagelle encore tôt ou tard quiconque 
le combat ou touche à ses Saints. Ah 1 les persécuteurs 
de Jésus-Christ ne manquent pas sur la terre; toujours, 
comme les Juifs et les Païens, ils frémissent de haine 
et de colère. Mais Jésus-Christ a vaincu la mort et 
l'enfer. Je suis avec vous jusqu'à la fin du temps, nous 
a-t-il dit en quittant la terre. Pendant que tout croule 
et périt, Jésus-Christ seul demeure foulant aux pieds 
ses ennemis, les réduisant à servir de témoins et de 
trophées à sa victoire. N'est-ce point en ce jour de sa 
Résurrection qu'il accomplit avec éclat cette prophétie 
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de David : Vous avez aimé la justice jusqu'à mourir 
pour elle ; c'est pourquoi votre Dieu vous a sacré d'une 
huile de joie avec plus d? abondance que tous ceux qui 
ont part à cette pauvre nature que vous avez revêtue I 
Il avait été pour un temps inférieur aux Anges, et il 
est aujourd'hui couronné de gloire et d'honneur, à 
cause de la mort qu'il a soufferte. (Héb., u.) 

IL — La Résurrection de Jésus-Christ est un jour de 
fête et de joie pour nous, par les grâces qu'elle nous 
apporte. La vie que Jésus-Christ reçut dans le sein de 
Marie, était une vie souffrante, douloureuse, misé- 
rable, assujétie à tous les besoins humiliants du corps. 
Et avec quelle abondance les hommes l'ont fait boire 
en son chemin, au torrent des amertumes! Mais il res- 
suscite, et son âme surabonde de consolations célestes 
à proportion de ses douleurs : son corps est revêtu de 
clarté, d'agilité, d'immortalité; les distances, les portes 
fermées, les murailles ne peuvent pas plus arrêter sa 
présence, que s'il n'était qu'un esprit. Or, tel est, mes 
Frères, le sort que sa Résurrection nous promet : les 
mêmes brillantes destinées sont réservées aux mem- 
bres qu'à la tête. Comme la mort est venue par un 
homme, la résurrection des morts doit venir aussi par 
un homme ; comme tous meurent en Adam, tous revi- 
vront aussi en Jésus-Christ. (I Corint., xv.) Un jour il 
réformera nos corps misérables selon la ressemblance 
de son corps glorieux. C'est pourquoi saint Paul, que je 
cite en ce moment, l'appelle encore les prémices de 
ceux qui dorment. Ah ! notre Sauveur émousse aujour- 
d'hui l'aiguillon de la mort si triste à la nature ; elle 
n'est plus qu'un sommeil : notre chair et nos os refleu- 
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riront par sa grâce, pour partager avec nos âmes le 
bonheur de sa résurrection. — Mais nous n'attendons 
pas même ce jour de la résurrection suprême pour 
chanter : Jésus-Christ mon espérance est ressuscité. 
Nous n'avons point d'autre ami véritable que Jésus- 
Christ; et s'il n'était point ressuscité, notre espérance 
serait vaine. Notre vie n'est qu'une succession d'ami- 
tiés brisées. Si peu que nous ayons vécu, nous avons 
vu bien des amis fuir loin de nous : les intérêts, les 
passions, l'inconstance, cette figure du monde qui 
passe, les a dispersés ou la mort nous les a ravis. Quant 
à l'amour de notre Sauveur, il survit, il résiste à tout ; 
il semble même nous aimer davantage à mesure qu'il 
nous trouve plus mauvais ou plus malheureux. Et le 
voilà triomphant, plus fort que la mort et l'enfer, res- 
suscitant pour nous après s'être livré pour nous. Tout 
après sa Résurrection son premier soin est d'accourir 
vers ses Disciples ; le Pasteur frappé, ils étaient errants, 
tristes, séparés : il les rassemble, les console, les ins- 
truit, leur fait toucher son cœur entr'ouvert, palper 
pour ainsi dire toute la force de sa tendresse. S'il les 
quitte, il leur laisse cette promesse : Je ne vous laisse- 
rai pas comme des orphelins ; mais je vous enverrai 
V Esprit consolateur : je m'en vais préparer vos places. 
Ce qu'il faisait pour ses Apôtres, il le fait pour nous- 
mêmes, mes Frères. Du haut de la pierre de son 
sépulcre, il dit à chacun de nous : Ne crains rien, je 
suis l'Agneau immolé pour effacer tes péchés. C'est 
moi dont le cœur a soupiré pour toi, moi dont les yeux 
ont pleuré sur toi, moi dont les pieds se sont fatigués 
pour toi, moi dont le sang a coulé pour toi, et la mort 



à 
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n'aura plus sur moi d'empire. Que pourrais-tu crain- 
dre? Je suis le protecteur de tavie.QuancTles méchants 
s'uniraient pour dévorer ta chair comme ils ont fait 
pour moi, j'ai vaincu le monde ; ils tomberont devant 
toi sous le souffle puissant de ma colère ! 

Ainsi, mes Frères, réjouissons-nous dans le Sei- 
gneur ; après avoir été immolé pour nous préserver 
des coups de l'Ange des vengeances, il triomphe de 
tous ses ennemis et brise pour lui comme pour nous 
rem pire de la mort. Avec Jésus ressuscité tout est 
sauvé : notre foi, nos espérances, nos éternelles des- 
tinées. Il a vaincu, ce lion fameux de la tribu de Juda, 
et il nous aime ; il veille sur nous comme sur la pru- 
nelle de ses yeux, et pas un cheveu de nos têtes ne sera 
en oubli dans son cœur. Mais si tous nous devons res- 
susciter, tous nous n'aurons point part à son triomphe, 
à sa félicité. Ah 1 mes Frères, ne méritons point le 
reproche de saint Bernard , disant avec une plainte 
amère : « Les solennités chrétiennes passent, et les 
« iniquités restent au cœur des enfants de Dieu 1 » 
Rentrons donc en nous-mêmes; renouvelons la robe 
de nos âmes dans le second baptême de la Pénitence, 
puis allons nous asseoir au banquet de la divine Com- 
munion. Là la chair sacrée de Jésus déposera en nous 
le germe de l'immortalité bienheureuse ; il sera véri- 
tablement notre Agneau pascal ; et, après avoir chanté 
V Alléluia joyeux dans ces fêtes qui passent, nous irons 
le répéter au festin de ses noces divines, dans les fêtes 
éternelles ! Ainsi soit-il. 
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RESURRECTION DE JÉSUS-CHRIST, IMAGE DE NOTRE RÉSURREC- 
TION SPIRITUELLE. 



Tertia die resurrexit a mortuis. 

Jésus-Christ est ressuscité ! Tel est, mes Frères, le 
cri de joie de l'Eglise en cette solennité, et F Alléluia 
du ciel se retrouve dans toutes les bouches et sur tous 
les tons des cantiques de la terre. Cet événement des 
événements qui a remué le monde entier, les enfers 
et les abîmes, avait été célébré longtemps à l'avance 
par les saints Prophètes ; il avait été prédit avec éclat 
par Jésus-Christ lui-même. C'est pourquoi ses enne- 
mis, qui cherchaient à détruire sa personne et son 
nom, entourent son sépulcre de soldats nombreux et 
vigilants. Mais notre Sauveur insulte à leurs complots : 
leurs précautions ne serviront qu'à rendre le miracle 
plus éclatant. Au troisième jour, son âme quitte les lym- 
bes ; elle se réunit dans le sépulcre à son corps déchiré 
par les fouets, par les épines, par les clous, par tous 
les attentats de la Passion ; eue y rétablit le sang qu'il 
avait çà et là répandu ; puis revêt ce corps virginal de 
clarté, d'agilité , d'immortalité ; elle y répand une 
grâce, une beauté sans mesure dont la vue fait à 
jamais le ravissement des Anges ; elle s'y attache pour 
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ne plus le quitter de l'éternité. Ce corps auguste, ainsi 
renouvelé par la résurrection, sort du tombeau sans 
toucher la pierre qui ferme le sépulcre, sans briser les 
cachets fixés sur elle, comme il était sorti du sein très- 
pur de la bienheureuse Vierge Marie, comme il entrera 
bientôt au milieu de ses Disciples, les portes fermées. 
Comment donc l'Eglise ne triompherait-elle pas dans 
les nations, à la vue de son Epoux divin triomphant 
des méchants, de l'enfer et de la mort? Mais, nous dit 
saint Paul, Jésus-Christ est ressuscité pour notre justi- 
fication : il est ressuscité, afin qu'à son exemple nous 
marchions dans une vie nouvelle. (Rom., iv.) Puisque 
notre résurrection spirituelle, notre conversion, doit 
porter les caractères de l'humanité sainte de notre 
Sauveur, après sa résurrection, étudions, mes Frères, 
ce divin modèle de nos âmes. 

I. — Le premier caractère de la résurrection de 
Jésus- Christ, c'est qu'il est véritablement ressuscité : 
Surrexit Dominus vere. Ce n'est point une simple 
apparence, une apparition momentanée : son tombeau 
est vide, et l'Ange peut dire aux saintes femmes : Vous 
cherchez- Jésus de Nazareth qui a été crucifié : il est 
ressuscité, il riest plus" ici : voici le lieu où on l'avait 
déposé. Ses Apôtres étaient saisis de frayeur en le 
voyant pour la première fois, car ils pensaient que 
c'était un esprit. Non, leur disait-il, ce n'est point un 
esprit, c'est moi-même, et il leur faisait palper ses 
pieds, ses mains et son côté percés. Il ne conserve 
donc plus rien de son tombeau, de sa sépulture. Le 
péché, mes Frères, la violation grave de nMmporte 
quel commandement du Seigneur, nous a frappés d'une 
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mort infiniment plus déplorable que la mort du corps; 
il a séparé notre âme de Dieu, son principe, sa vie 
véritable. Le tombeau le plus affreux n'est point cette 
fosse des cimetières qui enferme nos restes inanimés, 
ni cette pierre glacée qui recouvre nos cendres, mais 
bien ces passions honteuses, ces habitudes criminelles 
qui nous réservent à la seconde mort, et font pleurer 
sur nous les Anges de la paix. C'est ce tombeau dont 
il nous faut sortir. Qui ne demanderait à ne point pas- 
ser par cette affreuse décomposition des corps après la 
mort? Et pourquoi donc plonger nos âmes immortel- 
les dans la corruption du péché; pourquoi ne pas 
frémir de crainte d'être à jamais ensevelis dans les 
enfers ? Hélas ! combien de pauvres pécheurs ne font 
qu'extérieurement la sainte fête de Pâques, puisque 
leur âme est toujours livrée à l'infection dans le sépul- 
cre du péché ! Combien, abusant de la pénitence, Sa- 
crement de la résurrection, viennent mentir au Saint- 
Esprit, n'y apportent ni franchise, ni repentir ; pren- 
nent des résolutions sans penser à les tenir, détestent 
de bouche ce qu'ils aiment de cœur, n'ayant ni goût 
ni ferveur pour cette Pâque sacrée que notre Sau- 
veur désire si ardemment manger avec nous? Ils 
ont Vapparence de vie et sont morts, nous dit saint 
Jean. Ressusciter véritablement , se convertir sin- 
cèrement , ah ! ce n'est point rompre , mes Frères, 
pour un temps avec le plaisir coupable , s'imposer 
quelques jeûnes , se composer un extérieur plus 
décent, plus modeste ; ce n'est pas même se con- 
fesser et communier. Ce sont là des moyens de con- 
version, ce n'est point la conversion elle-même. Une 
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conversion sincère, c'est un changement de goûts, de 
mœurs, d'habitudes ; c'est un nouveau cœur, un nou- 
vel esprit, un autre jugement qui nous portent, avec 
la grâce divine, à mettre de côté la volonté de la chair 
et du sang. Une conversion véritable, c'est en nous la 
flamme du Saint-Esprit qui éteint l'amour impur et 
profane, allume en nous l'amour divin, nous fait brû- 
ler ce que nous avons adoré, adorer ce que nous avons 
brûlé. Voyez David revenu de ses égarements : il a le 
cœur brisé, son péché est toujours présent à ses yeux ; 
il arrose sa couche de ses larmes ; il mange un pain 
trempé de cendres ; il craint les jugements du Sei- 
gneur et n'espère qu'en sa miséricorde. Ainsi saint 
Paul converti , de loup dévorant devient un agneau 
docile : sa fureur contre Jésus-Christ et son Eglise 
se change en un zèle brûlant pour leur gloire. — 
Sainte Madeleine convertie ne trouve plus de douceur 
que dans ses larmes ; le monde qu'elle aimait l'impor- 
tune; ses ajustements lui sont en horreur : elle déteste 
cette beauté qui lui a fait perdre les ornements et la 
grâce de son cœur. Interrogeons-nous donc, mes Frè- 
res, nous qui avons encore le trésor de la foi, qui 
tenons à faire la Pâque chrétienne ! Avons nous cette 
véritable vie nouvelle ; sommes-nous aussi véritable- 
ment convertis que Jésus-Christ est ressuscité, car il 
n'est sorti du tombeau que pour vivre désormais d'une 
vie divine, immortelle ? 

IL — Non-seulement Jésus-Christ est ressuscité, 
mais il a voulu le paraître. Après sa Résurrection, il ne 
s'est point caché dans le monde, il n'est point monté 
tout aussitôt dans les cieux, mais il apparut à ses Dis- 
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ciples pendant quarante jours, et à plus de cinq cents 
frères assemblés. Il apparut aux uns pour les consoler 
en leur tristesse, nous dit saint Augustin ; aux autres, 
pour les ramener de leurs égarements ; à ceux-ci, pour 
vaincre leur incrédulité, à ceux-là pour leur reprocher 
l'endurcissement de leurs cœurs. Il apparut à sainte 
Madeleine et aux saintes femmes pleurant auprès du 
sépulcre, pour les remplir d'une sainte joie et; faire 
cesser leurs larmes. En le voyant entre les mains de 
ses ennemis, ses Disciples l'avaient abandonné : il leur 
apparut alors afin de les rassembler comme des brebis 
dispersées, et les faire rentrer dans le troupeau. Il 
apparut à saint Thomas pour le convaincre et ranimer 
sa foi presque éteinte ; aux autres, pour ranimer leur 
zèle. Encore une fois, c'est le modèle divin sur lequel 
nous devons nous former (V. Bourdaloue.) Il nous faut 
marcher dans une vie nouvelle aux regards des hom- 
mes, à la lumière de ce soleil qui nous éclaire. Dieu a 
été blasphémé par nous ou à cause de nous. Nos dé- 
sordres pouvaient faire dire de nous à nos frères : Où 
est son Dieu ? croit-il à son existence, à ses justices ? 
Que désormais donc notre pénitence, nos œuvres de 
religion et de piété, glorifient devant les hommes les 
miséricordes du Seigneur. Oui, c'est ainsi que nous 
devons publiquement confesser notre Sauveur, lui ser- 
vir de témoin devant le monde, comme les Apôtres 
l'ont fait, jusqu'à la dernière goutte de leur sang : 
nous le devons pour réparer nos scandales, consoler 
ceux qui pleurent, exciter les pécheurs à revenir 
comme nous, convaincre les libertins du crime de 
leur incrédulité, en Jeur montrant que le Maître que 
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nous servons est si digne d'amour, qu'on ne peut rou- 
gir de lui appartenir, et que rien désormais au monde 
ne pourrait nous séparer de sa charité. Si notre con- 
version se cachait, si elle n'osait affronter les regards 
des hommes, ne serions-nous pas convaincus d'hypo- 
crisie, de lâcheté? Ne prouverions-nous pas que les 
opinions des hommes nous sont plus chères que les 
intérêts de Jésus-Christ ? Alors tremblons de cette sen- 
tence suspendue sur nos têtes : Quiconque aura rougi 
de moi devant les hommes, me trouvera rougissant de 
lui devant mon Père et ses Anges ! 

IIL — Enfin Jésus-Christ est ressuscité pour ne plus 
mourir. Il a quitté notre vie misérable et mortelle ; il 
a revêtu une vie incorruptible, glorieuse, immortelle. 
De même , ajoute saint Paul , regardez-vous aussi 
comme étant morts au péché et ne vivant plus que 
pour Dieu (Rom., vi); c'est-à-dire, mes Frères, que 
notre conversion doit être fidèle et persévérante. Une 
fois lavés de nos souillures, une fois dépouillés de ces 
serpents qui dévoraient nos âmes , nous devons en 
avoir horreur à jamais, ne plus les laisser s'approcher 
de nous, les briser sans pitié contre la pierre qui est 
Jésus-Christ, afin de n'avoir plus, comme lui, d'autre 
conversation que dans les deux. Hélas ! combien ne 
ressuscitent, au temps de Pâques, que pour un mo- 
ment, pareils à ces corps errants qui se montrèrent dans 
les rues de Jérusalem, après la mort de Jésus-Christ, 
puis rentrèrent dans le sépulcre de leurs passions 
réprouvées, « Ce n'est point ainsi que notre Maître 
« ressuscita », dit saint Bernard : « sa Pâque à lui fut 
a un passage, mais non point un retour. Sorti du tom- 
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« beau, il n'y est pas rentré ; étant passé d'une vie mor- 
a telle à une vie immortelle, il ne reprendra jamais 
a les infirmités de la première. {Vie de saint Malachie.) 
Lavés dans son sang béni, nourris de sa chair adora- 
ble, quittons aussi les liens de l'esclavage, les lieux, 
les assemblées où Ton ne connaît pas, où Ton n'aime 
pas notre Sauveur, de crainte qu'en retournant à ce que 
nous avons vomi, nous ne donnions lieu au démon 
d'insulter à son tour au triomphe de Jésus-Christ ! 

Il y a peut-être bien des années, mes Frères, que 
le Mystère de Jésus-Christ ressuscité nous est prêché, 
et que ce divin Sauveur nous presse de ressusciter avec 
lui. Mais portons-nous en nos âmes les caractères de sa 
résurrection glorieuse ? S'il en est ainsi, alors cher- 
chons les choses du ciel, envions les biens célestes et 
méprisons les terrestres! (Colos., m.) Qui pourrait se 
persuader que nous sommes changés, convertis, si 
nous sommes toujours aussi sensuels, aussi orgueil- 
leux, aussi avares, aussi libres en propos, toujours 
aussi indifférents pour Jésus-Christ, pour le ciel et la 
place qu'il nous y a préparée ? Célébrons donc cette 
grande Fête avec un cœur purifié du vieux levain, du 
levain de la dissimulation et de la malice : un peu de 
levain corrompu, une passion mal éteinte suffit pour 
gâter tout notre cœur. Que notre résurrection soit au 
contraire sincère, généreuse, fidèle jusqu'à lamortl Que 
le monde à qui nous sommes en spectacle, puisse dire 
de nous, comme l'Ange le disait de notre Maître : Il 
est ressuscité, il n'est plus ici. Sa vie est méconnaissa- 
ble : il est changé par la foi, transfiguré par la grâce. 
Alors nous aurons part à la gloire de notre Sauveur 
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ressuscité ; il placera dans nos mains les palmes des 
vainqueurs, et dans nos bouches les hymnes sans fin 
de la délivrance et de la victoire. Ainsi soit-il. 
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PAQUES EST UN GRAND JOUR DE FÊTE : CE QUE NOUS DEVONS 
FAIRE POUR AVOIR PART A SES JOIES. 



Pascha nostrum immolatus est Christut. 

Jésus-Christ notre Pâqae a été immolé. 

(I Corint., v.) 



Pâques I voilà, mes Frères, un nom qui a traversé 
plus de trente siècles ; un mot qui a retenti aux fron- 
tières de l'antique Egypte, aux sables du désert» aux 
échos du Sinaï, aux rives du Jourdain, dans le temple 
de Salomon, aux catacombes de Rome; aux basiliques 
de Constantinople et de Nicée, aux cabanes du sau- 
vage, aux plaines brûlantes de la Chine, aux monta- 
gnes glacées de la Tartarie. Pâques ! il retentit aujour- 
d'hui du lever du soleil à son coucher, dans toutes les 
régions de l'univers, et il fait battre à l'unisson des 
millions de cœurs. (Gaume.) Et d'où lui vient donc 



24 MYSTÈRES DIVINS. 

cette vertu merveilleuse ? Vous le savez, Chrétiens, le 
peuple de Dieu était esclave de Pharaon ; il cria vers 
le Seigneur, et son Ange passant durant la nuit, mit à 
mort tous les premiers-nés des maisons dont les portes 
n'étaient pas rougies du sang de l'Agneau. Une fête 
solennelle perpétue encore aujourd'hui chez ce peuple 
antiques le souvenir de sa délivrance miraculeuse de 
l'Egypte; il mange encore cet Agneau prescrit par 
Moïse et dont le sang sauva ses pères de la mort. Hais 
ce n'était là que la figure : l'Eglise catholique, dans 
l'ivresse de posséder la réalité, nous invite à répéter 
avec elle : Voici le jour que le Seigneur a fait, livrons 
nos cœurs à Yallégresse. Jésus-Christ notre Agneau 
pascal a été immolé! En quoi donc, mes Frères, 
Pâques est-il un si grand jour de fête ; et que devons- 
nous faire pour y participer ? deux pensées que je 
livre à vos méditations pieuses. 

I. — Pâques est la solennité des solennités, nous dit 
saint Grégoire le Grand, parce qu'elle nous enlève de 
la terre pour nous transporter dans l'éternité, et nous 
en fait jouir dès à présent par l'espérance. Nous aimons 
passionnément la vie : tout ce qui chasse la mort loin 
de nous, tout ce qui nous rapproche de l'immortalité, 
fait sur nous des impressions irrésistibles. Or, Jésus- 
Christ est précisément notre Pâque pour nous rendre 
la vie de l'âme et du corps. 

Il nous assure la vie de l'âme. 77 a été livré pour nos 
péchés, il est ressuscité pournotrejustification[tom. iv), 
nous dit l'Apôtre; c'est-à-dire, mes Frères, que déli- 
vrés par lui de l'esclavage du démon, mille fois plus 
lamentable que celui de Pharaon, avec sa grâce, si 
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nous savons la conserver, nous bravons maintenant 
la mort du péché et la mort éternelle des enfers. Jésus- 
Christ du haut de sa croix, du haut de la pierre de son 
sépulcre, nous redit comme autrefois à ses Disciples : 
Ayez confiance maintenant, car il a plu à mon Père 
de faire de vous les enfants de son royaume; par ma 
grâce la victoire vous est assurée. Depuis cette glo- 
rieuse délivrance, depuis que Jésus-Christ a pour 
ainsi dire enchaîné les démons à sa croix comme tro- 
phée de son triomphe, ils] peuvent bien encore nous 
tenter, nous séduire, aboyer contre nous ; mais nous 
déchirer n'est plus en leur pouvoir, si nous ne cou- 
rons nous-mêmes à leurs morsures envenimées. C'est 
pour cela que nous chantons en cette fête : Jésus- 
Christ notre Pâque a été immolé^ Jésus-Christ notre 
Pâque est ressuscité ! Quand des armées ennemies fré- 
miraient à mes côtés, mon cœur reposerait en assu- 
rance. Son sépulcre délaissé ne rend-il pas le plus 
glorieux témoignage à la puissance infinie de sa 
divinité ? 

Hais Jésus-Christ ressuscitant nous assure aussi la 
résurrection de notre chair. Sortant aujourd'hui 
triomphant du sépulcre, qui [n'a pu retenir sa chair 
dans la corruption , et Sauveur de l'homme tout 
entier, il nous laisse à tous cette promesse : Le péché 
vous a réduits à l'inévitable condition de mourir, 
mais je viens consoler votre foi par la promesse de la 
résurrection : le chef étant revêtu de l'immortalité 
bienheureuse, en revêtira à leur tour ses membres 
bien-aimés. Vous ressusciterez un jour, vous aurez 
part à mon triomphe, et là où je suis je vous réunirai, 

Mystères Divins. — Tome III. a 
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et jamais la mort n'approchera de vos tabernacles! 

Vous ressusciterez, nous répètent les Apôtres : si 
nous ne devons pas ressusciter avec Jésus-Christ, notre 
espérance est vaine, nous sommes les plus misérables 
des hommes en ce monde ; il faut bannir et détruire 
toute religion. Mais telle est notre confiance invin- 
cible : Jésus-Christ réformera un jour nos corps misé- 
rables à l'image de son corps glorieux. 

Vous ressusciterez, nous dit aujourd'hui l'Eglise 
dans ses leçons, dans ses cérémonies. Les signes de 
deuil ont disparu ; ses autels ont repris leurs orne- 
ments les plus beaux, et r Alléluia, ce chant des Anges, 
est redescendu sur la terre pour se moduler, se varier 
sur tous les tons. Ajoutez, remarquent les saints Pères, 
que la nature se met en harmonie avec la religion 
pour nous dire : Vous ressusciterez : c'est au prin- 
temps, lorsque tout renaît et refleurit dans le monde 
matériel, que nous célébrons les mystères de notre 
résurrection à la grâce et à la gloire du Seigneur. 

II. — Que nous faut-il faire pour avoir part à la grande 
joie de la fête de Pâques? Nous ressusciterons tous, 
dit l'Apôtre, mais nous ne serons pas tous changés. 
Les uns ressusciteront à la vie, les autres à la con- 
damnation. Pour avoir part à la gloire de notre Sau- 
veur ressuscité, il faut donc faire mourir le péché en 
nous, et renaître à la grâce ; chasser le vieux levain, 
, et marcher dans une vie nouvelle. Qu'est-ce à dire 
autre chose, sinon qu'il faut blanchir nos âmes comme 
au baptême, dans le bain sacré de la pénitence? 
Devoir fondamental du chrétien que l'Eglise veut nous 
rappeler à tous en nous conduisant aux Vêpres sur les 
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fonts sacrés. La croix qui précède cette Procession 
nous représente Jésus-Christ crucifié, nous dit que 
nous n'aurons part à son triomphe qu'autant que 
nous aurons suivi ses pas sur la terre, et crucifié nos 
mauvais penchants. Le Cierge pascal, figurant ce 
divin Sauveur comme la lumière du monde, nous 
enseigne que ce n'est que par l'admirable lumière de 
son Evangile, que nous arriverons à la lumière sans 
déclin de la Jérusalem des cieux. Et l'Eglise en ce 
moment même, afin de mieux graver ces vérités dans 
nos cœurs, nous met ces chants à la bouche : De 
même que Jésus-Christ est ressuscité d'entre les morts, 
de même aussi vous devez ressusciter de la mort du 
péché, et marcher dans une vie sainte et nouvelle. 

Mais, dit toujours le grand Apôtre, Jésus-Christ 
notre Pâque a été immolé. Et pourquoi immolé, 
sinon pour être mangé par nous, comme les Hébreux 
mangeaient l'Agneau pascal ? Quand l'Ange du Sei- 
gneur passa, par la terre de l'Egypte, toute maison 
dont les portes n'étaient pas teintes du sang de 
l'Agneau pascal, avait ses enfants aînés impitoya- 
blement égorgés. Figure saisissante de ce qui est 
réservé aux Chrétiens. Quiconque n'aura pas l'âme 
rougie, empourprée du sang de l'Agneau divin im- 
molé pour être notre Pâque, périra, ne ressuscitera 
point avec lui. Il n'y a pas possibilité de s'y méprendre : 
Si vous ne mangez la chair du Fils de V homme et ne 
buvez son sang, nous dit-il lui-même, vous n'aurez 
point en vous la vie ! Je serai en vain venu pour vous, 
en vain j'aurai été égorgé pour vous, en vain je serai 
ressuscité pour vous, vous mourrez dans le péché, 
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comme des enfants de colère et de malédiction. Hélas, 
mes Frères, faut-il qu'on ait besoin de rappeler ce grand 
devoir à des Chrétiens ? Les Juifs de nos jours sont fidèles 
à leur loi. N'ayant plus ni temples, ni prêtres, ni tribus, 
ni sacrifices, et dispersés dans les nations par la colère 
de Dieu, pour être les témoins de l'Evangile, ils sont 
d'une inviolable fidélité à leur vain culte, à leurs 
vaines cérémonies. Le Turc qui manquerait à la loi 
cruelle et impure de Mahomet serait flagellé. Partout 
les Sauvages et les Païens sont fidèles et respectueux 
envers leurs idoles, qui ne sont que de tristes démons. 
Il y a plus encore, si Ton voulait descendre dans les 
détails. L'ivrogne a son temple et son Dieu, il y est 
fidèle, il ne cache point les visites qu'il y fait. Le volu- 
ptueux à ses idoles infâmes ; il ne rougit guère de 
leur prodiguer les affections de son cœur. Ne voyez- 
vous point l'avare se prosterner le jour et la nuit, se 
sacrifier corps et âme à l'ignoble dieu de l'argent? Et 
le Chrétien rougit ou dédaigne de s'asseoir à la table 
du Roi des rois ; il méprise son Père, son divin Sau- 
veur, le Juge des princes et des nations ! Quel crime, 
au jugement, pourra être comparé à ce crime? Ah ! la 
sainte Eucharistie, c'est l'arbre merveilleux dont les 
fruits donnent à l'homme la gloire et l'immortalité. 
Telle est la condition de notre nature depuis le 
péché, que nous ne pouvons jamais être qu'au-des- 
sous ou au-dessus de nous-mêmes. Si nous vivons 
selon cette chair misérable qui enveloppe notre âme , 
si nous ne cherchons que le pain matériel, et les gros- 
sières voluptés des sens, nous ne sommes plus des 
hommes ; il ne reste en nous que la partie inférieure, 
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animale. Si au contraire, notre âme va se régénérer, 
se retremper dans la chair et le sang du Fils de Dieu, 
notre chair est divinisée ; nous participons à la nature 
an gélique. Aussi, qu'il- était un beau jour la Pfique 
d'autrefois! Les pères et les mères, les jeunes gens, 
les vieillards recueillis et pénétrés paraissaient en foule 
à la table sainte : la terre était une image du ciel. 
Heureuses les Paroisses et les Fidèles qui aiment tou- 
jours ce festin de l'Agneau, et pour qui Jésus-Christ 
n'est pas en vain immolé. Et pourquoi donc voit-on 
tant de parents qui donnent à leurs familles le scan- 
dale du mépris de Dieu, tae leur montrent que le che- 
min de l'enfer ? Pourquoi tant de vieillards sont-ils sans 
intelligence, sans sagesse, n'ayant de vénérable que leur 
tête blanchie ? Ah ! mes Frères, puissiez-vous rentrer 
en vous-mêmes, mieux comprendre la grandeur où 
Dieu vous appelle à monter, profiter du plus grand de 
ses dons, et renouveler au moins une fois Tannée les 
joies vives et pures de votre première communion ! 
Ainsi, ressuscitant en vérité en Jésus-Christ, et renou- 
velés par sa grâce, vous pourrez chanter dans la pleine 
joie du cœur léchant triomphal de r Alléluia ; vous 
mériterez de manger les aliments incorruptibles des 
Anges dans ce paradis divin qui n'est qu'une Pfique 
éternelle 1 Ainsi soit-il. 
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JÉSUS-CHRIST RESSUSCITÉ TRIOMPHE DE NOUS — OU PAI SA 

JUSTICE — OU PAR SON AMOUR.' 



Vicit leo de tribu Juda. 

H a vaincu, le lion de la tribu de Juda. 

(Apoc.) 



Jésus-Christ avait dit ces paroles solennelles : Voilà 
que nous montons à Jérusalem où les Princes des prê- 
tres se saisiront du Fils de l'homme, le livreront aux 
Païens et le feront mourir : Mais je ressusciterai trois 
jours après ma mort. (Luc, xvm.) 11 parut enfin ce jour 
éclatant, ce jour que le Seigneur a fait dans sa puis- 
sance et dans son amour. Il était descendu dans les 
lymbes, allant annoncer aux âmes justes leur prochaine 
entrée dans les cieux : il en sort de grand matin, se 
hâte de venir consoler ses Disciples et surtout Marie sa 
sainte Hère ; il va rejoindre son corps sacré pour le 
rappeler à la vie. Les Anges tressaillant d'allégresse, le 
précèdent : les âmes des justes, mêlées à ces Esprits 
bienheureux, célèbrent par une pompe solennelle le 
triomphe de sa victoire. Alors par sa propre puissance 
il rétablit dans son corps inanimé tout le sang qu'il 
avait répandu et qui gisait en divers lieux, exposé au 
mépris des hommes. Son âme rentre dans son corps 
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virginal pour n'en plus sortir; elle le. revêt d'immorta- 
lité, d'agilité, d'impassibilité, reflète sur lui une beauté, 
une gloire sans mesure dont le soleil en sa splendeur 
n'est qu'une ombre ténébreuse. Et le peuple chrétien 
dans l'univers, chante sur tous les tons : Jésus- Christ 
mon espérance est ressuscité : il a vaincu, le lion de la 
tribu de Juda! Admirons brièvement, mes Frères, 
comment notre Sauveur ressuscité triomphe de tous 
les hommes par la justice ou par Y amour. 

I. — Jésus-Christ triomphe par sa justice de tous ses 
ennemis : 1° Les Juifs l'ont insulté, persécuté, broyé 
sur la croix. Après avoir scellé la pierre qui fermait 
l'entrée de son sépulcre, et mis des soldats nombreux 
pour le garder, de manière que son corps même ne 
pût échapper à leurs mains, ils disaient en eux-mêmes : 
C'en est fait de lui et de son nom. Hais celui qui règne 
dans les cieux insulte à leurs complots. Toutes ces 
ruses et précautions n'ont servi qu'à donner plus d'éclat 
au miracle de sa Résurrection divine. L'aurore du troi- 
sième jour avait paru, ditl'Evangile. Quelques femmes 
fidèles accourent au sépulcre, et y arrivent de grand 
matin, le soleil étant déjà levé. Elles ignorent qu'on y 
a mis des gardes : leur seule préoccupation est la 
pierre énorme qui les empêchera d'y pénétrer. Tout à 
coup il se fait un grand tremblement de terre ; un 
Ange renverse la pierre et s'assied dessus : son visage 
étincelle comme l'éclair , son vêtement est blanc 
comme la neige. A sa vue les soldats tombent sur 
eux-mêmes comme frappés de mort. Mais s'adres- 
sant aux femmes fidèles, l'Ange dit : Ne craignez point, 
je sais que vous cherchez Jésus de Nazareth qui a été 
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crucifié : il n'est plus ici, mais il est ressuscité comme 
il Venait prédit. Les Juifs et les membres de la Syna- 
gogue forent donc forcés de croire à sa Résurrection. 
Le témoignage unanime des soldats; ce corps qui 
échappait à leurs mains, malgré tant de précautions 
de leur part, les prédictions publiques de Jésus-Christ, 
les prédications accompagnées de prodiges de ses Apô- 
tres, tout leur disait : // est ressuscité. Ils avaient crié : 
Qu'il descende de la croix, s'il est le Fils de Dieu, et 
nous croirons en lui ! Echapper à leurs mains qui 
l'avaient égorgé, mis en lambeaux, se ressusciter lui- 
même, sortir du tombeau sans le briser, était un mi- 
racle bien plus éclatant que de descendre de sa croix, 
selon la remarque de saint Bernard. Eh bien! malédic- 
tion terrible 1 Ces hommes endurcis refusent le salut, 
ferment les yeux à la lumière. Ils voient que Jésus- 
Christ est le Sauveur, l'attente de leurs pères, que 
ses promesses sont accomplies en dépit de tous leurs 
efforts : et plutôt que de réclamer sa miséricorde, ils 
périssent à ses côtés pour l'éternité ; ils renouvellent 
contre les Apôtres et contre les Disciples les attentats 
de leur haine contre Jésus-Christ lui-même. Hais il a 
vaincu, le lion de la tribu de Juda, il a triomphé de la 
nation juive abreuvée de son sang et du sang de ses 
Martyrs. Nous la voyons de nos yeux» au milieu de nous, 
portant son châtiment et devant le porter jusqu'à la fin 
des temps, selon la parole de ses Prophètes. Encore 
quatre cent quatre-vingt-dix années, avait dit Daniel, 
et le Christ sera mis à mort, et son peuple ne sera plus 
son peuple. Son temple sera détruit , et l'abomina- 
tion de la désolation y restera jusqu'à la fin des siècles ! 



• 
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2° Jésus-Christ a triomphé du monde païen : 
Rome, qui en était le centre, après avoir persécuté les 
Chrétiens pendant trois cents ans, après avoir rougi 
du sang de millions de Martyrs les échafauds, les am- 
phithéâtres, les terres et les fleuves, Rome est devenue 
le siège de Pierre, prince des Apôtres. Alors, à partir 
du Capitole, de contrée en contrée, la croix de Jésus- 
Christ fut plantée, révérée, bénie dans les nations 
comme l'espérance des vivants et des morts. Et les hé- 
résies, qui pourrait dire avfec quelle abondance l'enfer 
les a vomies de siècle en siècle ? Pareilles à des ser- 
pents hideux, à des couleuvres monstrueuses, les 
hérésies ont tenté çà et là de salir la robe immaculée 
de l'Eglise, de déchirer son sein. Le lion de la tribu de 
Juda les a vaincues, et son Eglise n'a cessé de régner 
d'une mer à l'autre. — Il a triomphé de tous les 
impies : ils ont tenté de concert à le détruire, à 
ravager cette terre où nous faisons notre épreuve pour 
ré terni té. Pour ne citer qu'un exemple, il y a cent ans 
à peine, l'horrible Voltaire et sa secte infernale avaient 
dit : Ecrasons V infâme; « dans cinquante ans, nous - 
« l'aurons ensevelie pour jamais ». Hais toujours s'ac- 
complira cette prophétie de David : Le Seigneur, Dieu 
le Père, a dit àmon Seigneur, à Jésus-Christ son Fils : 
Asseyez-vous à ma droite jusqvtà ce que je réduise vos 
ennemis à vous servir de marchepied. Il jugera les na- 
tions et les remplira des ruines de ses ennemis ; au 
jour de sa colère il brisera la tête des rois impies. Il a 
bu en son chemin aux eaux du torrent, mais il relè- 
vera la tête en toute majesté : De torrente in via bibet, 
propterea excdtabit caput. Est-ce que dix-huit siècles 
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de victoires sur toutes les puissances de Tenter ne 
sont pas un miracle qui continue le miracle éclatant 
de sa Résurrection ? 

II. — Mais s'il triomphe par la justice, ce n'est que 
contre les opiniâtres et les pécheurs endurcis, impéni- 
tents : il nous aime en effet comme un père, comme 
un frère, car il n'a point rougi de nous donner ce 
nom, et c'est surtout par V amour qu'il aspire à triom- 
pher de nos cœurs. Pour nous hommes, et pour 
notre salut, il a quitté les joies infinies du ciel, il est 
descendu dans notre exil aux misères infinies ; il s'y 
est incarné; et Verbe adorable de Dieu, il s'est fait 
notre chair. Quand donc aimerons-nous à savourer en 
nos âmes le souvenir attendrissant de son Incarnation 
et de ses douleurs ? Pour nous en particulier, en ces 
derniers jours, il a institué le grand et auguste sacre- 
ment de la sainte Eucharistie, afin d'être en nous le 
pain de vie, la manne des voyageurs jusqu'à notre ar- 
rivée à la sainte montagne de Dieu : Voilà que Jésus- 
Christ notre Pdque a été immolé, s'écrie saint Paul. 
Pdque, dit saint Bernard signifie passage. Passage de 
Jésus-Christ en nos âmes pour en guérir les plaies 
par le sang de ses plaies divines, pour remettre nos 
fautes et nous dire comme au pécheur de l'Evangile : 
Allez, mon enfant, et ne péchez plus : passage surtout 
% de son cœur en nos cœurs par la sainte communion, 
dans laquelle il nous protège contre lescoups de l'Ange 
de la mort, et dépose en nous le germe de l'immorta- 
lité, les arrhes de la résurrection. Voilà la victoire 
qu'il cherche à remporter sur nous : J'ai désiré d'un 
grand désir manger ma Pdque avec vous, disait-il à 
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ses disciples ; il nous le redit à nous-mêmes dans cette 
sainte quinzaine. Heureux ceux qui entendent sa voix 
miséricordieuse, et qui se plongent ainsi dans la four- 
naise de son amour, en reviendront renouvelés comn.e 
des enfants nouvellement nés ! Pour eux seront tous les 
fruits bénis de ce Mystère ; et ressuscitant avec Jésus- 
Christ, ils vivront comme lui de la gloire de son Père! 
Ah! mes Frères, Jésus-Christ notre Pâque a étèjm- 
molé, et cette immolation continue tous les jours sur 
nos autels, où il est offert, où il demeure en état de 
victime. Une génération passe, une autre lui succède, 
apportant contre lui son flot énorme d'ingrats, de per- 
fides, de sacrilèges, d'apostats plus hideux que les 
Juifs. Mais notre Sauveur aime nos âmes et leur salut; 
son désir ardent est de s'unir à elles, de les réconforter 
dans le pèlerinage de cette vie en devenant leur Pâque. 
Rien ne peut le lasser, le rebuter dans cette rédemp- 
tion continuée : son amour dans la sainte Eucharistie 
est invincible comme sa puissance, immuable comme 
son éternité. Pourquoi donc, mes Frères, refuser d'aller 
à la rencontre de ce Roi plein de douceur et de clé- 
mence? Pourquoi ne point manger cet Agneau pascal 
avec le peuple de Dieu, et demeurer parmi les Egyp- 
tiens que l'Ange de la colère extermine de son glaive ? 
Ah ! laissons là l'impie, l'esclave du respect humain, le 
parjure à ses serments sacrés de première communion. 
Pour eux la colère de l'Agneau : à nous ses embrasse- 
ments, ses chastes voluptés, ses caresses divines et 
mystérieuses. A nous cette promesse, si nous répon- 
dons à sa voix : Celui qui mange ma chair et boit mon 
sang , demeure en moi et je demeure en lui; et je le 
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ressusciterai au dernier jour de ce monde. Alors plus 
de jours de deuil et de pénitence : nous chanterons avec 
les Saints cet Alléluia de la patrie, que n'interrompent 
jamais les gémissements ni les hymnes de tristesse ou 
de douleur. Puisse cette Pâque éternellement glorieuse 
être notre héritage à tous. Ainsi soit-il. 



SIXIÈME ARTICLE DU SYMBOLE : 

ASCENDIT AD CJRLOS. 



ASCENSION DE N0TRE-SEI6NE0R. 



PREMIÈRE INSTRUCTION. 

TRIOMPHE DE JÉSUS-CHRIST MONTANT AUX CIEUX; DE JÉSUS- 
GHR1ST REMONTÉ DANS LES CIEUX. 



Ascendit ad cœlos, sedet ad dexteram 
Patris omnipotentis. 

L'Incarnation de Notre-Seigneur est une grande fête, 
mes Frères; c'est le principe de nos joies, de notre 
délivrance; mais notre Sauveur y est humilié, anéanti, 
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et l'Eglise chante en ce mystère : Devant racheter notre 
pauvre humanité, vous n'avez point reculé d horreur 
des entrailles d'une Vierge ! Noël est une grande fête, 
pleine d'allégresse et des parfums de l'espérance ; 
mais l'Enfant divin nous arrache des larmes par ses 
vagissements plaintifs et ses douleurs. La Passion est 
un grand mystère ; quelle utilité a notre vie sans cette 
rédemption miséricordieuse ? Hais les tourments de la 
Victime y sont si atroces, si multipliés, si déchirants, 
que les cris de réjouissance ne peuvent retentir dans 
les tentes des pécheurs. Pâques est une belle et triom- 
phante solennité, jour de la plus glorieuse victoire 
pour ce Dieu Sauveur ; cependant Notre - Seigneur 
demeure encore sur la terre; les portes du paradis 
restent fermées; les âmes des lymbes aspirent tou- 
jours de tous leurs vœux à la possession du Dieu 
vivant. Hais l'Ascension est pour notre divin Sauveur 
un triomphe incomparable dont l'éternité doit être là 
durée ; il remonte vers les ci eux, pour s'y asseoir à 
jamais à la droite de son Père ! Associons-nous, mes 
Frères, aux joies de ce Dieu vainqueur qui n'a pas 
' rougi de nous nommer ses frères; considérons le 
triomphe de Jésus montant aux deux, de Jésus 
remonté dans les cieux. 
I. — Triomphe de Jesus-Christ montant aux cieux. 
, Notre Sauveur était ressuscité depuis quarante jours. 
Pendant ce temps il avait consolé sa tendre Hère et 
ses Disciples, leur apparaissant, voyageant, conversant, 
i! mangeant avec eux, leur faisant toucher les cicatrices 
i- de son corps ressuscité. Les temps étaient venus où 
# Celui qui était descendu du ciel, devait y remonter. 
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L'ignominie de sa Passion ayant commencé à Bétha- 
nie, au mont des Oliviers, c'est là qu'il les conduit 
pour leur montrer sa gloire. Là ses blessures sacrées 
éclatent en lumière, tout son corps éblouit par sa 
splendeur ; les assistants frappés de crainte et de res- 
pect , se prosternent devant lui , l'adorant du plus 
profond de leurs cœurs. Il élève ensuite ses mains 
sacrées, ses mains vénérables qui ont été étendues sur 
l'arbre de la croix, et bénit tous ceux qui l'entourent. 
Alors il s'élève vers les deux, par sa vertu divine, avec 
une majesté inexprimable. Les âmes qu'il a délivrées 
des lymbes, les justes qui sont ressuscites, l'accom- 
pagnent; sa tête est entourée de légions d'Anges ac- 
courus à sa rencontre. Bientôt une nuée resplendis- 
sante se place sous ses pieds, et le dérobe aux yeux 
mortels ; il monte vers les cieux, emporté sur les ailes 
des vents ; il laisse enfin la Judée, Jérusalem, le Cal- 
vaire, pour prendre en échange possession de cette 
sainte S ion, de ce royaume de son Père dont il nous a 
tant parlé ! Et quelle voix d'homme ou d'ange pourrait 
peindre la splendeur de son entrée dans la Jérusalem 
céleste 1 On a vu autrefois des généraux romains reve- 
nir à Rome en triomphe ; c'était après des victoires 
presque toujours souillées de crimes et de violences, 
et partagées du reste par les légions de leur armée. Ils 
traînaient à leur suite des ennemis vaincus, dont le 
sort inspirait la pitié ; la joie de ces conquérants était 
mêlée d'un torrent de larmes et de sang. Ici Jésus notre 
Roi, mène en triomphe à la face du monde, après les 
avoir vaincues sur la croix, les puissances des ténèbres, 
ennemies de Dieu et des hommes. Tout brillant de la 
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blancheur des lis unis à la pourpre, il a pour cortège 
les âmes innombrables des Pères et des Patriarches 
rachetées par son sang, et redisant dans d'ineffables 
transports : Nous entrerons dans votre maison sainte, 
6 mon Dieu, et nos hymnes de joie célébreront à jamais 
vos miséricordes I Les Anges émerveillés d'un spectacle 
que n'a jamais vu leur cité si glorieuse, s'écrient : 
Quel est ce Moi de. gloire? Et le cortège enivré de Jésus 
répond dana une harmonie sublime : Ouvrez vos 
portes, 6 princes ; portes éternelles, ouvrez-vous ! Le 
Seigneur qui est fort et puissant, le Seigneur qui est 
terrible dans les combats, est lui-même ce Roi de gloire! 
(Ps. xxiii.) Si saint Jean, dans ses révélations mysté- 
rieuses, entendit les concerts de cent quarante-quatre 
mille joueurs de harpe, chantant devant le trône de 
Dieu et de l'Agneau, quels cantiques ravissants l'armée 
céleste n'entonna-t-elle point alors au Dieu Sauveur, 
sur ces harpes mystérieuses qui jamais ne rendirent de 
sons tristes ? Elle triomphe donc l'humanité de Jésus, 
elle triomphe au torrent des joies divines, après avoir 
bu en son chemin au torrent de nos douleurs L Quelle 
jubilation pour sa sainte âme que ces âmes si nom- 
breuses venant se reposer avec lui, dans le sein de son 
Père ; que toutes ces âmes qui par sa grâce viendront 
de siècle en siècle s'asseoir au festin de ses noces ! 
C'est la fête des exilés se réunissant aux Anges ! Jamais 
pompes si solennelles ne s'étaient célébrées dans les 
cieux depuis l'origine du monde ; jamais rien de com- 
parable ne s'y reverra avant la résurrection, avant ce 
jour final où les élus y rentreront avec leurs corps 
renouvelés par la vertu du Saint-Esprit. Disons donc 
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avec le pieux saint Augustin, mes Frères : a Des choses 
a admirables sont dites à ta louange, glorieuse cité de 
a Dieu ; qui me donnera d'avoir part à tes triomphes , 
a à tes magnificences, et de chanter les cantiques 
« sublimes de ta joie ! » {Médit, xxv.) 

IL — Remonté dans les deux, Notre-Seigneur y est 
assis à la droite de Dieu son Père, nous dit l'Ecriture. 
Dieu étant un esprit, n'a ni droite ni gauche, mes 
Frères ; ce sont là des termes nécessaires à l'infirmité 
de notre intelligence. Et que disons-nous de Dieu, en 
parlant de Dieu ? // est assis à la droite de son Père; 
c'est-à-dire que son humanité tient le premier rang, 
après Dieu même, dans ce fleuve de délices qui réjouit 
la cité divine ; et que, comme Dieu, il est au même 
rang de puissance, d'autorité, de gloire, que son Père 
céleste. // est assis. Par ces termes les Apôtres nous 
rappellent qu'après les longs combats et les rudes fati- 
gues de son pèlerinage en notre exil, il jouit dans la 
paix du repos de ses victoires. Vous cherchez Jésus de 
Nazareth qui a été crucifié; il n'est plus ici , disait 
l'Ange aux saintes femmes. C'est bien maintenant que 
nous pouvons redire dans la joie de notre cœur : Il 
n'est plus un voyageur mortel et souffrant ; il n'est 
plus en notre terre avec des travaux à essuyer , 
des larmes à répandre , du sang à verser, « II n'est 
« plus où il ne pouvait reposer sa noble tête. Il n'est 
« plus où il marcha dans le mépris à travers la tri- 
«bulation. Il n'est plus où il resta debout devant la 
« face de Pilate, attendant son jugement comme un 
« criminel. Il n'est plus où l'impiété le bafoua et le 
« livra à la dérision sous les yeux d'Hérode. Il n'est 
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* plus où il fut déchiré de verges, arrosé de sang, sus- 
a pendu à la croix entre deux scélérats. 11 n'est plus 
a dans le sépulcre où on le coucha, enfermé sous la 
« pierre et gardé par la milice infidèle. Là où habite 
« aujourd'hui ce Sauveur miséricordieux, la paix est 
a inaltérable, le bonheur immense, la gloire sans 
« rivale. Son Père l'ayant ressuscité, Ta placé à sa 
« droite dans le ciel, au-dessus de toute principauté, 
g de toutes les vertus, de toutes les dominations, de 
a toutes les dignités du siècle présent ou du siècle à 
c venir, et il a mis toutes choses à ses pieds (Eph. i) ; 
« jamais la flagellation n'approchera de son taberna- 
« cle ». (S. Ans., Médit, xiv.) 11 est serein dans l'allé- 
gresse ; il est couronné de splendeur et armé de la 
toute-puissance. La eité céleste qui ne peut se rassasier 
de sa présence, le fête de ses applaudissements inef- 
fables ; et l'Eglise de la terre, voyageuse et militante, 
l'implore et le supplie, parce que de lui descend la 
grâce, la richesse et la victoire ! 

Cette solennité, mes Frères, est donc très-glorieuse, 
très-heureuse pour notre Sauveur ; c'est la an, la cou- 
ronne de tous ses Mystères ; c'est la conclusion de son 
pèlerinage sur la terre. Oh ! triomphons avec lui en le 
voyant déchirer le voile de sa mortalité, entrer dans 
le lieu de son repos et de sa puissance, y recevant 
de Dieu l'empire sur toutes les créatures. C'est pour 
nous qu'il est venu , pour nous qu'il a souffert et 
pleuré ; c'est pour nous ouvrir les cieux à nous-mêmes 
qu'il a été immolé. C'est notre seul et véritable ami, 
notre frère, notre Sauveur fidèle et généreux ; com- 
ment resterions-nous indifférents à son bonheur? Mais 
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du reste, son triomphe est le nôtre ; c'est notre huma- 
nité, notre chair qui est déjà couronnée, assise sur un 
trône de gloire, en sa personne; là où la tête précède, 
les membres suivront à leur tour ; sa puissance est au 
service de sa miséricorde à notre égard. N'a-t-ii point 
laissé cette promesse à chacun de nous : 11 vous est 
bon que je m'en aille; je vais vous préparer votre de- 
meure? En s'élevant sur la nuée lumineuse, les mains 
étendues sur ses Disciples, il les bénissait encore. 
Pouvait-il mieux nous prouver qu'il ne nous aban- 
donne pas comme des orphelins, et qu'il est toujours 
devant la face de son Père, intercédant pour nous ? 
En haut donc nos cœurs, et nos désirs à sa suite, car 
nos noms sont inscrits par lui parmi les citoyens de sa 
divine Sion. Ah I n'oublions point que nous ne gommes 
sur la terre qu'en passant, que pour une fois ; qu'elle 
doit nous engloutir et nous dévorer. Ne cessons donc 
d'aspirer au règne de Jésus-Christ, de tendre de tous 
nos efforts vers cet arbre de vie qui est dans le paradis 
de notre Dieu, et dont les fruits merveilleux rassasient 
à jamais les élus. Vivons enfin à l'ombre des ailes de 
Jésus, notre Sauveur, afin de mériter l'ascension glo- 
rieuse de nos âmes avec lui, pour l'éternité bienheu- 
reuse. Ainsi soit-il. 
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BIENS QU'ELLE NOUS PROCURE. 



Expedit vobis ut ego vadam. 

Il est avantageux pour vous que je remonte 
vers mon Père. (S. Jean, xvi, 7.) 



Après tant de travaux et de douleurs, après une 
mort si cruelle et si honteuse, Jésus-Christ pouvait 
bien remonter dans sa gloire ; mais la tendresse de 
son amour ne lui permit point cette séparation de 
ceux qu'il aimait. Il voulut demeurer personnellement 
avec Marie sa Mère divine, avec ses Disciples, pendant 
quarante jours, pour les confirmer dans la foi de sa 
Résurrection, leur parler de son Eglise, de ses com- 
bats, des destinées glorieuses de cette épouse bien- 
aimée et de ses enfants fidèles. Enfin il prit avec eux 
comme un repas d'adieu, leur ordonna de ne point 
sortir de Jérusalem qu'ils n'eussent reçu les dons et 
les consolations du Saint-Esprit. Vous recevrez la 
vertu de cet Esprit divin, leur dit-il ; et par lui vous 
me servirez de témoins dans Jérusalem, dans la Judée, 
dans la S amarie, jusqu'aux extrémités de la terre. 
Leur ayant ainsi 'parlé, il les {mena hors de la ville, 
jusqu'à Béthanie, sur le mont des Oliviers, où naguère 
il avait sué le sang dans les tristesses mortelles de son 
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agonie. Puis levant les mains, il les bénit; et, les bénis- 
sant, il s'élevait dans les airs, jusqu'à ce qu'un nuage 
lumineux l'eût dérobé à leurs yeux : il monta dam 
les deux où il est assis à la droite de Dieu. (Act., i.) Tel 
est, mes Frères, l'objet de ce Mystère, de cette solennité ! 
Jésus- Christ ayant achevé l'œuvre de notre rédemp- 
tion, s'élance en corps et en âme vers la patrie céleste, 
pour y jouir d'une gloire infinie, réjouir les élus de 
son aimable présence, et régner sur les nations. Ah ! 
si nous aimons celui qui nous a sauvés avec tant de 
miséricorde, notre cœur tressaillera de son triomphe 
au souvenir des horreurs de sa Passion. Notre joie 
doublera surtout, mes Frères, en méditant sur les 
biens inestimables, que nous procure ce Mystère, selon 
cette parole : // est bon pour vous que je remonte vers 
mon Père ! 

I. — Le premier bienfait de l'Ascension est l'envoi 
que nous fait du Saint-Esprit, Jésus-Christ remontant 
dans les cieux. En nous privant de sa présence sen- 
sible, il ne nous laisse point comme des orphelins, il 
veut nous renouveler dans le baptême d'amour et de 
lumière de son Esprit divin. Il le répandra sur nous ; 
alors par sa vertu puissante la vérité deviendra si 
belle, si aimable à nos cœurs, que devant elle plaisirs, 
fortune, séductions et pompes de la terre ne seront plus 
qu'une boue vile et méprisable. Envoyez votre Esprit, 
Seigneur, avait dit le Prophète, et la face de la terre 
sera changée. Cette rénovation spirituelle n'est-elle 
point admirable en effet dans l'Eglise naissante ? Les 
Apôtres et les fidèles deviennent en foule innombrable 
les Martyrs de Jésus-Christ ; ils sont détachés, hum- 
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bles, chastes, dévoués aux bonnes œuvres : ils mettent 
leurs biens en commun et persévèrent dans la prière 
et la sainte communion. Ah ! mes Frères, l'effusion du 
Saint-Esprit fut-elle jamais plus nécessaire qu'à nos 
générations déchues, dégradées, se débattant fiévreu- 
sement dans la terre et la matière ! Quelle ignorance et 
quel dégoût des choses divines, quel aveuglement spiri- 
tuel parmi nous! Plusd'ardeurquepour les intérêts péris- 
sables, pour l'argent à gagner, à compter, pour des suc- 
cessions à recueillir, pour des domaines à conserver, 
à augmenter, pour des fêtes et des plaisirs à assurer; et 
alors l'intelligence est tout enflammée ; elle médite, 
combine avec adresse, elle est presque infaillible. Faut 
il apprendre les mystères de cet Evangile que Jésus- 
Christ nous a prêches avec tant de fatigues ; faut-il 
apprendre nos devoirs envers Dieu, enrichir, embellir 
notre âme, la préparer au festin des noces de l'Agneau, 
lui élever une demeure permanente en cette Eglise 
des Saints qui sont nos frères et nous attendent à leurs 
fêtes; les hommes sont lourds, insensibles, d'une stu- 
pidité qui fait pleurer ; par amour des eaux sales et 
fangeuses du monde, ils s'exilent à jamais de ces 
fleuves limpides où les élus de Jésus-Christ boivent 
• l'amour, la sagesse, les incorruptibles voluptés ! Con- 
sidérez les hommes au milieu desquels nous- vivons ; 
en vain leurs années s'amassent, en vain leurs mem- 
bres s'engourdissent ; en vain la mort élargit le vide 
autour d'eux en frappant à droite, à gauche ; en vairf 
la figure du monde passe ; leur amour ne passe point, 
ne se refroidit point pour la terre et ses créatures. 
Infortunés ! dans l'ivresse du vin coupable de Babylone, 
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ils oublient la divine Jérusalem dont Us sont les 
citoyens. Vous les voyez, dit saint Augustin, ramper 
comme des vers sur la terre, y multiplier les tours 
et les retours pour y trouver une pâture grossière. Ah ! 
mes Frères; nous sommes les enfants de Dieu ; nos 
âmes sont appelées à son royaume, et Jésus-Christ y 
est remonté pour nous y préparer nos places. Accom- 
pagnons-le donc lorsqu'il remonte aux cieux ; pros- 
ternés devant ce trône où il ne cesse d'intercéder 
pour nous, conjurons-le de nous envoyer cet Esprit 
qui a revêtu les Apôtres et les Disciples de la force 
d*en haut, afin qu'il éclaire notre esprit et renouvelle 
nos cœurs, a Le serpent de Moïse, dit saint Bernard, 
« dévorait autrefois les serpents des magiciens. L'Es- 
« prit du Seigneur venant en nous, comme un feu dé- 
a vorant, y détruira toutes ces passions sensuelles qui, 
a comme autant de couleuvres, se nourrissent de la 
« substance de nos âmes et les déshéritent de rim- 
ez mortalité bienheureuse ». (Serm. m in Asc.) 

II. — Jésus-Christ monte au ciel pour nous en ou- 
vrir les portes, y assurer une demeure à chacun de 
nous. Je m'en vais vous préparer vos places, nous a- 
t-il dit. Lorsque j'aurai revu mon Père et reçu de lui 
la récompense de mes longs travaux, je reviendrai 
vers vous, je vous élèverai vers moi, afin que là où 
je serai vous soyez aussi toute l'éternité ! (S. Jean, xiv.) 
Il se complaît à nous entretenir de cette promesse si 
encourageante à la vertu, si consolante à nos peines : 
Soyez-moi fidèles jusqu'à la mort, et je vous donnerai 
la couronne de vie, et cette manne cachée, et ce nom 
nouveau, inconnu de quiconque ne l'a point reçu* 
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(Apoc., ii.) A celui qui aura vaincu, qui aura persévéré 
jusqu'à la mort dans mes œuvres, je donnerai pouvoir 
sur les nations ; il sera revêtu du blanc vêtement de 
mes élus, et je le comblerai de gloire en présence de 
mon Père et de ses Anges. (Apoc, m.) Avec quelle joie 
donc, mes Frères, nous devons fêter ce mystère de l'As- 
cension ! Quel noble orgueil doit y faire battre notre 
cœur ! Appuyés sur la promesse de notre Sauveur, 
nous attendons, non point ces honneurs ou ces trésors 
de la terre, qui tombent tous les jours par les révolu- 
tions et les complots des hommes, mais un trône im- 
mortel dans cette patrie céleste qui ne craint point, 
ne connaît point d'ennemi ! Pas un seul d'entre nous 
qui ne puisse redire; je dis plus, qui ne doive redire : 
J'ai une place dans le ciel, moi chétive créature, moi 
pauvre et indigent, moi humble berger, obscur labou- 
reur, faible enfant, vieillard délaissé, veuve sans 
appui sur la terre ; moi, portant ici -bas le poids des in- 
firmités, du chagrin, de la douleur. Au milieu d$ ce 
triste pèlerinage où je voyage loin du Seigneur, je 
vais, ainsi que mon Sauveur, à mon Père, à mon Dieu. 
(Jean, xx.) J'y monterai avec lui, délaissant à jamais 
cet exil de mon épreuve, m'y reposant avec lui dans 
cette joie pleine et parfaite que nul ne pourra me 
ravir ! Voilà, mes Frères, des promesses et des pensées 
qui ont réformé la nature humaine ; d'impie, cruelle, 
luxurieuse, elle est devenue dans les Disciples de Jésus- 
Christ, pieuse, ardente pour le sacrifice, le dévouement, 
la chasteté. Voilà les promesses et les pensées qui sou- 
tiennent les Apôtres, les Vierges, les Martyrs, dans 
leurs courses évangéliques, dans leurs renoncements 
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merveilleux, dans leurs supplices ; ils boivent au Calice 
des douleurs de Jésus-Christ, afin de boire à la coupe 
enivrante de ses félicités. Ainsi notre race était mau- 
dite, condamnée à la mort : aujourd'hui elle est glo- 
rifiée, exaltée jusqu'aux splendeurs des Anges! Elle 
était indigne de la vie ; elle est appelée à l'immorta- 
lité; le palais des deux lui offre ses pompes et ses 
magnificences. Elle est adorée des Anges eux-mêmes 
aujourd'hui, cette pauvre nature humaine que le dé- 
mon avait souillée, broyée sous ses pieds. La voilà, ô 
prince des ténèbres, s'écrie un saint Docteur, la voilà 
cette humanité défigurée par toi, occupant ton trône, 
les trônes de tes esprits déserteurs ; elle règne glo- 
rieuse dans les hauteurs célestes, tandis que tu es 
plongé dans les sombres profondeurs de l'enfer ! 

Est-il donc, mes Frères, une fête plus belle et plus 
touchante pour nous que l'Ascension ? En est-il une 
autre pour mieux nous soulager dans l'affliction , et 
nous embaumer des parfums de l'espérance ? Notre 
Sauveur y déploie son amour et sa puissance, afin de 
nous donner part un jour à son bonheur. Il nous pro- 
met de nous envoyer son Esprit d'amour et de 
lumière ; mais l'Ecriture nous dit que le monde ne le 
connaît point , ne peut même le recevoir, à cause de ses 
affections terrestres et grossières : c'est pour cela que 
les âmes périssent et que les Saints manquent parmi 
nous. Préparons-nous donc à sa venue ; efforçons-nous 
de le renouveler en nous, puisque nous avons dû le 
recevoir en notre Confirmation. C'est le don de Dieu 
par excellence, c'est Dieu lui-même en nous, conver- 
tissant nos âmes. Cherchons-le, jusqu'à ce que nous 
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Tayons trouvé; supplions-le , jusqu'à ce que nous 
l'ayons reçu ; frappons jusqu'à ce qu'il nous ait ouvert. 
Mais souvenons-nous que les Apôtres et la Vierge très- 
sainte durent passer dix jours en prière avant de le rece- 
voir. (S. fiera., in Asc, v.) Ah ! nous prenons aujour- 
d'hui possession du royaume de Dieu, dans la per- 
sonne de notre Sauveur ; il est notre précurseur, 
notre avant-coureur, dit l'Apôtre,* parce que nous 
devons l'y suivre un jour. En haut donc nos cœurs et 
nos vœuxi Aimons à saluer par l'espérance, et ce 
sénat étincelant de Patriarches, de Prophètes et d'Apô- 
tres ; et ces légions de Martyrs radieux sous leurs cou- 
ronnes de pourpre, et ces chœurs des Vierges exhalant 
l'incomparable parfum de leurs lis. Tous sont nos 
frères ; toutes sont nos sœurs ; et marchant sur leurs 
traces à la suite de Jésus-Christ, nous redirons un jour 
dans leurs rangs les cantiques de l'Ecriture : Que vos 
tabernacles sont ravissants, 6 Seigneur Dieu des ver- 
tus ! Bienheureux ceux qui ïtabitent votre maison 
sainte ; ils y célébreront vos louanges aux siècles des 
siècles ! Ainsi soit-il. 
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JÉSUS-CHRIST EST NOTRE AVOCAT MISÉRICORDIEUX ET PUIS- 
SANT DANS LES GÏEUX. 



Prœcursor pro nobis introivit Jésus, 
Pontifex factus in œternum. 

Jésus-Christ notre précurseur est entré 
dans les cienx où il est notre Pontife. 

(Heb.. vi, 20.) 

Au livre mystérieux de l'Apocalypse, saint Jean nous 
dit avoir vu sortir du trône de Dieu comme une 
rivière aux eaux limpides, pareilles au cristal. Sur les 
rives était planté un arbre de vie produisant des fruits 
divers, selon les mois de Tannée, et ses feuilles don- 
naient la santé aux nations. Ainsi tout était salutaire 
en lui, les rameaux, les fruits, les feuilles. (Apoc, xxii.) 
Figure bien expressive de Jésus-Christ notre Sauveur 
descendu du ciel pour donner la vie au monde par sa 
doctrine et par ses vertus. Il s'est fait semblable à nous, 
afin de nous précéder, de nous montrer le chemin; 
** est mort pour racheter nos âmes ; il a été déposé 
dan» un sépulcre dont il est ressuscité, afin de nous 
pisser un gage certain de notre résurrection future. 
*°ut nous est salutaire dans les Mystères de sa vie. 11 
? est kf* pauvre pour nous enrichir ; il s'est abaissé, 
upailié, afin de nous relever; il a souffert lesignomt- 
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nies et les supplices pour nous donner la gloire et les 
joies de sa maison. Combien de fois il a voulu nous ras- 
sembler comme la poule rassemble ses petits sous 9es 
ailes! Aujourd'hui il quitte la Jérusalem terrestre qui 
n'a produit pour lui que la douleur, afin de s'élever 
dans la Jérusalem céleste où l'attendent le triomphe et 
la joie sans mesure ; et c'est encore pour nous qu'il y 
fait son entrée. Il y plaide notre cause, tellement que 
son triomphe est le nôtre, et qu'en sa personne et avec 
lui nous sommes déjà assis à la droite de son Père. 11 
y est notre Précurseur, notre Pontife pour V éternité, 
nous dit saint Paul; et le suivant des yeux de la foi, 
lorsqu'il s'élève dans les deux, nous pouvons tous 
chanter les 'saints versets du Psaume : J'ai levé mes 
yeux vers les saintes montagnes (T où j'attends le secours; 
toute mon assistance est dans le Dieu qui a fait le ciel 
et la terre 1 Admirons aujourd'hui, mes Frères, avec 
quelle miséricorde , avec quelle puissance aussi notre 
divin Sauveur s'intéresse au salut de nos âmes, afin de 
jeter en son cœur nos inquiétudes et notre amour. 

I. — Son intercession est toute miséricordieuse. Lors- 
que les Apôtres l'entendaient leur annoncer qu'il allait 
remonter vers son Père, leurs cœurs étaient tristes ; 
ils croyaient perdre avec sa présence ces attraits pleins 
de délices qui leur avaient fait tout quitter afin de 
s'attacher à lui. Mais Jésus qui les aimait et les nom- 
mait ses amis, ses frères, leur disait : Parce que je vous 
ai dit cela, votre cœur est triste ; cependant, qu'il ne se 
trouble pas, je ne vous laisserai pas orphelins; c'est au 
contraire un grand bien pour vous que je m'en aille. 
Quel est donc ce grand bien à recueillir pour nous de 
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son Ascension ? demande saint Bernard. Et d'abord, 
mes Frères, ce miséricordieux Sauveur nous enverra 
le don de Dieu par excellence, le Saint-Esprit lui- 
même, qui est à la fois lumière, charité, feu dévorant, 
et consumant ces concupiscences maudites qui rendent 
les individus et les familles esclaves du démon, crimi- 
nels, malheureux. De là ces paroles de saint Paul : En 
remontant au ciel, il emmène avec lui des foules de 
captifs délivrés par sa puissance, et répand âpre fusion 
ses dons sur les hommes. (Eph., iv.) Puis il ajoute : 11 
s'est élevé au-dessus de tous les cieux, afin d'accom- 
plir toutes choses nécessaires à notre salut. Quelles 
promesses admirables, mes Frères ! Ainsi notre Sau- 
veur continue à la droite de son Père l'œuvre pour 
laquelle il s'était fait homme. Ah! il connaît les 
misères de notre exil ; il les a toutes éprouvées à l'excep- 
tion du péché. Son âme a été livrée à la tentation, à 
la puissance des ténèbres ; sa chair a été dévorée par 
la cruauté des démons et des hommes. Il sait que nous 
respirons les poisons du vice par tous les sens, dans ce 
monde livré au mal, et que notre pauvre cœur est 
rempli de tous les germes mauvais. Ne serions-nous 
pas toujours enfants de colère, orphelins infortunés, 
si nous étions délaissés à nous-mêmes? Mais la clé- 
mence, la compassion si tendre de notre Sauveur 
veille sur nous ; du haut de sa gloire il ne perdra 
point notre souvenir, il ne cessera d'intercéder pour 
nous : c'est là son serment d'adieu. Et puisque lui- 
même a si bien connu la souffrance, il n'en sera que 
Plus miséricordieux avocat. « Un jour je fus ravi en 
* esprit dans le ciel, nous dit saint Jean ; là je vis un 
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« trône sur lequel siégeait le Seigneur avec une éblouis- 
« santé majesté. Autour de lui se pressaient des bien- 
ce heureux vêtus de robes blanches, avec des couronnes 
a sur leurs têtes. Au milieu d'eux et du trône, je vis 
a comme un Agneau égorgé, devant qui cette assem- 
« blée triomphante se prosternait ». (Apoc, iv et v.) 
Cet Agneau égorgé, n'est-ce point notre Sauveur fai- 
sant pour nous auprès de son Père l'office de prêtre 
ou de pontife, lui présentant pour nous ce sang qui a 
ruisselé de ses veines et de son cœur au Calvaire ? Ah ! 
il se présente à Dieu dans l'état de victime où l'ont 
réduit ses bourreaux sur la croix: a Voyez,. ô Père si 
a clément, lui dit-il, contemplez les blessures de votre 
a Fils pour la race humaine malheureuse et cou- 
« pable, et pardonnez aux captifs rachetés par lui, les 
a iniquités de leur vie. Rappelez-vous avec miséri- 
« corde quelle a été ma substance : le voici celui que 
« vous avez frappé pour les crimes de votre peuple ; 
a considérez cette œuvre de clémence et sauvez ceux 
« que vous m'avez donnés dans le monde. Considérez 
c< le sacrement douloureux de ma chair, et pardonnez à 
« la chair ses offenses. Si la chair de l'esclave a soulevé 
« votre indignation, que la chair innocente de votre 
« Fils offerte pour lui en sacrifice, vous incline à la 
a miséricorde. O mon Père, si le péché s'est multiplié, 
a que votre grâce surabonde et déborde ». (S.An- 
selme.) Et si Jésus-Christ, s'éloignant de ses Disciples 
vers les cieux, étendait sur eu* ses mains et les bénis- 
sait, pouvait-il mieux leur faire comprendre que 
jamais sa miséricorde ne cesserait de les bénir? 
II. — Jésus-Christ intercède pour nous ; réjouissons- 
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nous donc, mes Frères, car il est non-seulement misé- 
ricordieux, mais encore tout-puissant. Il n'y a plus 
aujourd'hui du lever du soleil à son coucher, d'autre 
sacrifice que celui de Jésus-Christ mort sur la croix. 
Sacrifice auguste qui effraie les enfers, fait tressaillir 
de bonheur les âmes du Purgatoire, prosterne les 
Anges en adoration, sauve el réconcilie la terre. Sans 
la Messe, dit un saint docteur, il y aurait longtemps 
que les crimes des hommes auraient anéanti l'univers. 
Mais dans les mains des Prêtres mortels, c'est Jésus- 
Christ qui est en même temps prêtre et victime. Son 
ministère de médiateur et d'avocat devant son Père, 
consiste précisément à lui remettre sous les yeux ce 
sang divin qu'il a versé pour la rémission de nos 
péchés. Et comment ce Père qui l'aime d'un .amour 
ineffable, éternel, pourrait-il résister à cette voix si 
pressante et si forte ? Il l'a proclamé son Fils bien- 
aimé. La dignité de notre Sauveur lui donne une telle 
confiance d'être exaucé qu'il a pu dire en sa prière 
après la Cène : Mon Père, je sais que vous m y écoutez 
toujours , et que tout ce qui est à vous esta moi: or, 
mon désir ardent est que tous ceux que vous m'avez 
donnés, soient où je suis moi-même. (Jean, xi et xvu.) 
Et Dieu le Père ne nous a-t-il point aimés lui-même 
au point de livrer pour nous ce divin Fils à la mort, 
afin que nous arrivions à la vie éternellement heu- 
reuse ? Il ne s'est point contenté de nous le donner une 
fois, dit safnt Augustin ; il renouvelle tous les jours 
son offrande sur nos saints autels. Or, voici comment 
raisonnait saint Paul : Si le sang des animaux, dans 
les anciens sacrifices, sanctifiait ceux qui étaient souil- 
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lés, en leur donnant une pureté extérieure et charnelle, 
n'est-ce point surtout le sang de Jésus-Christ qui s'offre 
à Dieu comme une victime sans tache, qui purifiera 
nos consciences des œuvres mortelles? (Heb., ix, J3.) 
Quel pouvoir n'aura pas sur le cœur d'un tel Père 
l'amour qu'il porte à son Fils, quel moyen plus puis- 
sant d'intéresser sa pitié, que de se couvrir devant lui 
des mérites et du souvenir de ce Fils bien-aimé? Ab ! 
c'est une intercession sublime et puissante que celle 
de Jésus-Christ pour nous dans le ciel ; elle arracbe 
aux Saints ces cris d'une confiance infinie : «Mon Dieu, 
« je vous en conjure, toutes les fois que les blessures 
« de Jésus votre Fils s'offriront à vos regards, cachez-y 
« mes crimes ; toutes les fois que paraîtra devant vous 
a le calice de son sang précieux, lavez dans cette rosée 
« divine les souillures de ma corruption ». (S. Ansel., 
Méd. h.) Que vous dirai-je enfin de la dignité, de la 
puissance de ce Pontife entré pour nous aujourd'hui 
dans les cieux ? De toutes les parties de la terre, les 
vœux viennent à Dieu par Jésus : Per Dominum no- 
slrum Jesum Christum ; c'est lui qui présente les sup- 
plications et les besoins de toutes les créatures. C'est 
pourquoi l'Eglise n'offre jamais ses prières à la sainte 
Trinité qu'au nom de Jésus-Christ, parce qu'il n'y a 
que lui qui soit exaucé, que lui qui puisse fléchir et 
persuader le cœur de son Père 1 

Ainsi, mes Frères, il est quelqu'un dans le ciel qui 
pense à nous, qui s'intéresse à nous, qui nous aime. 
Sur la terre, les scandales des méchants nous détour- 
nent du salut ; personne pour nous presser et nous 
conjurer de penser au salut de notre âme. Si on nous 
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flatte, si on nous applaudit, si on paraît nous aimer, 
c'est toujours comme instruments d'intérêts ou de pas- 
sions misérables ; et notre âme immortelle est chose 
vile aux yeux de nos tristes amis de la terre. Mais 
Jésus-Christ pense à nous ; il ne cesse de nous parler 
du ciel, par son Evangile, par ses exemples, par ses 
Mystères, par son Sacrifice et ses Sacrements, par la 
Voix maternelle de son Eglise. Remonté dans les cieux, 
il se penche toujours vers nous, nous ouvrant ses bras 
et son cœur ; sa miséricorde et sa puissance s'unissent 
pour faire descendre sur nous ces dons parfaits qui 
font les élus : Toujours il est vivant pour intercéder 
pour nous. (Héb.,vn.) Qui donc nous accusera si Jésus 
nous défend? Qui osera nous condamner s'il nous jus- 
tifie et nous pardonne ? Ah ! crions vers lui en toute 
confiance, prosternons-nous en toute confiance auprès 
de son trône, et nous trouverons secours et défense 
dans tous les périls et les tribulations de notre vie ! 
Que rien en ce monde ne puisse nous séparer de son 
amour: et nous réunissant un jour à sa grande famille, 
il inondera nos âmes de ces joies chastes, pleines et 
parfaites que nul ne pourra jamais nous ravir. Ainsi 
soit-il. 
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IL NOUS FAUT DÉSIRER LE CIEL — IL NOUS FAUT LE MÉRITER. 



Ego dispono vobis sicut disposuit Pater 
meus regnum. 

Je vous prépare mon royaume ainsi qne 
mon Père me Ta préparé. (Luc, xxn.) 



Jésus-Christ est monté dans les cieux ; il y est assis 
à la droite de Dieu le Père tout-puissant. Cela signifie, 
mes Frères, que comme Dieu il est au même rang 
que les autres personnes de la Trinité sainte, et que 
comme homme, il est élevé au-dessus de toutes les 
créatures. Il est assis, c'est-à-dire, il est dans un repos 
parfait, inaltérable. En vain ses ennemis complote- 
ront contre lui» comme ils l'ont fait depuis dix-huit 
siècles ; en vain leur haine sauvage rugira pour le 
dévorer ; il les brisera tous comme des vases d'argile, 
les réduira tous à lui servir de marchepied. Il fera 
sortir de Sion le sceptre de sa puissance, et les nations 
qui n'étaient pas son peuple le deviendront par le don 
de sa miséricorde. Cette miséricorde, mes Frères, nous 
a fait les enfants de ce peuple, et Jésus-Christ remonte 
aujourd'hui dans les cieux pour nous y assurer nos 
places. Ainsi nous tous, pauvres voyageurs sur la terre 
de l'exil, nous entrerons dans l'héritage de Jésus- 
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Christ le Fils de Dieu ; ce corps mortel qui nous empri- 
sonne sera lui-même réformé selon le modèle de son 
corps glorieux qu'adorent les Séraphins. Nous serons 
semblables à lui, lorsqu'il nous aura montré sa gloire, 
nous dit saint Jean. Hais Notre-Seigneur nous dit 
aussi : Je vous prépare mon royaume aux mêmes con- 
ditions que mon Père me Vapréparé. Et je dis que pour 
y parvenir il faut le désirer, il faut le mériter. 

I. — Nous devons désirer le ciel. Ce désir, Jésus- 
Christ a voulu qu'il soit constamment en notre cœur, 
et que notre prière ne puisse s'élever vers Dieu sans 
redire : Que votre règne arrive l Avant de remonter 
aux cieux, afin de mieux en imprimer l'amour au 
cœur de ses Apôtres, leur en rendre le bonheur plus 
désirable, il priait ainsi devant eux : mon Père, je 
vous prie pour eux, afin que tous ceux que vous m'avez 
donnés partagent monbonheur etmagloire. (Jean,xvu.) 
Il leur avait prédit la haine et les persécutions du 
monde ; mais comme ce que nous appelons des biens, 
des maux ici-bas, ne peut entrer en comparaison des 
biens infinis préparés à ses élus, il leur disait : Mépri- 
sez tout cela, ô famille bien-aimée, car il a plu à mon 
Père de vous donner son royaume. Vous êtes bien- 
heureux, lorsque les hommes vous maudiront à cause 
de moi ; tressaillez d'allégresse alors, car votre récom- 
pense est grande dans les cieux 1 II aimait à leur répé- 
ter que dans cette heureuse patrie leur joie serait 
pleine et parfaite, ne laisserait plus rien à désirer, ne 
pourrait être troublée ni ravie par personne. Afin d'en- 
flammer leur espérance, pendant les quarante jours 
qu'il passa avec eux, après sa résurrection, il ne cessa 
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de leur parler de ce royaume de Dieu, de sa beauté, 
de ses fêtes, de ses torrents de voluptés. 

Toutes ces promesses de notre Sauveur nous sont 
faites à nous-mêmes, mes Frères ; il n'en est point un 
seul d'entre nous qu'il n'appelle à sa félicité, pour qui 
il ne soit mort et remonté dans les cieux. Mon Père, 
disait-il encore, je ne prie pas seulement pour mes 
Apôtres, mais pour tous ceux qui doivent croire en 
moi par leur parole. (S* Jean, xvii, 20.) A nous donc 
d'emprunter les accents brûlants des Prophètes et des 
Saints : Qu'ai-je à désirer dans le ciel et sur terre, que 
vous, 6 mon Dieu, mon héritage pour V éternité. Quand 
donc paraîtrai-je devant mon Dieu ? Quand quitter ai-je 
cette terre déserte et inhabitable, pour aller contempler 
votre gloire et votre magnificence? (Ps. xli.) « heu- 
<k reuse mon âme, véritablement heureuse à jamais, si 
« lorsque ce misérable corps sera retourné dans la 
a poussière, je puis mériter d'entendre les cantiques 
« sacrés des Anges et des élus, à la louange du Dieu 
« Sauveur ; si je puis mériter de redire avec eux : A 
a l'Agneau qui est assis sur le trône, bénédiction, hon- 
9 neur, gloire et puissance aux siècles des siècles». 
(Âugust., Médit, xxv.) Et cependant, quel n'est pas 
l'aveuglement des. hommes 1 La terre nous trompe, et 
nous l'aimons ; les amis nous trompent et nous trahis- 
sent, et nous les recherchons. Les emplois tombent 
par les intrigues, par les révolutions, par la mort ; les 
fortunes les plus solides en apparence, se dissipent en 
fumée, passent à des mains étrangères. Dieu sème 
d'épines tous nos chemins, pour nous faire souvenir 
que nous n'avons pas ici-bas de cité permanente, mais 
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que nous cherchons celle qui doit venir. Toute cette 
vie est misérable, remplie d'erreurs , de crimes, d'im- 
puretés, de violences et de douleurs, et nous nous lais* 
sons prendre à ses promesses, à ses faux charmes ! Ah! 
combien est différente la vie dont Jésus-Christ nous 
dit : Je m'en vais préparer vos places I Vie belle, 
aimable et tranquille ; vie pure, chaste et sainte, igno- 
rant la tristesse, la douleur et la mort; vie toute 
pleine de délices, tout éclatante de gloire, où il n'y a 
pas d'ennemis à combattre, d'égarements à craindre; 
où l'âme, voyant Dieu face à face, n'a pas d'autre pain, 
d'autre joie que lui, est toujours pleinement rassasiée. 
« Oh! plus je vous contemple, vie sainte et divine »,dit 
saint Augustin, a plus je languis de l'amour de vous 
c posséder. Penser à vous ici-bas est le seul plaisir 
« réel de mon cœur : vers vous je lève mes pensées 
« et mes vœux, ô vie bienheureuse. Vous êtes le sujet 
« de mes entretiens, de mes méditations. Votre sou- 
« venir me soulage au milieu des misères de cette 
« vie périssable ; c'est un rafraîchissement au milieu 
« de mes fatigues. Que ne suis-je dans l'enceinte de 
a vos murailles, ô céleste Jérusalem, pour y recevoir 
« la couronne, pour y joindre ma voix au chœur des 
« Anges, pour m'y plonger avec eux dans le sein de 
a mon Dieu ! » [Médit, xxii.) 

II. — Je dis maintenant que pour avoir part au bon- 
heur du ciel il faut le mériter. Partout l'Ecriture le 
nomme une récompense, le salaire de V ouvrier, la cou- 
ronne de justice, la palme qui suit la victoire. Je 
n'aurai pour frères et pour sœurs en mon royaume, 
dit Notre-Seigneur, que ceux ou celles qui auront fait 
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la volonté de mon Père. Tout l'abrégé de son Evangile 
en son sermon sur la montagne, c'est de nous montrer 
le ciel comme récompense du détachement, de la dou- 
ceur, de la miséricorde, de la chasteté, de la charité. 
Ce bienheureux royaume n'y est promis qu'à tous ceux 
' qui pleurent leurs fautes, ont faim et soif de la justice, 
souffrent pour elle, les calomnies et les persécutions. 
(Mat th., y.) Suivons-le dans son voyage vers Epimaùs, 
en compagnie de deux de ses Disciples qui ne purent 
le reconnaître. Us s'étonnaient que Jésus, puissant en 
œuvres et en paroles, eût été torturé dans son corps et 
dans son âme par les horreurs de sa Passion. Insensés 
et cœurs pesants à croire, leur disait-il, ne savez-vous 
pas qxiil était nécessaire que le Christ souffrît ainsi 
avant d'entrer dans sa gloire ? Jésus-Christ n'a pu cou- 
ronner de gloire sa tête auguste, qu'après avoir bu en 
son chemin dans les eaux bourbeuses du torrent, et le 
disciple voudrait se mettre au-dessus de son Maître? 
Mais alors, que devient cette parole : Je ne vous pré- 
pare mon royaume qu'aux mêmes conditions que mon 
Père me Va préparé ? Que devient cette parole de 
saint Paul, que tous ceux qui sont prédestinés à la 
gloire, doivent ressembler au Fils de Dieu ? a Oh ! vous 
a êtes exigeant, mon frère », répond saint Jérôme, « si 
« à la suite de Jésus couronné d'épines , vous pré- 
a tendez entrer au ciel avec votre couronne de mol- 
« lesses et de voluptés l » [Ad Beliodorum.) 

Le Mystère de ce jour, du reste, est plein de cette 
vérité. Nous ne voyons dans le cortège qui le suit, que 
des justes d'une vertu consommée, que des mérites 
récompensés. Dans Adam et Eve, la vertu de péni- 
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tence ; dans Abel, la vertu de piété ; dans Noé, la vertu 
de justice ; dans -Abraham, la vertu de foi ; dans Isaac, 
la vertu d'obéissance ; dans Job, la vertu de patience ; 
dans Joseph, la vertu de chasteté ; dans Moïse, la dou- 
ceur ; dans les Prophètes et les Macchabées, le zèle brû- 
, lant de la loi, et la haine à mort de l'impiété. Vous ne 
trouvez autour de lui, ni l'orgueil, ni l'avarice, ni la 
luxure, ni aucun autre vice. Comment donc pour- 
rions-nous prétendre monter avec lui dans cette sainte 
Jérusalem, avec une vie sensuelle, lâche et impie? 
Ah ! Chrétiens, en haut nos cœurs I Que leur amour 
soit à ces biens du ciel où Jésus-Christ est assis à la 
droite de Dieu! (Col., m.) Que le désir de notre patrie 
nous soit plus vif qu'à l'exilé dans les fers, sur une 
terre étrangère ; qu'il nous arrache des larmes, et que 
ces larmes soient le pain de nos jours et de nos nuits ! 
Qu'à cette Jérusalem d'en haut, notre mère, soient tou- 
jours les prémices de notre esprit, jusqu'à ce que nous 
puissions dire enfin : Mon bien^aimé est à moi, et moi 
je suis à lui. Mais gravons bien en nos cœurs cette vé- 
rité : Personne n'est couronné qu'il n'ait bien com- 
battu ; tous ceux qui montent les saintes montagnes 
ont le cœur pur, les mains innocentes, n'ont pas reçu 
leur âme en vain. Les uns brillent par la couronne du 
martyre ; les autres sont ornés de la fleur et de la 
blanche robe de la virginité ; ceux-ci ont été prodigues 
de largesses et d'aumônes ; ceux-là ont pleuré leurs 
fautes dans l'amertume de leurs cœurs ; tous ont tenté, 
selon leur pouvoir, de vivre de la vie du Sauveur, de 
répandre la bonne odeur de Jésus-Christ, de propager 
son règne. Suivons leurs pas, ou plutôt suivons Jésus 
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notre glorieux Précurseur ; et, remportant la victoire 
par la grâce du Sauveur qui nous a tant aimés, nous 
chanterons comme eux dans la patrie le cantique de 
la délivrance et du retour. Ainsi soit-il. 
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POURQUOI NOTRE-SEIGNEUR EST-IL MONTÉ AUX CIEUX? i° POUR 
PRENDRE POSSESSION DE SA GLOIRE ; 2° POUR NOUS Y PRÉ- 
PARER NOS PLACES ; 3° TOUR ÊTRE NOTRE AVOCAT. 



Videntibus Mis, elevatus est, et nubes 
suscepit eum ab oculis eorum. 

Ils le virent s'élever dans les airs, pois 
un nuage le déroba à leurs yeux. 

(Act., i.) 

Celui qui s'élève aujourd'hui par sa puissance dans 
le royaume des cieux, est le même, mes Frères, qui 
est né de Marie dans une étable à Bethléem. C'est 
aujourd'hui que va s'asseoir à la droite de Dieu cette 
humanité de Jésus-Christ qui passa, sur la terre où 
nous sommes voyageurs, obscure, indigente, semant 
les bienfaits, les prodiges et la lumière sous ses pas, 
puis mourut crucifiée par les impies. Il voulut être 
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parmi nous le m&dèle de tous les âges. Enfant imma- 
culé, doux Agneau de Dieu, comme le nomme FEvan- 
géliste, il prêcha à l'enfance l'obéissance, la piété, la 
sagesse. Ouvrier, gagnant son pain à la sueur de son 
front, il demeura fidèle au temple, à la prière, à Dieu, 
au salut des âmes, condamnant cette foule infortunée 
de travailleurs qui veulent n'être au monde que pour 
penser à leurs corps. Il a été haï, calomnié, persécuté, 
attaché sur une croix par ceux-là mêmes dont il avait 
guéri les maux, consolé les afflictions, ressuscité les 
parents; et, mourant sous leurs coups, il priait ainsi : 
Mon Père, pardonnez-leur, réprouvant par là les mur- 
mures des affligés et la haine des vindicatifs. 11 avait 
voulu naître d'une Vierge ; il a vécu vierge, aimant de 
préférence saint Jean le disciple vierge, maudissant 
ainsi, dans sa vie divine comme dans son Evangile, les 
effroyables impuretés des hommes. Enfin il a été broyé, 
immolé pour la gloire de Dieu et le salut des âmes, 
redisant ainsi à l'homme charnel et sensuel : Voilà ton 
modèle ; si tu ne consens à te gêner, à te mortifier, à 
être crucifié au besoin pour éviter le péché, à faire 
pénitence, tu périras ! Ressuscité, il apparut pendant 
quarante jours à ses 'Apôtres, à ses Disciples, élevant 
leurs désirs et leurs cœurs vers les cieux, les préparant 
à recevoir le Saint-Esprit ; puis leur remettant sa puis- 
sance pour le salut du monde, et leur promettant son 
assistance jusqu'à la fin des temps, il monta au ciel, à 
leur vue, par la vertu de sa divinité. Arrêtons-nous, 
mes Frères, à méditer les salutaires et consolantes 
instructions de ce Mystère glorieux de Jésus-Christ 
montant au ciel 1 
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I. — Jésus monte au ciel afin d'y prendre posses- 
sion de sa gloire, achetée par ses humiliations et ses 
souffrances. C'en est fait, la mort n'aura plus d'empire 
sur lui ; le pouvoir des hommes et des démons contre 
sa personne auguste, est à jamais brisé. Ils pourront 
bien toujours rugir contre lui et contre son Eglise. 
Mais du haut des deux qu'il habite, il se rira de leurs 
complots, de leurs assauts ; cette Eglise persécutée 
comme lui, mais soutenue par lui, bravera les puis- 
sances de l'enfer, recueillant avec amour les élus dans 
son arche, au milieu de l'orageuse traversée des siè- 
cles. N'est-ce point là, mes Frères, une immense con- 
solation pour nous ? Nous savons que l'Eglise notre 
mère n'a rien à craindre pour sa durée, de la rage des 
méchants, et qu'en nous confiant à elle nos espéran- 
ces ne seront point trompées ; elle a pour pilote Jm- 
mortel, dit saint Cyprien, celui qui commande aux 
vents et aux tempêtes. Nos pères ont vu la République 
française porter partout sa haine impie, souiller les 
temples, égorger par milliers les prêtres fidèles et les 
chrétiens les plus illustres. Le souverain Pontife mou- 
rait captif à Valence ; Rome était dévastée : c'était un 
crime alors que le culte public du Seigneur. Eh bien ! 
disait un vieux voltairien, joyeux de tant de ruines, à 
un Chartreux son prisonnier, voilà votre barque de 
Pierre naufragée cette fois dans les flots ! — Il y a dix- 
huit sièdes que tes pareils s'acharnent en effet à la bri- 
ser, reprit le confesseur de la foi ; mais à cette œuvre 
de Satan , ce sont eux qui ont été brisés; toi-même, tu 
feras naufrage avant la barque de Pierre. Si tu lisais 
l'Evangile, tu saurais que son pilote est dans les cieux, 
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et qu'avant d'y remonter il a jeté ce défi solennel et 
divin à tous les enfants du démon : Les portes de V en- 
fer ne prévaudront point contre elle! 

IL — Jésus-Christ est remonté dans les deux pour 
nous y préparer nos places : c'est la promesse positive 
et solennelle laissée à ses Disciples avant de les quitter. 
Et voilà, mes Frères, le point qui nous intéresse le 
plus vivement dans ce Mystère et doit nous rendre 
cette fête si chère. La vie du chrétien est pénible ici- 
bas ; elle est exposée aux épreuves, aux scandales, aux 
persécutions. Si nous n'espérions en Jésus- Christ que 
dans la vie présente, nous dit saint Paul, nous serions 
les plus malheureux des hommes. Mais qui peut nous 
soutenir et nous animer dans le chemin étroit qui 
mène à la vie, comme cette promesse de Celui qui 
nous a aimés jusqu'à mourir pour nous : Je m'en vais 
vous assurer une place dans le royaume de mon Père ? 
Ah ! le soldat souffre dans les camps, dans les combats, 
dans les tranchées, dans les assauts des villes pour la 
fumée de la gloire , pour de fragiles et incertaines 
récompenses. Que ne souffre point le laboureur pour 
des moissons exposées aux fléaux et aux revers? Que 
n'endurent point de peines les marchands sur la terre 
et sur les mers, pour un peu d'or que les naufrages et la 
mort leur enlèvent? Que de déceptions, d'amertumes 
et de remords dévorent les mondains et les esclaves de 
la chair, en leur ambition, en leurs fêtes et en leurs 
voluptés l Mais le chrétien n'a qu'à élever son cœur en 
haut, il est certain que Jésus-Christ lui garde une cou- 
ronne immortelle et ces torrents d'incorruptibles déli- 
ces dont il enivre les élus de sa maison. Il sait qu'un 
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verre d'eau froide donné en esprit de foi, une courte 
prière, un bon désir, le plus léger sacrifice, tout nous 
aide à y parvenir. « Ici-bas, je l'avoue », dit saint 
Augustin, « je suis une brebis égarée, méritant par 
« mes offenses d'être banni de la présence de mon 
« Dieu, d'être abandonné dans les ténèbres de cet exil 
«misérable. Mais au milieu de mes gémissements et 
a de mes misères, je pense toujours à la Jérusalem 
« d'en haut, ma mère. Il me faut encore attendre 
« autour de ses parvis, exposé aux épreuves, aux souf- 
« frances, avant d'entrer dans son temple. Mais ce qui 
« me console en mes tristesses, c'est l'espérance que le 
« bon Pasteur qui l'a bâtie et qui a donné sa vie pour 
« ses brebis, me chargera sur ses épaules et me don- 
a nera de reposer dans son sanctuaire ». (Médit, xx.) 
Non, non, ils n'ont plus la foi ni l'espérance du ciel, 
ceux qui ne font rien pour y parvenir ; ou s'ils ont 
la foi, ils témoignent qu'ils ont un cœur indigne d'y 
entrer. 

III. — Enfin, ce qui met le comble à la joie spiri- 
tuelle de cette fête, c'est que Jésus-Christ remonte au 
ciel, afin d'être notre Avocat auprès de la sainte Tri- 
nité. Nous sommes faibles, misérables, sans force pour 
le bien, ayant lieu de redire avec l'Apôtre : Qui me 
délivrera de ce corps de mort ? Comment de nous- 
mêmes aimer les choses célestes, lorsque notre cor- 
ruption originelle et les scandales du monde nous 
courbent vers la terre? Mais la foi nous montre notre 
Sauveur du haut du ciel, nous disant comme à ses 
Apôtres. Ma grâce vous suffit ! Je ne vous abandon- 
nerai point comme des orphelins, mais je vous arme- 



68 MYSTÈRES DIVINS. 

rai de la vertu du Saint-Esprit que je vous enverrai. 
Ah ! prenez confiance, car la volonté de mon Père est 
que vous ayiez part dans son royaume. Si nous vou- 
lions en effet nous unir à Jésus-Christ par la prière et 
les Sacrements, que de grâces puissantes descendraient 
sur nous ! Combien les blessures de ses pieds, de ses 
mains, de sa tête et de son cœur parlent éloquemment 
pour nous au cœur de Dieu ! De quel pécheur pour- 
rait-il prendre la défense sans qu'il obtienne grâce et 
salut ! C'est cette protection miséricordieuse et toute 
puissante que nous rappelle saint Jean par ces paroles : 
« Mes enfants Je vous exhorte à ne jamais pécher ; ce- 
a pendant, si quelqu'un a commis le péché, qu'il ne se 
a décourage pas, car nous avons pour Avocat auprès du 
a Père, Jésus-Christ qui est juste, et qui le rend pro- 
« pice pour nos péchés et pour les péchés du monde 
a entier » . (II Jean, v.) 

Le croyons-nous, mes Frères, croyons-nous ferme- 
ment qu'une place nous est préparée, assurée dans 
l'assemblée glorieuse des Anges et des Saints, et qu'un 
jour notre âme doit prendre son essor pour y aller 
boire le bonheur de Dieu même à sa source ? Désirons- 
nous, cherchons-nous à y arriver ? Hélas ! notre vie 
s'écoule en de misérables ou criminelles vanités ! Allez 
dans la terre sainte des cimetières où sont entassées les 
générations qui nous ont précédés ; combien ont été 
gens sensuels, voluptueux, pleins de l'esprit de rapine 
et d'avarice, oublieux de Dieu et de leurs destinées 
éternelles I Que reste-t-il de leurs peines, de leurs fati- 
gues? Où sont les héritiers qui pensent à eux, qui font 
et peuvent quelque chose pour eux ? Mais si nous les 
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'imitons, quand, au jugement, Jésus-Christ nous mon- 
trera à nous-mêmes sa crèche, ses peines, ses larmes, 
sa croix, ses meurtrissures, son Sacrifice et ses Sacre- 
ments, quel immense mais stérile désespoir nous sai- 
sira, si nous avons laissé tous ces Mystères inutiles, 
par notre faute? Ah! réveillons notre foi ; suivons 
Jésus-Christ montant au ciel par nos désirs et par nos 
vœux ; mais pour arriver à son repos, abritons-nous à 
l'ombre de sa croix, et que notre vie et nos vertus plus 
encore que nos lèvres redisent : Que votre royaume 
nous arrive ! N'est-ce point une dérision de Dieu de 
renouveler devant lui ce cri de la prière, si nous n'ai- 
mons en réalité et ne désirons que les choses de la 
terre ? Daigne notre divin Sauveur, mes Frères, nous 
attirer lui-même à sa suite; et, nous dégageant de 
Famour impur de ce inonde, nous enflammer du désir 
d'habiter un jour sa maison sainte ; daigne-t-il enfin * 
accomplir pour nous tous cette promesse de son Evan- 
gile : Bientôt vous me revenez, et votre cœur se ré- 
jouira; il sera éternellement rassasié. Ainsi soit-il. 
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MOTIFS DE NOUS RÉJOUIE DE L'ASCENSION DE JÉSUS -CHRIST : 
4° LA. RECONNAISSANCE ENVERS NOTRE-SEIGNEUR; 2° LES 
AVANTAGES QUE NOUS PROCURE CETTE ASCENSION. 



Expedit vobis ut ego vadam. 

n tous est avantageux que je remonte au 
ciel. (S. Jean, xvi.j 

Il y avait quarante jours que Jésus-Christ était res- 
suscité, et il était resté sur la terre afin de prouver aux 
incrédules sa divine Résurrection. Il aurait pu remon- 
ter aussitôt dans les cieux, mais son amour le retenait 
avec nous. On aurait dit un exilé à qui il était permis 
de retourner en sa patrie, mais qui tardait d'y rentrer, 
parce que, durant sa captivité, il s'était habitué à aimer 
les hommes avec qui il avait souffert. Il s'éloigne enfin 
aujourd'hui ; noble vainqueur, il va prendre possession 
du royaume qu'il a conquis par son sang ; et cette 
chair, cette humanité qu'il a revêtue dans les entrailles 
de Marie, il la place aujourd'hui radieuse et triom- 
phante sur le trône d'une gloire inexprimable. Il venait 
de s'entourer de ses Disciples, sur le mont des Oliviers. 
Cette montagne est en face et au levant de Jérusalem : 
de là on contemple cette cité coupable qui n'est sépa- 
rée que par la vallée de Josaphat, où coule le torrent 
de Cédron. Comme elle avaitété le théâtre de son agonie 
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sanglante dans la nuit du Jeudi saint, il la choisit aussi 
pour le théâtre de sa gloire. C'est là qu'il leur adressa 
ces paroles : Toute puissance m'a été donnée au ciel et 
sur la terre : allez donc en mon nom par tout le monde, 
prêchez mon Evangile à toute créature. Voici que je suis 
avec vous jusqu'à la fin des siècles. Alors vers l'heure 
de midi, jetant sur eux et sur sa sainte Mère un dernier 
regard, il étendit la main, les bénit, puis s'élevant par 
sa propre puissance, il se déroba à leurs yeux dans un 
nuage lumineux. Arrêtons-nous, mes Frères, à consi- 
dérer les principaux motifs qui nous portent à fêter 
cette Ascension de notre Sauveur, à triompher avec lui. 
I. — Un premier motif de nous réjouir de l'Ascen- 
sion de Jésus-Christ, est la reconnaissance. A n'importe 
quel moment de son séjour sur la terre que nous arrê- 
tions nos regards, nous verrons qu'il était tout entier 
pour nous. Pour nous il priait, il jeûnait, il pleurait, 
il faisait des miracles, établissait ses Sacrements, souf- 
frait et mourait sur la croix. Sa Mère immaculée était 
ce qu'il avait de plus cher ici-bas ; et à l'heure de ses 
plus vives souffrances et de son douloureux délaisse- 
ment, il nous la donna pour être notre Mère, comme 
elle avait été la sienne. La gloire de son Père était 
pour ainsi dire sa passion dominante , la faim et la 
soif de son cœur ; mais cette gloire, en réalité, était 
notre salut. Il confondit nos intérêts avec les siens et 
ceux de son Père, afin de sauver les âmes et de multi- 
plier au-delà de tout calcul le nombre des élus. Tout 
dans sa vie a été disposé pour notre rédemption ; un 
attrait irrésistible l'entraînait vers les pécheurs ; il se 
portait vers eux avec une prédilection touchante. En 
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pfeuvs la parabole de l'enfant prodigue, la conversion 
de Madeleine, de la Samaritaine, des Apôtres, de saint 
Paul en particulier. Avec quelle tendresse il aimait à 
répéter : Je suis venu sauver ce qui périssait ; je suis 
venu livrer ma chair à la mort, afin qu'ainsi mes bre- 
bis aient la vie. Je suis venu apporter le feu divin de 
la charité; et quel est mon désir, sinon qu'il s'allume 
dans les cœurs ! Tout ce qui était humble, dédaigné, 
l'attirait instinctivement ; on le voit presque toujours 
avec les pauvres, avec les lépreux, avec les publicains, 
avec tous ceux qui pleuraient et gémissaient, publiant 
hautement son amour à leur égard. Et quelle belle 
parole de son Evangile que celle-ci qui s'adresse d'ail- 
leurs à nous tous : Vous tous qui souffrez, vous à qui 
la vie est dure, arrière et pesante, venez à moi et je 
vous soulagerai, je vous réconforterai! Comment alors 
un chrétien, à moins qu'il n'ait plus uu cœur en la 
poitrine, ne se réjouirait-il pas de voir son clément 
Rédempteur, abreuvé pour lui de tant de souffrances, 
entrer enfin dans son repos, s'asseoir à la droite de 
Dieu, dans la gloire et le bonheur impérissable? 

IL— Un autre motif de nous réjouir en cette solennité, 
c'est que l'Ascension de Jésus-Christ est toute en nos 
intérêts. Il vous est avantageux que je m'en aille vers 
mon Père, nous a-t-il dit lui-même. Comment pour- 
rait-il oublier notre humanité adoptée p^r lui, glorifiée 
en ce jour dans sa personne; délaisser comme orphe- 
lins ceux que sa tendresse nommait ses frçres et dont 
les âmes lui ont coûté si cher? Non, non, et jju haut 
des cieux il nous donne des gages d'une affection qui 
passe tout sentiment. Par un mystère du plus touchant 
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amour, il y a conservé les plaies qui l'ont déchiré sur 
la croix» Ces plaies saintes et vénérables sont constam- 
ment présentées sous les yeux de son Père, afin d'in- 
téresser envers nous sa miséricorde, de la manière la 
plus éloquente et la plus persuasive. Est-ce que Dieu 
pourrait frapper dans sa colère une âme humaine 
pour laquelle son Sauveur intercède par la voix dés 
meurtrissures de sa Passion ? Ah ! mes Frères, du haut 
de son trône, Notre-Seigneur est toujours la fontaine 
jaillissante de toutes les grâces, d'une manière bien 
plus abondante et plus puissante qu'il ne le fut jamais 
sur la terre. Les infirmes étaient guéris , durant sa 
vie mortelle, rien qu'en touchant les franges de sa 
robe. Or , l'Eglise notre mère possède aujourd'hui 
dans ses Offices, dans ses cérémonies, dans ses mys- 
tères, dans ses enseignements, dans ses Sacrements, 
dans les objets sacrés de son culte, une multitude infinie 
de franges de ces vêtements sacrés, dont s'exhale une 
vertu divine contre nos maux infinis. Il n'est pas une 
seule bénédiction de l'Eglise, quel qu'en soit l'objet, 
sel, eau, cierges, rameaux, cendres, ornements, ima- 
ges, tableaux ou autre matière, qui ne soit destinée à 
remplir un office de miséricorde à notre égard. Très- 
souvent, par exemple, on a vu l'eau bénite, l'étole 
sacerdotale, par son contact, guérir des maladies incu- 
rables. L'Eglise catholique, que Jésus-Christ aimait à 
nommer son Epouse, c'est Jésus-Christ lui-même mul- 
tiplié, rendu présent partout ; c'est l'énergie de Jésus- 
Christ, son onction, son parfum puissant, cherchant des 
âmes à toucher, à éclairer, à consoler, à gagner au 
salut. Au langage de l'Ecriture, elle est nommée le 
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corps mystique du Sauveur; et de ce divin chef déri- 
vent sa jeunesse, sa beauté, sa sainteté, son immor- 
telle fécondité. C'est pourquoi il n'est point de privi- 
lège sur la terre comparable à celui d'être membre de 
l'Eglise de Jésus-Christ. De là vient que le roi saint 
Louis signait tous ses actes publics du nom de Louis 
de Poissy ; c'était en cette ville que le baptême l'avait 
fait enfant de l'Eglise. Il comptait que son titre de roi 
de France, le plus noble royaume du monde, n'était 
rien auprès de son titre glorieux de chrétien. Mais 
quelle parole humaine pourrait bien dépeindre la nuit 
affreuse où sont plongées les âmes qui vivent en 
dehors de cette Eglise de Jésus-Christ ; qui sont sépa- 
rées de la vraie vigne ou par l'infidélité ou par Théré- 
'sie, ou par l'impiété, comme, hélas 1 tant de tristes 
chrétiens de nos jours? Pendant le déluge, au temps 
de Noé, la désolation et la mort régnaient partout en 
dehors de l'arche : image expressive de tous ces infor- 
tunés qui meurent et périssent loin du sein maternel 
de l'Eglise ; ils n'ont plus de part à la vie divine du 
Sauveur, ni à ses mérites infinis, ni à sa mort, ni à 
sa Résurrection, ni à son Ascension. En vain il leur a 
préparé leurs places à ses côtés ; tristes rameaux arra- 
chés du cep, ils sont stériles, desséchés ; que peuvent- 
ils espérer, que le feu qui ne doit point s'éteindre? 
L'exilé, le voyageur aime à penser à sa patrie, mes 
Frères ; il tressaille à la nouvelle que les portes vont 
lui en être rouvertes pour son retour. Malgré notre 
attachement à la terre, malgré notre indifférence pour 
le ciel et pour l'éternité, nous sommes voyageurs et 
exilés en ce monde : chacun de nos jours nous jette en 
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\ avant dans la carrière et nous rapproche des rivages 

[ de notre patrie. En haut donc nos cœurs, arrachons- 

f nous aux passions qui nous dégradent, qui nous font 

; perdre notre fin, notre héritage céleste ! Que notre âme 

i s'élance sur les ailes des désirs et de l'espérance jus- 

t qu'à ce trône que notre Sauveur nous tient en réserve, 

i dans la cité des Saints. Seulement, nous dit saint Au- 

gustin, l'orgueil n'y monte point avec le Dieu de 
l'humilité ; l'homme de terre et de métal avec le Dieu 
pauvre; la lâche mollesse avec le Dieu de la croix; les 
impures voluptés avec le Fils immaculé de Marie, Roi 
des Anges. Oh ! que nous changerions de vie et de 
mœurs si nous voulions y refléchir, mes Frères, et 
nous dire en regardant les cieux : Là haut est une 
demeure qui m'attend ; là mon nom est inscrit en 
caractères du sang de Jésus-Christ, dans l'enceinte de 
son temple immortel ! Puissions-nous tous y parvenir, 
mes Frères, et redire dans la pleine joie de nos cœurs 
le cantique de l'Ecriture : Bienheureux, Seigneur, 
ceux qui habitent votre maison divine; ils vous loue' 
ront aux siècles des siècles. Ainsi soit-il. 
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JÉSUS-CHRIST HONTE AU CIEL EN ROI : BONHEUR DE li*ATOIR 

POUR ROI. 



Data est mihi omnis potestas in cœlo 
et in terra. 

Toute puissance m'a été donnée an ciel 
et sur la terre. (Matth., xxviii.) 



Jésus-Christ était ressussité depuis quarante jours ; il 
avait souvent apparu à ses Apôtres, les entretenant du 
ciel et des souffrances nécessaires pour y parvenir, de 
l'établissement et des destinées de son Eglise en ce 
inonde mauvais. Hais le moment était venu de retour- 
ner vers son Père, et après avoir vidé le calice des 
douleurs, d'aller s'asseoir à cette droite de Dieu où 
sont les délices pour l'éternité. Afin d'entendre ses 
dernières volontés, de recevoir ses adieux, ses Apôtres 
et ses Disciples s'étaient assemblés en grand nombre 
sur le mont des Oliviers, en face de Jérusalem. Et 
combien les paroles qu'il adressa à cette famille bien- 
aimée sont douces à entendre, à recueillir : Toute puis- 
sance, leur dit-il, m'a été donnée au ciel et sur la terre ! 
Au ciel pour l'ouvrir aux hommes, pour leur préparer 
des demeures éternelles, leur envoyer le saint Esprit 
et les combler de toute bénédiction. Sur la terre, pour 
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remettre les péchés, soumettre les cœurs, chasser le 
démon et réduire à néant tous les ennemis de son 
nom. Ainsi s'accomplissent les prophéties qui lui pro- 
mettaient en héritage les nations de la terre, et annon- 
çaient qu'il régnerait d'une mer à Vautre. Que des 
actions de grâces, mes Frères, s'élèvent de toutes les 
puissances de notre âme, pour le pouvoir royal donné 
à notre divin Sauveur. En effet, aucun règne ne peut 
être comparé au bonheur de son règne, sous quelque 
point de vue qu'on puisse le considérer. 

I. — Jésus est un Roi puissant et généreux. A toutes 
les questions que lui adresse Pilate au jour de ses dou- 
leurs, il ne fait qu'une seule réponse pleine de gran- 
deur et de dignité : Vous l'avez dit , je suis Roi. Un 
roi doit combattre pour ses sujets : aussi Notre-Seigneur 
a combattu pour nous jusqu'à la mort, jusqu'à la mort 
horrible de la croix. C'est sur la croix que le monde et 
l'enfer croyaient l'anéantir ; c'est par sa croix qu'il a 
désarmé toutes les puissances infernales et les a me- 
nées en triomphe à la face de l'univers. Ce n'est point 
à prix d'or, d'argent ou d'autres matières corruptibles 
que nous avons été rachetés, mais au prix du sang de 
l'Agneau sans tache, écrit l'apôtre saint Paul. Depuis 
cette mort sanglante, par laquelle il a acheté sa victoire, 
Jésus-Christ est avec nous; sa toute-puissance est à notre 
service, et tout genou se courbe en tremblant devant 
lui au ciel, sur la terre et dans les enfers. Il a vaincu le 
monde, chassé le démon prince de ce monde ; et les 
bêtes de l'abîme ne dévorent plus que ceux qui se 
jettent en pâture à leur fureur dévorante.. Qui pourrait 
désormais arracher à Jésus-Christ une seule de ses bre- 
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bis abritée à l'ombre de sa croix ? Admirable Sauveur, 
il établit son règne sur nous, non point comme un 
joug, mais comme une délivrance , il l'établit pour 
nous couronner de clémence et de miséricorde. Re- 
gardez cette vaste étendue de l'univers : tout ce qu'il 
a de lumières célestes, de saintes inspirations, de 
grâces, de vertus, de renoncements héroïques, c'est 
le sang de Jésus-Christ notre Seigneur et notre Prince 
qui les a attirées sur la terre. Autant que nous 
sommes de Chrétiens ne publions-nous pas tous les 
jours que nous n'avons rien que par lui ? 

Ce peuple merveilleux que Dieu en sa bonté a ré- 
pandu parmi tous les autres, le peuple des élus, la nation 
des justes, que ne doivent-ils pas au Sauveur ? Tous 
les particuliers de ce peuple, depuis l'origine du 
monde, jusqu'à la consommation des siècles, voyez 
quelle grande étendue, ne crient-ils pas à Jésus-Christ : 
C'est vous qui avez brisé nos fers, c'est vous qui avez 
ouvert nos prisons ; votre sang nous a délivrés de 
la damnation éternelle ? Par vous nous vivons, par 
vous nous espérons, pour vous nous régnons. Car, la 
munificence de notre Prince passe à un tel excès 
de bonté, qu'il fait des monarques de tous ses su- 
jets ; il veut ne voir en sa cour que des têtes couron- 
nées. Aussi écoutez, dans l'Apocalypse de saint Jean, 
le bel hymne des vingt-quatre vieillards qui repré- 
sentent les justes de l'Ancien et du Nouveau Testa- 
ment. Ils sont rois, ils sont couronnés et chantent 
avec une joie incroyable les louanges de Jésus-Christ : O 
Agneau immolé, disent-ils, vous nous avez rachetés en 
votre sang; vous nom avez faits rois et sacrificateurs à 
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notre Dieu, et nous régnerons sur la terre. (Apoc., v, 40.) 
Quelle merveille, mes Frères, dans cette cour vraiment 
royale, dans cette cité triomphante que Jésus a érigée 
par sa mort, nous devons être autant de rois que de 
citoyens. Jésus les sauve, Jésus les couronne et les 
fait régner en régnant sur eux. (Y. Bossuet, I er sermon 
sur la Circoncision.) 

II. — Jésus-Christ est un Roi (Tune égale bonté pour 
tous ; point de préférence à sa cour pour personne, 
sinon pour les plus justes. C'est par la ruse, les in- 
trigues ou la flatterie que souvent on parvient à la 
cour des vois du monde. Mais Jésus, notre Roi, mort 
pour tous, dit à tous aussi : Venez à moi ! Venite ad 
me omnes. Il ne repousse que ceux qui lui résistent ; il 
ne rejette que ceux qui l'abandonnent. Ses grâces et ses 
faveurs sont offertes à quiconque les désire. Toujours 
nous pouvons puiser à ses .fontaines divines selon 
l'ardeur de nos vœux. « Loin de fermer son royaume 
« à personne, il nous recommande même de faire vio- 
« lence pour y entrer.. Les princes auprès de lui ne 
c trouvent point de distinction ; les barbares ne sont 
« pas accueillis avec moins de joie. Point de privilège 
« de rang ou de naissance. (Tertull., ado. Judœos, ix.) 
S'il a de la prédilection, c'est pour les âmes simples, 
droites, innocentes, que le monde oublie, abandonne, 
tels que les petits enfants, les veuves, les orphelins 
dont il se proclame le protecteur et le Père ; il nous 
déclare que la moindre injure faite au dernier de ses 
frères, sera réputée comme étant faite à lui-même. Il 
appelle à lui les Bergers et les Rois, les pauvres et les 
riches, parce que tous ont une âme à sauver et ne 
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peuvent la sauver sans lui. Néanmoins il préfère 
l'humble paysan qui le sert, à l'orgueilleux* philosophe 
qui considère le cours des étoiles et se néglige lui- 
même. Quiconque enfin pratique la justice, quelle que 
soit sa langue ou sa nation, lui est agréable. (Act. des 
Apôt.) 

III. — Jésus-Christ est un Roi d'un dévouement fidèle, 
inviolable, a Une misère fréquente de notre condition 
a déplorable est de prendre un ennemi pour notre 
« ami. Mais il est encore quelque chose de plus amer, 
c c'est de voir ceux qui nous étaient amis livrés à la 
a perfidie, à la malignité, ou séparés de nous par la 
a mort p. (S. Au g., Cité de Dieu, xix, 8.) Joseph était 
aimé du roi Pharaon qui lui permit de faire venir en 
Egypte son père, ses frères et sa famille. A leur ar- 
rivée, ils reçurent de ce prince, des terres,. des hon- 
neurs, des privilèges. Ce Pharaon bienveillant mourut ; 
un autre prince, jaloux, ombrageux, cruel, lui succéda. 
C'en fut fait delà gloire de Joseph : sa maison fut persé- 
cutée à mort. N'est-ce point là l'histoire de tous les 
siècles ? Mais [Jésus-Christ ne meurt pas ; il demeure 
avec nous jusqu'à la fin du monde, toujours aimant 
les âmes, recherchant les égarées à tous les âges de la 
vie. Il réjouit notre jeunesse, il réjouit encore notre 
vieillesse au milieu des défaillances de la nature 
et de tous ceux qui nous aimaient. Plus nous avan- 
çons dans les années, plus le vide se fait autour de 
nous. Sa croix, ses autels, ses tabernacles sont toujours 
un asile doux et tranquille où nous pouvons nous re- 
poser, certains d'être accueillis par une grâce, par 
une bénédiction. N'est-ce point là cette promesse qu'il 
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nous a laissée en remontant aux deux : Je ne vous dé- 
laisserai point comme des orphelins ? — // est toujours 
vivant pour intercéder en notre faveur, continue saint 
* Paul ; il se présente constamment devant la face de 
son Père, lui montrant les douleurs et les blessures 
de sa Passion, le conjurant ainsi de ne point les laisser 
inutiles pour nous, appelant la miséricorde infinie 
sur nos infinies misères. Ah ! nos parents meurent, nos 
amis nous oublient, nous trahissent ; les passions, les 
soucis, les affaires les dispersent ; les intérêts nous 
les arrachent ; la figure de ce monde change et passe 
comme une ombre, mais Jésus-Christ reste toujours à 
celui qui le cherche et l'implore. N'est-ce point ce Roi 
plein de clémence qui, à notre heure suprême, alors 
que Satan redouble de rage dans les quelques instants 
qui lui restent, le combat, le repousse, nous couvre 
des mérites de sa Passion sainte, et jette dans le délais- 
sement douloureux de notre agonie le charme, la 
vertu mystérieuse de son agonie divine ? Ah ! que 
c'était bien avec raison que l'Epouse des Cantiques 
sacrés disait : Je me suis reposée à son ombre, et ses 
fruits sont délicieux à ma bouche ! 

Demandons-le-nous, mes Frères, que peut nous 
donner le monde sans Jésus-Christ ? Qui le trouve au 
contraire trouve un trésor immense, un trésor au- 
dessus de tous les biens. Qui le perd, perd infiniment 
plus que s'il perdait le monde entier. Hors de ce divin 
Sauveur, à qui irez-vous, quel ami trouverez-vous ! 
Et si. Jésus n'est point votre amide préférence, que pou- 
vez-vous espérer que tristesse et désolation? (Imit., h, 
8.) Si donc nous avons l'amour de nous-mêmes, de notre 
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âme, il sera l'ami de notre cœur à jamais Celui qui ne 
nous délaissera point quand tous nous abandonneront, 
et nous préservera de l'abîme à la mort. Celui qui ne 
cherche point Jésus se fait plus de mal à lui-même que 
le monde entier, et ceux qui le haïssent le plus, ne 
pourraient lui en causer. Seul il reste dans les débris 
du monde, au milieu des revers et des afflictions de la 
vie. Par sa grâce la victoire nous est assurée contre 
tous ceux qui nous persécutent ; et, parvenus à cette 
demeure qu'ils nous a préparée en son Ascension glo- 
rieuse, nous trouvons la couronne et la récompense 
des vainqueurs. Que ce bonheur soit un jour le nôtre 
à tous, mes Frères ; et que tous, réunis à sa famille 
triomphante, nous fêtions éternellement dans les cieux 
Jésus-Christ notre Sauveur, notre Roi, notre Père ! Ainsi 
soit-il. 



ASCENSION. — VIII» INSTRUCTION. 

BONHEUR D'AVOIR JÉSUS-CHRIST POUR ROI (SUITE). 



Âscendit in cœlum, sedet ad dexteram 
Pains. 



La solennité de ce jour, mes Frères, est le véritable 
triomphe de Jésus-Christ, notre Sauveur 1 Abandon- 
nant la terre qui n'a germé pour lui que les épines et 
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les douleurs, il s'élève dans les deux par sa propre 
puissance ; un nuage lumineux l'emporte à travers les 
espaces, à la vue de ses Disciples attristés de son ab- 
sence. Il a pour cortège triomphal la foule innombrable 
des saints de l'Ancien Testament délivrés par lui des 
limbes ; et tandis que les Anges émerveillés s'écrient 
dans leurs transports : Quel est ce Bot de gloire, cette 
procession sublimed'esprits bienheureux qui l'accompa- 
gnent leur répond en concert: C'est le Dieu des puissan- 
ces; le Seigneur Dieu fort et puissant dans les combats 
est lui-même ce Roi de gloire. Notre Sauveur est donc 
Roi, mes Frères; c'est en cette qualité qu'il remonte à 
la droite de son Père, jusqu'à ce que tous ses ennemis 
soient abattus à ses pieds ; ainsi il les a brisés et vain- 
cus depuis dix-huit cents ans. Oui, Celui qui a passé au 
milieu de nous, épuisé par la faim et la soif, accablé 
de rebuts et de fatigues, endurant toutes les infirmités 
de notre chair, réprouvé par la multitude et mis au 
nombre des scélérats, triomphe et règne dans les 
cieux, et son règne n'aura point de fin. Or, cette Fête 
est pour nous aussi un jour de triomphe, puisque 
Jésus-Christ' remonte aux cieux pour nous y assurer 
des trônes à côté de son trône, nous associer à sa 
gloire, à ses joies. Méditons, mes Frères, sur notre 
bonheur d'avoir un si grand et si bon Hoi, afin que 
rien au monde ne puisse jamais nous séparer de son 
amour ! 

I. — Jésus-Christ est un Roi plein de clémence et de 
douceur : Ecce Rex tibi mansuetus. Quel est le prince 
de ce monde qu'on puisse outrager impunément, une 
fois, deux fois, tous les jours, sans encourir les chftli- 
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ments, les cachots ou la mort ? Ah ! si Jésus-Christ 
nous traitait de la sorte, s'il n'était un Roi riche en 
miséricorde, que deviendraient de pauvres et opiniâtres 
pécheurs comme nous? Depuis que nous avons la 
connaissance du bien et du mal, l'âge de raison, on 
nous a enseigné son Incarnation, ses souffrances et sa 
mort pour nous. La foi nous a dit que notre plus grand 
bien est d'être chrétiens ; qu'en cette qualité nous de- 
vons rendre gloire à Dieu dans notre corps, dans nos 
pensées, dans nos paroles, dans nos actions ; le bénir, 
et pour le pain qui nous nourrit, et pour le breuvage 
qui nous désaltère, ne fût-il que l'eau de la fontaine, 
et surtout pour la divine adoption qu'il a faite de nous 
au nombre de ses enfants. Cependant, qui de nous n'a 
dissipé tant de biens, abusé de tant de grâces? Com- 
bien de fois l'autel de notre cœur, d'où devaient s'exha- 
ler le sacrifice de la louange et l'encens de la prière, 
n'a-t-il point été souillé, profané ? Combien d'idoles n'y 
avons-nous pas élevées, et quelles idoles, en place du 
Dieu Sauveur ! Et néanmoins, Jésus-Christ notre Roi 
conserve tant de pécheurs indignes dans son empire, 
dans le sein de son Eglise ; il fait luire son soleil sur 
leurs personnes, sur leurs animaux ; il multiplie pour 
leurs besoins le froment, le vin, l'huile et les fruits des 
vergers; il les attend à la pénitence du haut de sa croix, 
du fond de ses tabernacles ; il écarte d'eux et la mort du 
corps, et la mort horrible, éternelle de leurs âmes ! Au 
moment même de l'infamie de leurs passions et de 
1 emportement de leurs désordres, samiséricorde les 
abrite sous ses ailes contre les coups de sa justice. Voyez 
s-mêrnes, mes Frères, vous qui depuis si longtemps 
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désolez son amour, contristez son Esprit, en demeurant 
comme des arbres stériles dans le jardin de son Eglise ; 
vous qui êtes de l'ivraie peut-être au milieu du bon 
grain, l'étouffant et l'empoisonnant par vos scandales, 
quel serait votre malheur, s'il vous eût frappés en vos 
péchés ? Quel compte auriez- vous pu rendre de vos 
jours, si depuis longtemps il vous eût fait paraître à 
son auguste tribunal ? Un seul péché mortel mérite le 
feu de l'enfer ; vous n'êtes donc pas moins redevables 
à la clémence de Jésus de ne point vous y avoir con- 
damnés, que, si étant déjà depuis longtemps dans ses 
abîmes effroyables, il vous en eût retirés 1 

IL — Notre Sauveur est donc d'une patience ado- 
rable envers les pécheurs, au milieu de leurs égare- 
ments; mais sa miséricorde est encore incomparable- 
ment généreuse et libérale à leur égard. 11 les visite 
par de secrètes inspirations, leur remet devant les 
yeux l'iniquité de leurs crimes, la brièveté de la vie 
présente, l'éternité de la vie future, les sévérités de sa 
justice ; il leur envoie des maladies, des revers ; il en- 
lève à leurs côtés des âmes bien-aimées afin de les faire 
rentrer en eux-mêmes ; dans leurs plus furieux em- 
portements, il crie, il frappe à leurs cœurs ! Us sont 
ingénieux à multiplier leurs désordres ; Jésus-Christ 
met en œuvre les industries merveilleuses de sa grâce 
à les convertir, à les sauver. Us sont tout de feu pour 
s'éloigner de lui, comme si sa perte était quelque 
chose de peu sérieux ; notre Sauveur est tout de feu, 
tout zèle et toute charité à courir à leur recherche, 
comme s'il avait besoin de leur salut ! Et quelle n'est 
point sa joie pour le pécheur qui revient à lui ! Consi- 
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dérez les intercesseurs et les démarches qu'il faut au- 
près d'un prince irrité pour obtenir grâce et pardon, 
alors même qu'il consent à pardonner. Quelles dou- 
leurs cruelles, quelles tortures à souffrir du fer des 
chirurgiens, pour guérir ou trancher un membre du 
corps ! Mais désirez-vous guérir ces plaies affreuses qui 
entraînent une âme à l'enfer, cherchez un ministre de 
Jésus-Christ et confessez-vous avec une contrition sin- 
cère. Notre Prince et Roi Sauveur a confié sa toute- 
puissance de remettre les péchés à un homme du 
même sang et de la même nature, environné des 
mêmes infirmités et des mêmes faiblesses que tous les 
pécheurs, afin qu'il soit plus compatissant pour eux ! 
Tout pécheur crucifie de nouveau Jésus-Christ son Roi; 
il a mérité d'être banni du ciel, d'être effacé du livre 
de vie ; mais il n'a qu'à faire l'aveu de ses fautes à un 
ministre de ce divin Sauveur, il n'a qu'à repasser les 
iniquités de sa vie dans l'amertume de son âme, et il 
est de foi qu'elles sont comme jetées dans le fond de 
la mer, et que son nom est inscrit de nouveau parmi 
les citoyens du ciel. Alors avec une joie qui fait pleu- 
rer, Jésus-Cbrist revêt ce pécheur converti de la robe 
de ses noces ravissantes ; il dresse devant lui la table 
royale de son festin, et s'écrie dans une extase incom- 
préhensible : Mon fils était mort, et il est ressuscité 1 
Admirable et bénie miséricorde de notre auguste Roi 
du ciel, mes Frères ! Madeleine était une impure pé- 
cheresse, elle devient par son repentir son amie de 
préférence ; il veut que, pour l'encouragement et la 
consolation des pauvres pécheurs, sa conversion, sa 
dévotion et son bonheur soient prêches dans le 



ASCENSION. — VIII e INSTRUCTION. 87 

monde entier, partout où est prêché son Evangile. 
III. — Riche en miséricorde, notre Roi Sauveur Test 
en consolations ineffables. Ses Apôtres le nomment le « 
Dieu de toute consolation ; et lui-même se présentée 
nous en ces termes : Venez tous à moi, vous qui avez 
des peines, et je vous soulagerai ; prenez sur vous mon 
joug, car mon joug est doux et mon fardeau léger. 
Oh ! qui peut nous consoler comme Jésus-Christ notre 
Sauveur? Il a façonné notre cœur, lui a inspiré le 
sentintent, la joie, le plaisir. Qui sait comme lui de 
quel aliment il a besoin dans sa détresse et sa faim ? Il 
ouvre sa main, dit le Prophète, et toute créature est 
remplie de bénédiction. Les joies de cette terre sont 
toujours des joies souffrantes, car la vie est à la fois 
un combat, un pèlerinage, un exil. Hais quelle conso- 
lation pareille à celle que nous trouvons en cette pa- 
role de notre Sauveur : Venez à moi, et vous trouverez 
le repos de vos âmes ? Fût-on le favori d'un prince de 
l'univers, que peut-il sur les chagrins , sur les peines 
ou les remords du cœur? A Jésus seul de nous dire : 
Venez à moi et je vous consolerai. La considération de 
sa vie, ses divines tristesses, sa Passion, la vertu de sa 
croix, l'onction de sa grâce, sa présence sacramentelle 
en nos tabernacles, tout en lui enivre, endort la peine 
et charme les douleurs. Qu'y a-t-il de plus amer que 
la mort ? Et Jésus-Christ Ta fait trouver douce à saint 
Etienne écrasé sous les pierres ; à saint Laurent étendu 
sur son gril ; à saint André, à saint Pierre sur la croix, 
à saint Paul sous le tranchant du glaive ; à saint Bar- 
thélémy écorché tout vivant ; aux légions de ces Mar- 
tyrs qui s'avançaient au supplice comme à un festin. 
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Quelles délices enivrantes. Seigneur , vous réservez 
à ceux qui vous aiment I 

Vf. — Enfin la royauté de notre Sauveur a pour 
durée l'éternité. L'impie rugit contre lui sur la terre, 
contre ses ministres, contre son Evangile, contre ses 
Sacrements et ses fêtes. Mais l'impie le plus fort est 
mortel, et la mort le conduit à Jésus-Christ, le Roi des 
rois. Julien l'Apostat l'avait persécuté de toutes ses 
fureurs, et il mourut misérablement en poussant ce cri 
de rage : Tu as vaincu, Galiléen. — Ah! son règne ne 
finira jamais, avait dit l'Ange Gabriel à Marie sa Mère 
virginale. Tous les ouvriers d'iniquité , tous ceux qui 
ont adoré la bête et reçu son caractère, ainsi que parle 
saint Jean, boiront du vin de la colère de Dieu et 
seront torturés par le feu et le soufre. Tandis que la 
fumée de leurs tourments s'élèvera aux siècles des 
siècles, ceux qui auront gardé les commandements de 
Dieu et la foi en Jésus-Christ, rediront à ses pieds dans 
une joie inexprimable : Grâces à vous, Seigneur, Dieu 
tout-puissant, car il est arrivé le jour de récompenser 
vos serviteurs, et d'exterminer tous les impies qui ont 
corrompu la terre. (Apoc, xiv, 11.) . 

Adorons, mes Frères, remercions et bénissons ce 
Roi de gloire assis à la droite de son Père ; approchons- 
nous avec confiance de son trône, pour obtenir miséri- 
corde, et recevoir par lui tous les secours qui nous 
sont nécessaires. (Héb., iv.) Il ne demande qu'à faire 
des heureux de tous ses sujets, que des rois de tous les 
enfants de son Eglise. Hélas ! quelle infortune lamen- 
table que de vivre, comme le font un si grand nombre, 
l°*n de son cœur, au milieu des orages et des cruelles 
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infortunes de la vie ! « Que le navire sur la mer soit 
<r emporté par les vents, au levant, au couchant, au 
« nord , au midi, jamais sa boussole ne regarde autre 
« chose que la belle étoile du pôle. De même, quel 
« que soit le flux ou le reflux de notre vie ; que le 
a soleil brûle notre âme, ou que la rosée la rafraî- 
a chisse, il faut », dit saint François de Sales, « que la 
a pointe de notre cœur, notre boussole à nous, tende 
« toujours à Jésus-Christ, son Créateur et son Sau- 
ce veur ». (Introduct., partie iv, ch. xm.) 

Ainsi, mes Frères, que rien sans Jésus-Christ n'ait 
à nos yeux ni charmes, ni prix, ni douceur ; qu'il soit 
le seul objet dont la beauté attire nos regards, et 
qu'auprès de lui tous les autres nous paraissent vils et 
méprisables. Il est notre Père, notre Sauveur, notre 
Juge, il doit être un jour lui-même notre récompense 
éternelle. Il nous a créés pour son royaume, il est venu 
sur la terre pour nous en ouvrir les portes ; il est 
remonté daîis les cieux pour nous y assurer nos pla- 
ces ; et depuis son Ascension il ne cesse d'intercéder 
pour nous. Il est fidèle en ses promesses ; à nous de 
combattre dans les rangs de sa sainte milice de ma- 
nière à mériter la couronne. Telle est, Seigneur, la 
béatitude que nous espérons par votre grâGe. Donnez 
à mon esprit d'en savourer le souvenir, à mon cœur 
de l'aimer, à ma bouche d'en chanter les louanges ; 
que mon âme en ait une faim continuelle ,et ne brûle 
que de l'ardeur de ses désirs, afin que, entré dans la 
pleine joie de mon Dieu, je chante en son royaume 
le cantique de ses miséricordes ! Ainsi soit-il. 
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HOMÉLIE SUR L'ÉVANGILE. 



Ascendo ad Patrem meum et Patrem 
vestrum, Deum meum et Deum vestrum. 

Je monte yen mon Père qui est aussi 
votre Père, vers mon Dieu qui est aussi 
votre Dien. (S. Jean, xx, 17.) 

Depuis quarante jours que Jésus-Christ avait glo- 
rieusement quitté son tombeau, il était resté sur la 
terre, mes Frères, apparaissant à ses Apôtres, conver- 
sant, mangeant avec eux pour les confirmer dans la 
foi de sa résurrection, et leur annoncer leurs combats 
et leurs triomphes dans ce monde. Enfin l'heure de 
retourner à son Père étant venue, il les rassemble à 
Béthanie, au levant de Jérusalem, sur le mont des 
Oliviers. C'est là qu'avait eu lieu son agonie mortelle 
et qu'avait commencé sa Passion ; c'est cette montagne 
aussi qu'il choisit pour le théâtre de sa glorieuse Ascen- 
sion. Alors, élevant ses mains sacrées dont les blessures 
jettent un vif éclat, il les bénit avec amour ; la splen- 
deur de son corps augmente et il s'élève dans les airs 
par sa vertu divine, avec une majesté inexprimable : 
un nuage le dérobe à leurs yeux, aux regards de tous 
les mortels. Qui pourrait dire ou même imaginer la 
magnificence avec laquelle la cité céleste accueillit 
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son Prince et son Roi revenant du combat, après avoir 
détruit le péché, la mort et les enfers, et menant avec 
lui les âmes innombrables délivrées par lui de la capti- 
vité des limbes ? Quelles solennelles réjouissances 
parmi les Anges ! Quels concerts sublimes et quels 
hymnes d'allégresse ils firent retentir sur leurs harpes 
incomparables, en voyant rouverts à la race d'Adam 
ces cieux fermés par le péché depuis plus de quatre 
mille ans ! Ah ! mes Frères, si nous célébrons l'Ascen- 
sion comme une des grandes solennités de l'année, 
c'est qu'elle est notre fête à nous ; c'est que notre na- 
ture malheureuse est élevée aujourd'hui dans les cieux 
en Jésus-Christ notre Sauveur, et qu'il nous a laissé 
cette parole : Je m* en vais vous y préparer vos places. 
Hais comment y entrerons-nous à la suite de Jésus- 
Christ, et aurons-nous part à son triomphe ? 

Dans ses derniers adieux notre Sauveur disait à ses 
Apôtres : Allez prêcher mon Evangile à toute créature : 
celui gui croira sera sauvé; celui gui ne croira pas sera 
réprouvé. Ainsi, admettre l'Evangile, se soumettre à 
ses enseignements, c'est marcher à la vie, au salut ; 
les repousser, c'est marcher à la mort. Allez prêcher 
mon Evangile à toute créature ; c'est-à-dire, faites 
entendre la bonne nouvelle à tous les hommes, retirez- 
les de leurs erreurs, de leurs idoles de boue et de sang ; 
apprenez -leur à connaître Dieu, à l'aimer, à le servir ; 
rappelez-leur son jugement, la vie future, le Paradis 
pour les bons, l'enfer pour les méchants. Instruisez-les 
de la grandeur de leurs âmes par la grandeur du prix 
dont je les ai rachetées. Annoncez dans les nations que 
tout ce que j'ai fait ou enduré de peines, d'afflictions, 
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de douleurs dans ma Nativité, dans ma Circoncision, 
dans mon exil, dans mes voyages, dans mes prières, 
dans mes jeûnes, .dans mes larmes, dans ma Passion 
et ma mort, dans ma Résurrection et mon Ascension, 
tout a été dans le dessein de leur fermer l'enfer, de 
leur ouvrir les cieux. En effet, mes Frères, le saint 
Evangile est le récit, l'explication de tous ces mystères 
de l'amour de Jésus-Christ envers nous ; nous l'y 
voyons se livrer, s'épuiser, 5e dévouer pour nous dans 
une immense charité. C'est pourquoi il a pu se com- 
parer au bon Pasteur qui donne sa vie pour ses brebis, 
et leur fait un aliment de sa chair et de son sang ; à 
la poule qui élève ses poussins. Elle les défend de toute 
sa force contre leurs ennemis, les conserve et les déve- 
loppe à l'ombre de ses ailes, les appelle à manger en 
s'abstenant elle-même de manger. Ne s'est-il point 
privé de toutes choses afin d'être libéral envers nous ? 
Ne s'est-il point fait pauvre pour nous enrichir ? Ne 
s'est-il point abaissé, humilié pour nous élever et nous 
glorifier ? Ne s'est-il point livré à toutes les horreurs 
de sa Passion, afin que le démon n'ait plus rien à nous 
redemander ; ne s'est-il point sacrifié afin de nous 
introduire dans le repos ? En remontant aux cieux, il 
a donc bien pu nous dire : Je m 9 en vais vous y pré- 
parer vos places. Vos demeures célestes sont achetées 
et assurées au prix de mon sang ; je m'en vais les dis- 
poser comme on tient prêt un palais pour le roi qui 
doit y faire son entrée. Vous ne formez avec moi qu'un 
seul corps ; j'en suis la tête, et là où je vous précède, 
tous mes membres suivront, et seront enivrés du 
même bonheur que mon humanité dans la gloire» 
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Quiconque croira ces vérités, ces mystères de la cha- 
rité de notre Dieu, sera sauvé. 

Hais il a ajouté : Je vous prépare mon royaume ainsi 
que mon Père me l'a préparé: je ri y aurai pour frères 
et pour sœurs que ceux qui auront accompli la volonté 
de mon Père. L'Evangile en effet, mes Frères, nous 
prêche aussi des préceptes, des devoirs à accomplir, 
des vertus à pratiquer ; et parce que la foule des 
hommes ne veut point s'y soumettre, elle tombe 
hélas I sous cette autre sentence : Tous ceux qui 
n'obéissent point à l'Evangile, subiront à la mort des 
châtiments éternels. 

Jésus-Christ a laissé son Eglise sur la terre pour le 
remplacer parmi nous; c'est à ses Apôtres que, avant de 
monter aux cieux, il a adressé ces paroles : Allez prê- 
cher mon Evangile^ voilà que je suis avec vous jusqu'à 
la fin des temps 1 Quiconque n'écoutera point mon 
Eglise sera à mes yeux comme un païen ; il n'aura 
point de part avec moi dans le ciel. Sommes-nous, 
mes Frères, des enfants pieux de cette Eglise qui nous 
a enfantés à Jésus-Christ par le baptême, et qui est 
notre mère nourricière, notre mère miséricordieuse 
dans notre voyage ici-bas ? 

Jésus-Christ est venu dans ce monde afin que nous 
vivions de sa vie et que nous lui restions unis comme 
les branches au cep de la vigne , pour porter des 
fruits. Mais point d'union possible avec notre Sauveur 
que par la prière et les Sacrements. Sommes-nous 
fidèles à la prière? est-elle l'aliment quotidien, le 
parfum divin qui préserve nos âmes des corruptions 
de la terre ? Où est notre amour pour les Sacrements, 
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pour la sainte Eucharistie en particulier, le pain vi- 
vant et céleste qui dépose en nous le germe de l'im- 
mortalité bienheureuse ? 

L'Evangile nous dit que rien de souillé ou d'impur, 
qu'aucune abomination n'entrera dans les cieux ; que 
ce royaume des Saints n'admet que l'innocence con- 
servée ou recouvrée par la pénitence. Bienheureux 
ceux qui ont le cœur pur, parce qu'ils verront Dieu. 
Et nous rejetons loin de nous la pénitence et ses 
œuvres, sans lesquelles nous périrons jusqu'au der- 
nier. Notre-Seigneur a donné pour fondement à son 
Evangile la charité, l'amour du prochain. On recon- 
naîtra que vous êtes mes disciples, disait-il y à l'amour 
que vous aurez les uns pour les autres. Hélas 1 et dans 
le monde point de justice, point de support des défauts, 
point de pardon des injures, point de compassion pour 
les âmes qui périssent en foule à nos côtés ; point de 
compassion des misères humaines ni de zèle pour les 
bonnes œuvres ! 

Quiconque croira sera sauvé. Peut-on dire que nous 
croyons au saint Evangile qui nous est prêché, lorsque 
nous ne vivons comme les Païens que de la vie ter- 
restre, que nos cœurs sont plongés et enracinés dans 
la terre ; lorsqu'au lieu de suivre Jésus-Christ notre 
Sauveur, notre modèle, nous marchons avec la foule 
dans la large route qui aboutit aux enfers, dans la 
route des coutumes impies, des scandales et des plai- 
sirs criminels? Si quelqu'un ri a point V esprit de Jésus- 
Christ, il ne lui appartient pas, dit saint Paul : tous 
ceux qui sont ses disciples ont mortifié leur chair avec 
ses concupiscences déréglées. Et aujourd'hui nous ne 
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voyons dans le cortège triomphant de Notre- Seigneur 
remontant aux deux, que des Justes et des Saints. C'est 
Abel innocent, c'est Adam et Eve pénitents ; c'est le 
juste Noé, c'est le fidèle Abraham, le chaste Isaac, le 
courageux Jacob, le sage Joseph ; c'est Job, modèle de 
patience et de résignation. C'est la douceur dans Moïse, 
le zèle ardent et la piété dans Isaïe, David, Ezéchiel, 
Jérémie, les Macchabées. Et ces légions d'Apôtres, de 
Martyrs, de Pontifes, de Confesseurs de toutes les con- 
ditions, de Vierges et de saintes femmes de tous les 
temps, que nous invoquons et chantons en nos fêtes 
d'ici-bas, qu'ont-ils été, sinon des disciples fidèles de 
l'Evangile et des imitateurs de notre Sauveur ? 

Si nous ne pratiquons point l'Evangile, mes Frères, 
c'est que nous n'y croyons pas, et alors c'est contre 
nous que Jésus-Christ quittant la terre a dit : Celui 
qui ne croira pas sera condamné, c'est un réprouvé. 
Qui nous donnera de penser à notre âme, d'en aimer 
le salut par notre fidélité persévérante au saint Evan- 
gile, la parole de notre Dieu ? L'âme, mes Frères, c'est 
nous-mêmes ; notre corps n'est que son enveloppe 
misérable et mortelle. C'est notre âme qui éprouve la 
joie ou la douleur, déteste le vice, aime la sagesse, la 
pudeur, le dévouement. C'est notre âme qui nous 
amène au temple, qui s'élève vers Dieu, qui recherche 
la vie, déteste la mort ; les passions les plus brutales 
ne peuvent jamais totalement effacer ni détruire ses 
caractères divins de grandeur. C'est à cause de nos 
âmes que nous avons été baptisés ; c'est pour elles que 
Jésus-Christ s'est incarné, qu'il demeure avec nous 
dans le saint Sacrement, qu'il nous a laissé son Eglise ; 
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pour nos âmes enfin il est remonté dans les deux, y 
continuant son rôle de miséricordieux Avocat, et leur 
préparant des trônes qui surpassent de l'infini la ma- 
gnificence des trônes de la terre. Malheur à l'homme 
qui oublie de telles destinées et les mystères d'infinie 
charité qui les lui ont assurées. Entrons donc, mes 
Frères, dans l'esprit de Notre-Seigneur qui désire atti- 
rer nos cœurs à sa suite en nous disant : Je m'en vais 
à mon Père qui est aussi votre Père y à mon Dieu qui 
est aussi votre Dieu. Entrons dans l'esprit de l'Eglise 
qui nous dit à son tour : En haut vos cœurs, sursum 
corda : là haut est votre patrie, votre demeure, votre 
famille, vos parents, vos amis décédés dans la grâce 
du Seigneur. Et puissions-nous tous les jours de notre 
vie travailler à y arriver, et redire encore plus par 
nos œuvres que par nos lèvres : Que votre règne ar- 
rive ! Alors aussi pour nous viendra l'ascension vers 
les cieux, notre exaltation dans la gloire ; nous nous 
réunirons avec les élus au banquet de la vie ; nous 
fêterons dans l'allégresse les noces éternelles de 
l'Agneau. Ainsi soit-il. 



SEPTIÈME ARTICLE DU SYMBOLE : 



INDE VENTURUS EST JUD1CARE YIV08 ET MORTU08. 



JUGEMENT GÉNÉRAL. 

IL SERA TERRIBLE BANS SES SIGNES, — BANS SON APPAREIL, 

— BANS SES CONSÉQUENCES. 



Inde venturus est judicare vivos et nior- 
tuos. 

U viendra de la droite de Dieu, juger les 
vivants et les morts. 

(VII« Article du Symbole.) 



Notre-Seigneur avait dit à ses Apôtres, bien des fois 
ayant de les quitter, qu'il ne les abandonnerait pas 
comme des orphelins; que s'ils l'aimaient, ils se ré- 
jouiraient de son départ à cause des joies qu'il devait 
amener pour lui, des grâces qu'il devait amener pour 
eux-mêmes. Néanmoins la tristesse remplit leur âme 
en le voyant s'élever dans les cieux ; un immense désir 
de le suivre les transporte ; ils restent comme en extase,, 
les yeux fixés vers ce nuage lumineux qui le dérobe 
aux regards ; ils aspirent à voir encore une de ses traces, 
une dernière ombre de sa personne bien*aimée. Tout 
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à coup deux Anges vêtus de blanc leur apparaissent 
et leur disent : Hommes de Galilée, pourquoi vous 
arrêter ainsi à regarder en haut ? Ce Jésus que vous 
avez vu s'élever au ciel, en redescendra de la même ma- 
nière. Croyance imposante de notre foi, mes Frères ! 
Jésus-Christ, qui est assis dans la gloire, à la droite de 
Dieu son Père, en descendra à la fin des temps pour 
juger les vivants et les morts; c'est-à-dire pour juger 
ceux qui seront morts, pour juger ceux qui vivront 
alors, mourront et ressusciteront aussitôt. Méditons 
aujourd'hui, mes Frères, sur ce second avènement de 
Notre-Seigneur, sur sa certitude et ses terreurs. 

I. — Le Jugement dernier est certain : il est l'objet 
constant et solennel des enseignements de Jésus-Christ. 
Malheur à toi, Corozaïn, s'écrie-t-il, malheur à toi, 
Bethsaïde, car si Tyr et Sidon eussent vu les prodiges 
de puissance et de miséricorde dont je vous ai rendus 
témoins, ces cités idolâtres auraient fait pénitence dans 
la cendre et le cilice ; c'est pourquoi elles seront traitées 
moins rigoureusement que vous au jour du Jugement. 
(Matt.,xi.) Ailleurs il dit : Les hommes de Ninive se 
lèveront à l'heure du Jugement contre cette génération 
pour la condamner, car ils ont fait pénitence à la pré- 
dication de Jonas, et quelqu'un est ici plus grand que 
Jonas. (Matt.,xn.) Puis il s'arrête à nous peindre la 
séparation des bons et des méchants parle dernier Ju- 
gement: Quand le Fils de l'homme viendra dans sa 
majesté, environné de tous ses Anges, devant lui 
seront assemblées toutes les générations; il séparera les 
uns des autres comme un Pasteur sépare les brebis 
des boucs ; il rangera les brebis à sa droite pour le 
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ciel, et les boucs à sa gauche pour le feu éternel. Le 
signe du Fils de l'homme paraîtra dans les nuées, et les 
tribus de la terre pousseront des lamentations en 
voyant l'appareil de sa puissance et de sa majesté. 
(Matt. ,xxv.) Enftn, quand notre Sauveur est traîné devant 
Caïphe, au jour de ses douleurs ; à ce momeùt même 
où il est déchiré comme un vil scélérat par d'ineffables 
cruautés, il parle ainsi à cet indigne grand- prêtre: 
Un jour sera où vous verrez le Fils de l'homme assis à 
la droite de la puissance de Dieu, lorsqu'il viendra sur 
les nuées du ciel. (Matt., xxvi, 64.) L'attente du Juge- 
ment est universelle chez les nations, dit saint Chrysos- 
tome;jnais quand Jésus-Christ lui-même parle de la 
sorte, à quoi bon interroger le témoignage des hommes? 
Ah I que ferai-je quand le Seigneur viendra pour juger 
la terre, demande Job en ses frayeurs; que lui dirai-je 
lorsqu'il m'interrogera sur ma vie? Sur mille re- 
proches, aurai-je un mot à répondre, et que me res- 
tera-t-il, sinon de le conjurer de me pardonner mes 
fautes? (Job, ix.) 

II. — Ce Jugement général se fera en effet avec des 
inexprimables terreurs. 

1° Il sera terrible dans ses signes avant-coureurs. 
Notre Sauveur nous assure qu'il y aura des pestes, des 
famines multipliées, des tremblements de terre affreux, 
et que d'horribles dissensions s'élèveront parmi les 
peuples. L'iniquité abondera; à peine pourra-t-on 
trouver des restes de foi et de charité sur la terre. L'An- 
téchrist , que l'Ecriture nomme le Méchant , parce 
qu'il est altéré de crimes, parce que son œuvre à lui, 
c'est le péché et le carnage des âmes, l'Antéchrist pa- 
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raîtra parmi les hommes, multipliant les signes, les 
prodiges, les illusions du mensonge, de manière que 
la multitude, peu solide dans la foi, tombera dans 
Terreur^ (Matt., xxiv ; Apoc, xm.) Il aura la hardiesse 
de s'asseoir dans le temple de Dieu, se présentant lui- 
même comme Dieu. (II Thess., il) En ces jours terri- 
bles Satan sera libre et délivré de sa prison; il lui 
sera permis d'exercer toutes ses fureurs contre l'Eglise, 
de déchaîner contre elle ses légions avec Gog et Magog, 
monstrueux ennemis de nos âmes. Elle sera pressée, 
gênée , enfermée dans le cercle des tribulations. 
Hénoch et Elie descendront du ciel pour porter 
les hommes à la pénitence et combattre l'imposteur 
(Halachie, iv ; EcclL, xliv) ; mais il n'y aura que Jésus- 
Christ descendant lui-même dans l'éclat de sa gloire, 
pour le tuer d'un souffle de sa bouche. (II Thess., n.) La 
tribulation de ces jours sera si grande, que jamais on 
n'en aura vu de pareille. Les horreurs des persécutions 
de l'enfer seront telles, que les fidèles qui auront per- 
sévéré auront eu tant d'épreuves et d'angoisses à subir 
pour sauver leur foi, qu'ils ressusciteront aussitôt pour 
l'immortalité bienheureuse, sans passer par le Purga- 
toire. (S. Jean, v, 29. — Cité de Dieu, xx, 20.) 

2* Le Jugement général sera terrible dans son appa- 
reil. Le premier avènement de Jésus-Christ fut dans la 
petitesse, sous la forme aimable et attrayante d'un 
enfant; il passa en évangélisant, en bénissant, en 
guérissant, et on le fit mourir dans l'excès des humi- 
liations et des douleurs. Mais à la fin des temps, il 
viendra comme vous l'avez vu monter au cielj dit 
l'Ange à ses Disciples. Oui, il viendra avec cette nature 
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humaine, si méprisée sur la terre, mais revêtue de 
majesté et saisissant d'effroi tous les cœurs. Jésus- 
Christ ne se taira point alors, comme il leTit devant 
les bourreaux. Un feu dévorant marchera devant lui, 
et autour de lui le tourbillon de la tempête. (Ps. xlix.) 
La terre tremblera sur ses fondements, la mer pous- 
sera des mugissements lugubres à faire sécher les 
hommes de frayeur ; la foudre déchirera les nues, le 
soleil s'obscurcira, la lune deviendra rouge comme du 
sang, les étoiles tomberont du ciel et les voûtes du 
firmament s'écrouleront avec fracas, remplissant l'uni- 
vers d'une horreur immense- Toutes les créatures 
s'armeront à leur manière dans leur indignation 
contre les impies, pour venger le Créateur. Le Fils de 
l'homme paraîtra comme un éclair, assis sur un nuage 
de feu, portant sa croix sur ses épaules, et les bles- 
sures de son corps rayonneront comme des épées de 
flammes. Autour de lui siégeront les innombrables et 
brûlants Séraphins et ses glorieux Apôtres. En un clin 
d'œil la trompette éclatante sonnera le réveil ; la voix 
de l'Archange traversera les entrailles de la terre et les 
abîmes de la mer, en criant : Levez-vous, morts, et 
venez au jugement. Et toutes les générations paraî- 
tront devant leur Sauveur et leur Juge. Les livres 
seront ouverts, dit saint Jean ; toutes les consciences 
seront dévoilées [et mises à nu. Ils seront révélés ces 
crimes odieux, ces attentats ténébreux, ces luxures 
secrètes, ces rapines adroites, cette pourriture inté- 
rieure de ceux qui se prétendent honnêtes gens, tout 
en blasphémant leur Père céleste, en crucifiant de 
nouveau Jésus-Christ. Toute hypocrisie sera flétrie, 
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confondue, et la Providence du Seigneur sera vengée. 
A la vue du bonheur parfait et tout confiant des justes 
persécutés et raillés par eux ; à la vue de cet étendard 
de la croix que Jésus-Christ avait levé dans les nations 
pour le salut de tous, mais outragé ou dédaigné par 
eux; à la vue de l'étang de feu, les ennemis de notre 
Sauveur et de son Eglise hurleront dans la douleur 
de leurs angoisses, en criant : Montagnes, tombez sur 
nous ; collines, écrasez-nous, cachez-nous à la colère 
de l'Agneau. Ah ! les terreurs de ce jugement sont 
tellement ineffables, que les Prophètes le nomment le 
jour cruel, le jour de V indignation et de la fureur du 
Dieu des armées, pour faire cesser V orgueil des impies 
et humilier à jamais leur insolence. (Isaïe, xiii.) 

3° Le Jugement général sera terrible dans ses con- 
séquences. Ecoutons encore ici Jésus-Christ lui-même : 
Quand le Fils de l'homme viendra dans sa majesté, 
environné de ses Anges, alors il siégera sur le trône de 
sa gloire; devant lui seront rassemblées toutes les géné- 
rations, et il placera les uns à sa droite, les autres à sa 
gauche. A ceux qui seront à sa droite, il dira : Venez, 
les bénis de mon Père, possédez le royaume qui vous a 
été préparé dès le commencement du monde. A ceux de 
sa gauche, il dira : Retirez-vous, maudits, au feu éter- 
nel, préparé pour le diable et ses Anges. (Hatth., xxv.) 
Ah ! mes Frères, si la venue de Jésus-Christ est com- 
parée à l'éclair, sa sentence est comparée au tonnerre, 
et quel tonnerre ! La fille sera arrachée des bras de sa 
mère, l'épouse des bras de son époux. Le chrétien par- 
jure à son Dieu,sera arraché des bras du prêtre qui Ta si 
souvent averti, exhorté, recommandé dans ses prières. 



JUGEAIENT GÉNÉRAL. , 103 

Tous les ouvriers d'iniquité seront séparés de leurs amis, 
de leurs parents devenus des élus de Dieu ; puis entre 
les uns et les autres, ce sera cet abîme infranchissable 
qui séparait Lazare du mauvais riche. Jamais une heure 
si solennelle, si décisive, n'aura sonné sur les horloges 
du temps ! Quel moment d'une indicible horreur ! 
Adieu donc, s'écriera le réprouvé, adieu, ô divine et 
aimable Marie, la Reine de mon enfance ; je vous ai 
délaissée, j'ai déserté vos autels et jamais je ne pour- 
rai vous contempler, vous aimer, vous chanter. Adieu, 
brillante légion des Anges, bienheureux citoyens de la 
Jérusalem céleste ! Jamais je ne boirai à vos torrents 
de voluptés, jamais je ne mêlerai ma voix à vos can- 
tiques de triomphe! Adieu beau ciel, jamais je n'en- 
tendrai les ravissants accords de tes parvis, jamais je 
ne verrai tes fêtes si belles I c'est l'abîme qui est 
devenu mon héritage. Tous ceux qui auront adoré la 
bête et reçu son caractère, dit l'Ecriture , boiront du 
calice de la colère de Dieu ; ils seront torturés par le 
soufre et le feu, et la fumée de leurs tourments s'élè- 
vera aux siècles des siècles. (Apoc. xiv.) Au bruit 
d'une effroyable tempête, les éléments embrasés se dis- 
soudront, la terre se consumera dans le feu avec 
tout ce qu'elle possédait. (H Pierre, m.) C'est la fin 
qui est venue, finis venit! L'Ange du Seigneur jure 
que le temps ne sera plus ; le puits de l'abîme est 
fermé, puis commence la sombre et redoutable éter- 
nité. abîme des vanités humaines ! ô hommes, que 
vous êtes petits, pauvres et dignes d'une immense 
pitié, en vous éloignant du Seigneur! 
Ah ! mes Frères, c'est en ce jour du Jugement que les 
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justes s'élèveront avec une grande confiance contre 
tous ceux qui les auront opprimés, qu'ils se réjouiront 
d'avoir souffert pour la justice et pour leur salut. Pre- 
nons donc garde, nous dit Notre-Seigneur, de nous 
laisser appesantir parles excès delà bouche, par l'ivro- 
gnerie et par les soins terrestres du siècle. Vivons 
comme le serviteur qui attend son maître et qui se 
tient prêt à lui rendre ses comptes. Mes chers enfants, 
continue saint Jean, demeurons dans le Seigneur, 
afin que, lorsqu'il paraîtra, nous puissions nous pré- 
senter à lui en toute confiance, éviter l'éternel et irré- 
médiable confusion (I Jean, n.) Ayons soin de nous 
juger nous-mêmes, de nous purifier nous-mêmes, 
afin de n'être point jugés ni condamnés par le Sei- 
gneur, et de mériter d'être placés à sa droite dans le 
royaume de ses élus bien-aimés. Ainsi soit-il. 



JDGEMENT PART1CULIEB. 



PREMIÈRE INSTRUCTION. 

SON ÉTENDUE, — SA MATIÈRE. 



Inde venturus est judicare vivos et m<n- 
tuos. 

Jésus-Christ descendra du ciel juger les 
vivants les morts. (Symbole.) 

Notre-Seigneur, mes Frères, est assis à la droite de 
Dieu son Père, y plaidant constamment notre cause, 
y représentant sans cesse les blessures divines dont son 
amour pour nous Fa fait déchirer par les démons et 
par les hommes. Il y attend que le nombre de ses élus 
soit complet et parfait; il y attend aussi que ses enne- 
mis soient réduits à lui servir de marchepied ; puis 
viendra le dernier jour où il jugera les nations, où il 
entassera dans sa colère les ruines de ses ennemis et 
les têtes brisées des rois impies. Jour terrible, jour 
de fureur et d'indignation, où sa victoire sera complète, 
où les réprouvés seront à jamais séparés des élus. Alors 
ces damnés infortunés proclameront eux-mêmes la 
justice et la vérité des jugements du Seigneur, et 
l'attente des justes sera l'allégresse. Cependant la sen- 
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cachés en confession. Que de serpents hideux seront 
tirés de la boue de nos cœurs ! Que de sépulcres, blan- 
chis maintenant, dont on verra à nu l'infection, les 
souillures cadavéreuses i Ta honte sera révélée, dit le 
Seigneur, elle sera dévoilée l'ignominie de ta déprava- 
tion et de ta nudité. (Isaïe, xlvii.) 

III. — Le Jugement portera sur toutes nos œuvres, 
depuis l'âge de raison jusqu'à notre dernier soupir. 
Les faiblesses et les surprises de l'enfance, qui échap- 
pent si facilement à nos souvenirs ; les emportements 
de la jeunesse, dont tant d'actes et de moments ont 
été des crimes ; les désordres du mariage, les impiétés 
de l'âge mûr, ses iniquités contre Dieu et le prochain ; 
l'endurcissement d'une vieillesse toujours impie, peut- 
être toujours voluptueuse ; tout sera compté, tout sera 
pesé. Quel saisissement de frayeur de se trouver seul 
à seul, en face de Jésus crucifié, dont les blessures 
jetteront des flammes comme les éclairs ; d'être con- 
traint de contempler tous les actes, tous les événe- 
ments, tous les rôles de sa vie mortelle, de les voir 
tous mondains, terrestres, marqués du caractère de la 
bête et des concupiscences animales 1 Tout sera ras- 
semblé comme des gerbes d'ivraie ; pas une action 
mauvaise pour être omise. Si nos cheveux sont comp- 
tés, dit Jésus-Christ, que sera-ce de nos œuvres ? 

IV. — Nous serons jugés sur nos paroles. Cette 
langue que Dieu nous a donnée pour l'union des cœurs 
et des intelligences, pour le chant de ses louanges et 
l'édification de nos frères, est devenue un monde 
d'iniquités. Vois donc, misérable, dira notre Sauveur 
« i impie, toi cendre et néant qui ne pouvais vivre que 
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par ma miséricorde, vois les blasphèmes de ta langue 
contre mes Saints, contre mon Eglise ; vois tes parjures, 
tes vœux , tes promesses et tes serments violés ! Ta 
langue comme celle de l'aspic recelait le venin ; tu 
Tas vomi contre la probité, contre la pudeur, contre 
la charité. Les vois-tu rassemblés, tes propos impies et 
obscènes, tes chants lubriques, tes flatteries du vice, 
tes exhortations au libertinage, tes promesses perfides 
d'amitié, tes médisances et tes calomnies haineuses ? 
Ta langue, don de mon amour, tu Tas aiguisée comme 
celle du serpent qui mord et empoisonne tout ce qu'il 
touche. Rends compte de ce don sacré de la parole 
et de la voix ; méchant serviteur, je te juge par ta pro- 
pre bouche 1 

Y. — Nous serons jugés sur les péchés (F omission. 
On nous les montrera ces omissions dont notre vie est 
pleine, et sur lesquelles nous n'avons point le moindre 
remords. Toutes ces circonstances où nous devions 
soutenir la cause de Dieu et la venger avec plus de 
zèle que celle de nos parents selon la chair, et où nous 
l'aurons trahie par lâcheté, ou par intérêt ; toutes ces 
circonstances d'instruire, de corriger, de réprimander, 
de conseiller le bien, si volontairement négligées; tant 
d'ignorances crasses et coupables de nos devoirs et de 
notre religion ; tant d'événements propres à nous 
ouvrir les yeux, et qui n'ont servi qu'à nous aveugler ; 
tout ce bien, toutes ces bonnes œuvres que nous pou- 
vions faire par nos talents, par notre fortune, par notre 
autorité de pères et de mères, de magistrats, de chefs 
de propriétés et d'usine, et que nous n'aurons point fait ; 
tout cela se dressera devant nous comme autant de 
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preuves de notre lâcheté, de notre impiété. Le mauvais 
riche est condamné, remarquent les saints docteurs, 
non point pour avoir volé, tué, opprimé, mais pour 
• n'avoir point fait part dé ses richesses aux malheureux. 
Et Notre-Seigneur ne rejette-t-il pas loin de lui, aux 
flammes éternelles, tous ceux qui n'ont point soulagé 
lui ou ses pauvres, dans la faim, la soif, la nudité, 
l'abandon, le chagrin ? Vous pouviez assister à la Messe, 
réciter le Chapelet, acheter de bons livres, élever votre 
âme à l'amour des biens célestes par de saintes lectures, 
visiter le saint Sacrement : vous ne l'avez point fait. 
Que de crimes non détournés, que d'aumônes corpo- 
relles ou spirituelles négligées ; que de jours stériles 
et infructueux ! Oh ! le regret amer de penser alors à 
tant de fatigues et de sacrifices, pour une vie misérable, 
pour une fortune évanouie comme un rêve, tandis 
que les moindres violences au service de Jésus-Christ 
auraient produit un poids immense de gloire 1 Quel 
regret déchirant d'avoir moins fait pour son âme et 
son salut, que les mondains n'en font pour se préci- 
piter aux enfers ! 

V. — Nous serons jugés sur F abus des grâces. A 
quoi servira alors au pécheur sa jactance d'avoir été 
honnête homme? Il verra s'il était honnête homme 
celui qui aura passé sa vie dans l'oubli de Dieu et de 
ses lois , dans l'oubli de Jésus-Christ son Sauveur ; 
qui aura parjuré les serments faits à ses pieds, rejeté 
ses inspirations, laissé stériles tant de mystères et 
d'instructions, et fermé son cœur à tant de morts tra- 
giques, de remords de conscience et d'afflictions, par 
a Toix desquels le Saint-Esprit le rappelait au devoir. 
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Si le serviteur inutile fut jeté dans le feu, uniquement 
pour avoir caché son talent, comment pensez-vous 
sera traité celui qui en a tant reçus, et qui les aura fait 
servir au déshonneur de son Dieu? Oh ! que le compte 
sera terrible ici, quand Jésus-Christ montrant sa croix 
et son cœur percé par l'amour, demandera à l'âme 
humaine où sont en elle les fruits de son sang, de 
son Evangile, des bienfaits de son Eglise, de sa pré- 
sence au milieu de nous, de son sacrifice sur nos 
autels ? Tous ces traits de l'amour infini de son Sau- 
veur, tous ces traits de noire ingratitude de sa part, 
feront alors grincer des dents le pécheur ; il séchera 
de désespoir devant l'horreur de ses supplices ! 

VI. — Nous serons jugés sur les péchés d'autrui 
dont nous aurons été causes. Quel abtme sombre et 
profond ! Là elles seront citées et se lèveront pour nous 
accuser, toutes ces âmes que par nos discours, par nos 
conseils, par nos consentements, par nos exemples, 
par nos sollicitations, par nos immodesties, nous 
aurons précipitées dans l'enfer éternel : elles crieront 
vengeance contre nous toutes ces âmes infortunées 
dont nous aurons séduit la faiblesse, corrompu l'in- 
nocence, autorisé le libertinage, affermi l'impiété. 
Malheur à celui par qui sera venu le scandale! Quelle, 
pensez-vous, sera la colère de Jésus-Christ, mort si 
miséricordieusement pour sauver des âmes, en vous 
les montrant perdues, damnées par votre faute? 
„ pères et mères, qui avez empoisonné vos enfants, en 
leur permettant tout, en donnant l'exemple de tout 
excepté du bien, ne vaudrait-il pas mieux pour vous 
n'être jamais nés ? Quand donc la mesure de vos crimes 
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sera-t-elle comblée, puisqu'en pervertissant vos en- 
fants, tous avez perverti plusieurs générations ? 
Fille mondaine, fille de Babylone, comme parle le 
Saint-Esprit, vantant ton honneur, et néanmoins 
n'étant bien que loin des regards de ta mère , dans 
la société des hommes, et de quels hommes ? dans les 
entretiens solitaires, dans des promenades nocturnes, 
dans les bals, écoles de luxure, au milieu d'ignobles 
propos et de libertés infâmes ! Ton honneur sera-jt-il 
pur alors, oseras-tu le soutenir, lorsque Jésus-Christ te 
montrera les crimes que ton oubli de la modestie et 
de la pudeur aura multipliés en toi et dans les autres? 
Que deviendrez- vous devant le Seigneur, débitants et 
marchands, complices de l'ivrognerie, ouvrant vos 
maisons à la débauche; oui, que deviendrez- vous quand 
il vous sera demandé compte de tant de ménages 
troublés, de tant de blasphèmes, querelles, chants et 
propos honteux, impuretés publiques et secrètes dont 
vous aurez été participants ? Si Caïn, qui tua son frère; 
fut marqué au front d'un stigmate de réprobation par 
Dieu lui-même, quel caractère infernal, pensez-vous, 
sera marqué sur vous pour avoir trafiqué du sang des 
âmes ? Ah ! Seigneur, pardon pour les péchés que 
nos frères ont commis à cause de nous. Ab alienis 
parce servo tuo ; car, à quoi nous servira de n'être point 
damnés pour nos péchés, si nous le sommes pour les 
péchés des autres ? 

VU. — Enfin, nous serons jugés même sur le bien 
que nous aurons fait. Jésus-Christ examinera les mo- 
tifs de notre régularité, de notre assistance aux Offices, 
de nos Sacrements reçus, de nos aumônes, de notre 
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éloignement du monde. Il y recherchera ce qui s'y est 
mêlé de vanité, de négligence, de tiédeur, d'amour et 
d'estime des hommes. La foi seule agissant par la 
charité, nous sauvera des rigueurs de la justice. Que 
d'oeuvres sur lesquelles nous croyons pouvoir compter, 
seront trouvées mortes et stériles pour le ciel. 

En toutes choses, mes Frères, il faut considérer la 
fin. Reportons-nous donc tous à ce jour où nous serons 
debout, tête à tête, devant ce Juge sévère à qui rien 
n'est caché. Lorque le Seigneur se lèvera pour me 
juger, et lorsqu'il discutera ma cause, que ferai-je 
pour me défendre, s'écrie le saint homme Job? D'où 
vient donc cette insouciance pour nous préparer à un 
Jugement où nul ne peut être excusé ni défendu par 
un autre, où chacun sera chargé de ses offenses ? Ah ! 
mes Frères, ayons pitié de nos âmes, purifions-les de 
toute souillure, tant que notre travail peut nous être 
méritoire, que nos gémissements peuvent être écoutés 
et nous conduire non-seulement au pardon, mais 
encore à la couronne éternelle ! Ainsi soit- il. 
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IL SERA EXACT, SÉVÈRE, IRRÉVOCABLE. 



Statutum est hominibus semei mort, 
post hoc autem judicium. 

11 est arrêté que tout homme doit mourir, 
puis ce sera le jugement. (Heb., ne.) 

En vain nous voyons les autres mourir, mes Frères, 
nous nous imaginons que notre tour ne Tiendra ja- 
mais : mais tel est l'arrêt de Dieu contre tous les 
hommes pécheurs en Adam, et il s'exécutera jusqu'au 
dernier descendant de sa race. Ah 1 la mort est noire 
et amère comme le péché dont elle est le châtiment. 
La mort néanmoins n'est rien, presque rien ; ce qui 
est effroyable, c'est de tomber entre les mains de Dieu 
pour y être jugé : ce sort est celui qui nous attend à 
la fin de notre vie. Tous ceux qui sont descendus au 
tombeau nous crient cela, nous dit le Saint-Esprit ; 
chacun d'eux nous répète : Souvenez-vous de mon 
jugement , le vôtre viendra de même ; hier à moi, de- 
main à vous. (EcclL, xxxvm, 23.) Tous nous devons 
paraître devant le tribunal de Jésus-Christ, y portant 
les actions bonnes ou mauvaises que nous aurons 
faites en notre corps. (II Cor., v.) Nos œuvres mêmes 
les plus saintes y seront pesées avec leurs imperfec- 
tions et leur côté défectueux, et le jugement sera uni- 
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versel, s'étendra sur toute notre vie. J'ajoute qu'il sera 
exact, sévère, décisif ou irrévocable. 

I. — Le jugement particulier sera exact. Il est écrit 
que nous rendrons compte d'une parole inutile ; que 
le Seigneur considère les traces de nos pas, et que nos 
cheveux sont comptés ; que sera-ce de nos œuvres ? 
Ah ! dans ce jugement les démons mettront une joie 
barbare à étaler nos désordres et nos abus de grâces 
les uns après les autres ; ils produiront ce livre où 
tout est contenu, l'Evangile violé par nous ; et pas 
une lettre, pas un iota n'en sera retranché. Voyez, 
pourra nous dire le Seigneur à son tour, de combien 
de crimes ils vous accusent 1 (Marc, xv.) Considérez 
l'histoire détaillée de votre vie et de votre cœur ; con- 
sidérez ces iniquités dispersées que l'habitude et la 
passion vous montraient légères, sans importance : les 
voilà les unes après les autres, distinctes et séparées, 
avec leur cachet sinistre, leur lâcheté, leur hypocrisie ; 
toutes nos souillures sortiront à l'improviste, dit saint 
Bernard, comme des voleurs cruels d'une embuscade, 
sur l'imprudent voyageur. Vous vous arrêtez deux ou 
trois fois par semaine à des pensées mauvaises, à des 
désirs criminels ; n'y eût-il que cela de répréhensible 
en vous, ce sont cent cinquante péchés dans une 
année, quinze cents en dix années. Que direz-vous 
quand on vous les remettra sous les yeux comme 
autant de monstres dévorants ? Que répondrons-nous 
tous, malheureux, en nous voyant si pauvres, si nus, 
si souillés, lorsque peut-être nous faisions jactance de 
notre religion, de notre grandeur d'âme ? Oui, pen- 
dant que des parents en pleurs environneront notre 
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lit funèbre, en cherchant sur nos lèvres ou dans notre 
respiration un signe de vie, nous serons déjà au tri- 
bunal de Jésus-Christ. Oh 1 moment plein d'horreur I 
Le voilà donc cet homme plongé dans les jouissances 
matérielles, en présence du Dieu trois fois saint ; le 
voilà, cet impie, ce blasphémateur, ce cœur tout char- 
nel, tout animal, qui se vantait d'être honnête homme ; 
le voilà en présence de la vérité, de l'amour de Jésus- 
Christ méprisé, conspué par lui 1 Sur la terre, quand 
un remords comme un éclair avait traversé sa cons- 
cience, vite il l'avait étouffé, il avait cherché une dis- 
traction. Là il faudra voir, sentir, rougir, tout dévo- 
rer : plus moyen de se cacher ou de fuir le remords. 
Ecoute, pourra dire le souverain Juge, tel jour, à 
telle heure, tu as commis tel crime, telle lâcheté ; tu 
t'es caché ; tu avais fui tout regard humain ; mais 
moi j'ai vu et je vais révéler ta honte. — C'est là qu'on 
se confessera forcément, là qu'on achèvera ses con- 
fessions. Pendant cette vie on avait déguisé, on avait 
dit par fausse honte ou par hypocrisie : Voilà, mon 
Père, tous les péchés dont je me souviens ; là il faudra 
tout avouer. On avait apporté des excuses, des men- 
songes, on avait dit : Je ne fais pas grand mal avec 
telle compagnie ; on avait dissimulé qu'on était soi- 
même un Satan pour les autres ; là on complétera ses 
confessions, mais trop tard. (Hullois.) Lorsque le juste 
Juge s'assoira sur son trône, tous les secrets des 
cœurs seront dévoilés. Judex ergo cura sedebit, quid- 
quid latet, apparebit I 

II. — Le jugement sera sévère. Notre-Seigneur, au 
livre de l'Apocalypse, est représenté avec sept yeux 
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jetant des flammes, lorsqu'il tient les clefs de la mort 
et de l'enfer. (Apoc, 1.) Quel symbole saisissant, mes 
Frères, de sa lumière divine, infinie et redoutable 
quand il sonde les cœurs 1 II est aussi représenté armé 
de sept cornes, lorsque prenant le livre de notre vie, 
il en ouvre les sceaux afin de prononcer sa sentence : 
image énergique de sa force et de sa sévérité. Ah ! c'est 
qu'alors Jésus-Christ se montrera le Dieu haïssant Fini- 
quiléy et terrible en ses conseils sur les enfants des 
hommes ! Au même livre de l'Apocalypse, révoque 
d'Ephèse est tout brûlant de zèle contre les faux 
apôtres ; mais il se relâche un peu. Jésus-Christ le 
menace d'ôter son chandelier de sa place, de le rejeter 
lui-même s'il ne fait pénitence et ne rallume son zèle. 
Il menace de même l'évêque de Pergame, pour les 
péchés d'autrui, pour la doctrine corrompue de Ba- 
laam, dont il ne poursuit pas les sectateurs avec assez 
de force. S'il ne fait pénitence, bientôt avec l'épée de 
sa bouche, par la sentence de son jugement, il le re- 
tranchera de la socité de ses saints. — En ce jour, dit 
Isaïe, sa fureur sera ardente ; sa colère débordera avec 
la violence d'un torrent l (lsaïe, xxx.) Adam, qui lavait 
vu converser familièrement avec lui, lui désobéit : il 
redoute alors tellement son indignation, que lorsque 
Dieu l'appelle avec une grande douceur: Adam, où es- 
tu? il se cache. Que sera-ce donc de le voir en l'ardeur 
de sa colère, après l'avoir si souvent abreuvé des in- 
jures et des douleurs de sa Passion par des offenses 
d'une vie entière 1 Job, tout saint qu'il était, redoutait 
à ce point la sévérité du jugement qu'il s'écriait : Qui 
me donnera d'être caché dans les enfers jusqvt à ce que 
Mystères Divins. — Tome m. 7* 
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votre colère soit éteinte ? Et saint Paul ne dit-il point 
qu'il est horrible de tomber entre les mains du Dieu 
vivant? David en est un exemple éclatant; il commet 
deux crimes coup sur coup, dans cet enivrement mor- 
tel où toute passion mauvaise jette le pauvre cœur hu- 
main. Aussitôt averti, aussitôt converti ; et il fait la 
plus rude pénitence : toutes les nuits son lit est inondé 
de ses larmes ; son cœur est si contrit, qu'il rugit de 
douleur, et son péché est toujours sous ses yeux 
comme un hideux fantôme. A la contrition, à l'aveu 
de son crime, il unit la prière ; il se lève au milieu de 
la nuit pour déplorer ses péchés ; il multiplie ses jeû- 
nes, ses aumônes ; il se couvre de cendre et de cilice 
jusqu'à devenir la risée du peuple ; il ne cesse de 
prêcher les commandements de Dieu aux impies. Et 
après vingt années de ces exercices de pénitence, de 
piété et de charité, s'il n'est point condamné aux pei- 
nes éternelles , il n'obtient pas non plus la paix 
dans ce monde. Eh bien ! mes Frères, combien en est- 
il qui n'aient fait que deux péchés dans leur vie ? Qui 
en a fait de pareilles pénitences ? N'avons-nous pas mille 
fois lieu de redire plutôt que lui : Percez ma chair de 
frayeur au souvenir de vos jugements? Ahl je* frémis 
de crainte pour toutes mes œuvres, sachant que le Sei- 
gneur n'épargne point les pécheurs, disait Job, le saint 
patriarche de l'Arabie. — // jugera selon la justice et 
V équité ; il mettra au feu tous les boucliers d'iniquité, 
ajoute l'Ecriture, c'est-à-dire, tous les grands du monde 
qui auront prévariqué. Sur la terre, ils s'imaginent 
que leurs dignités et leurs préséances leur serviront 
de bouclier contre la colère de Dieu, parce que souvent 
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elles les sauvent des vengeances des hommes. Dieu, au 
jour du jugement, n'y aura nul égard* Il jettera au 
feu sans miséricorde, mitres, crosses, sceptres et cou- 
ronnes, richesses et éloquence, prélats et rois du 
monde, coupables d'un seul péché mortel. Loin d'a- 
voir égard à leurs grandeurs, il leur demandera un 
compte plus sévère, et les puissants, dit le Saint-Esprit, 
seront puissamment tourmentés. « Ah ! d s'écrie saint 
Bernard, a on envie avec passion les emplois, les hon- 
« neurs, la puissance et la fortune ; on ne les envie- 
« rait pas autant, si Ton songeait que ce sont surtout 
« des charges, des fardeaux à porter au tribunal de 
« Jésus-Christ, qui exigera un compte rigoureux de 
« leur administration » . 

III. — Le jugement sera décisif. Varbre restera où 
il sera tombé, il n'y aura plus d'appel de la sentence 
de Jésus-Christ. Ouvrez l'Evangile, dit saint Augustin ; 
le mauvais riche est enseveli dans les enfers. Enseveli, 
parce que c'est là sa dernière demeure pour l'éternité. 
Le bon Lazare au contraire est porté pour toujours 
dans le sein d'Abraham. Et il est répondu au mauvais 
riche, réduit à demander une goutte d'eau : Cela est 
impossible : il y a pour jamais un abîme infranchis- 
sable entre vous et nous. (Luc, xvi.) Après le jugement 
donc, le ciel sera la cité permanente des élus'; pros- 
ternés devant le trône de l'Agneau, ils chanteront 
r Alléluia éternel; l'enfer suppliciera tous ceux qui 
auront abusé de la vie , et corrompu la terre.* En 
vain ils rugiront de désespoir ; tout cela sera dé- 
chirant, mais stérile, inutile; il est évanoui, le temps 
où Ton pouvait amasser, réparer 1 Que ne faisons-nous 
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pas, mes Frères, pour détourner la perte de notre vie 
corporelle ? Eh bien ! elle viendra pour vous, pour 
moi, l'heure où Dieu peut-être sera perdu à jamais, 
sans espérance, sans possibilité de revenir à lui. Il 
dépend de nous de le posséder toujours , d'en être 
séparés et maudits toujours. N'est-elle pas propre à 
nous faire opérer notre salut avec crainte et frayeur, 
cette pensée terrible, saisissante? Quelle sentence, 
quel tonnerre accablant que cet anathème tombant 
sur une âme à la mort : Retire-toi cFici, âme réprou- 
vée ! Je te bannis à jamais de mon Paradis. Retire-toi , 
serviteur rebelle, je ne serai plus ton maître; retire- 
toi, enfant dénaturé, je ne serai plus ton Père. Créa- 
ture ingrate, retire-toi, tu n'auras point de part à mon 
royaume. Ma Mère divine ne sera plus ton Avocate, 
mes Anges ne seront plus tes gardiens, mes saints ne 
seront plus tes protecteurs. Va loin d'ici, maudite, au 
feu éternel! Je t'excommunie à toujours; tu seras 
maudite en ton esprit qui n'aura jamais une bonne 
pensée; maudite en ta volonté qui sera d'une rage dé- 
sespérée ; maudite en tes yeux, qui ne verront jamais 
ma lumière; maudite en tes oreilles, qui n'entendront 
jamais les cantiques harmonieux de mes Anges ; mau- 
dite en ta bouche qui n'aura jamais une seule goutte 
d'eau ; maudite en tes mains, en tes pieds qui seront 
à jamais enchaînés. Va-t'en, maudite, au feu où tu 
n'auras pour logis qu'une prison, pour lit que des 
brasiers, pour robe que des flammes, pour nourriture 
que des serpents; pour breuvage que l'absinthe et le 
soufre, pour musique que hurlements et blasphèmes; 
pour repos que des tortures. Tant que je serai Dieu , je 



JUGEMENT PARTICULIER. — II e INSTRUCTION. 121 

serai ton ennemi ; tant que ce feu sera feu, il sera ton 
bourreau 1 Je l'avais préparé pour le diable et ses 
anges; je ne l'avais -point préparé pour. toi. Considère 
les plaies que j'ai reçues, les douleurs que j'ai dévorées 
afin de te faire chrétien et catholique ; considère ce 
côté ouvert d'où sont sortis les Sacrements que tu as 
dédaignés ou profanés si souvent 1 Le salut t'était 
facile , tu as choisi l'enfer pour héritage ; retire-toi, 
maudit, au feu éternel. (Y. Lejeune, Jug. général.) 

Ah ! mes Frères, que pourrons-nous tous répondre 
à cette heure terrible, sinon : J'ai péché ; vos juge- 
ments. Seigneur > sont justice et vérité ? Disons-le dès 
aujourd'hui, que nous pouvons le faire avec fruit. 
Fuyons le péché avec plus d'horreur qu'on ne fuit un 
serpent. Rachetons le temps, parce que les jours sont 
courts et mauvais ; rachetons-le par la pénitence et les 
bonnes œuvres, en les semant le matin, en les semant le 
soir, comme parle l'Ecriture. Fût-ce la dernière heure 
du jour, on peut encore gagner le denier promis, la ré- 
compense du ciel, par sa ferveur et son repentir. Con- 
jurons notre Sauveur de se souvenir de sa miséricor- 
dieuse Incarnation pour nous, mes Frères, de ne point 
nous perdre en ce jour terrible de sa j usiice. Recor- 
dare, Jesu pie, quod sum causa tuœ vice, ne me per- 
das il la die. a Quand bientôt sa colère sera embrasée, 
a bienheureux tous ceux qui auront mis en lui leur 
a espérance». 



SEPTIÈME ARTICLE DU SYMBOLE : 

CREDO IN SPÏR1TUM SANCTUM. 



PENTECOTE. 



PREMIÈRE INSTRUCTION. 

_1VIN1TÉ DU SAINT-ESPRIT — NOS DEVOIES ENVERS LUI. 



Il n'y a, mes Frères, en Dieu qu'une seule nature ; 
nature ineffable à tout être créé, incompréhensible aux 
Séraphins mêmes, qui la contemplent avec une révé- 
rence toujours nouvelle. Le Seigneur est admirable 
dans les flots de la mer, s'écrie David ; il est mille fois 
plus admirable encore dans l'immense Océan de son 
être. Dieu est un, et il est trois en un ; trois personnes 
égales en éternité, en grandeur, en majesté, ne for- 
mant qu'un seul Dieu, c'est le* premier mystère delà 
foi catholique. Indivisible dans sa nature, Dieu l'est 
également dans ses trois personnes, quoique nous les 
distinguions par des noms différents. Quand je nomme 
le Père, j'indique le Fils, et quand je parle du Saint- 
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Esprit, je fais nécessairement connaître qu'il est l'Es- 
prit de quelqu'un, c'est-à-dire du Père et du Fils, don 
il procède comme d'un principe unique, puisque tout 
est commun entre eux. Ah 1 que dit-on de vous quand 
m parle de vous, Trinité glorieuse, s'écrie saint Au- 
gustin : le silence et l'adoration sont les seuls hymnes 
dignes de votre gloire ! Or, ce que nous enseigne la foi 
sur le Saint-Esprit n'est point pour piquer la curiosité, 
mais pour allumer la charité, nous dit saint Bernard 
(Serm. vin, in Cant.) Attachons-nous donc aujour- 
d'hui à considérer sa divinité, et les pieux devoirs 
qu'elle impose à chacun de nous. 

I. — Le Saint-Esprit est en Dieu une personne bien 
distincte, et nous disons : Je crois au Saint-Esprit, 
comme nous avons dit auparavant : Je crois en Dieu 
le Père; je crois en Jésus-Christ son Fils unique. Saint 
Paul trouvant à Ephèse des hommes qui se disaient 
chrétiens et disciples de Jésus-Christ, et qui néanmoins 
ignoraient le Saint-Esprit: Quel baptême avez-vous 
donc reçu, leur dit-il ? Et il reconnut bientôt qu'ils 
n'avaient reçu que le baptême de Jean-Baptiste. Com- 
ment, en effet, auraient-ils pu recevoir le baptême de 
Jésus-Christ sans connaître le, Saint-Esprit au nom de 
qui nous sommes baptisés, comme au nom du Père et 
du Fils ? Quiconque ne pense point à cette troisième 
personne de l'auguste Trinité, et ne l'adore point en 
son cœur, mérite bien mieux encore que les Ephésiens 
ce reproche de l'Apôtre : Quel baptême avez-vous donc 
reçu, car vous n'êtes pas chrétiens. Et peut-on d'ail- 
leurs tracer sur soi le signe tutélaire de la croix, sans 
professer sa" croyance au Saint-Esprit, puisque nous 
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disons alors : Au nom du Père, du Fils et du Saint* 
Esprit ? Notre-Seigneur a commencé par nous révéler 
clairement cette vérité, quand sur les rives du Jour- 
dain la foule put contempler le Saint-Esprit descendre 
sur lui en forme de colombe. Avant de quitter la terre 
il appuie avec insistance sur cette promesse qu'il leur 
enverra un autre Consolateur, PEsprit de vérité qui 
procède du Père et du Fils, et par conséquent en est 
bien distingué. Et saint Jean ne dit-il pas : Il y en a 
trois qui rendent témoignage dans le ciel, le Père, le 
Fils et le Saint-Esprit, et ces trois personnes ne font 
qu'une seule et même chose? Les Prophètes proclament 
que leurs prophéties leur ont été révélées par le Dieu 
des armées : ce Dieu des armées, c'était le Saint-Esprit 
lui-même, reprend le grand Apôtre. (Act.,xxvm.) David 
en ses Psaumes, se plaint de l'impiété des Juifs qui ont 
aigri, irrité le saint d'Israël : ce saint d'Israël, tou- 
jours selon le même Apôtre, est encore le Saint-Esprit. 
(Heb., ni, 7.) Enfin, quand saint Pierre frappe de mort 
Ananie et Saphire en leur reprochant d'avoir livré 
leurs cœurs à Satan et d'avoir menti au Saint-Esprit, 
il ajoute ces paroles : Ce n'est donc point aux hommes 
que vous avez menti, mais à Dieu même. (Act., v.) 

De là dans l'Ecriture tous les attributs divins sont 
donnés au Saint-Esprit. S'il y est parlé de la création 
matérielle , c'est par sa vertu que les cieux ont été 
fondés et affermis ; il remplit les vastes contours de 
l'univers où sa sagesse dispose toutes choses avec force 
et douceur, y répand la fécondité, la beauté, l'har- 
monie, l'allégresse. En vain fuirai-je au levant, au 
couchant, dans les sombres ténèbres, je ne puis me déro- 
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ber à votre Esprit, est-il dit au livre des Psaumes. 

(Ps. CXXXVIII.) 

C'est surtout dans Tordre spirituel, sur les âmes, 
qu'il est dit créateur, sanctificateur ', changeant, renou- 
velant toutes choses par l'onction pénétrante de sa 
grâce. Il survient en Marie, la Vierge sans souillure; 
elle conçoit et enfante son Créateur à l'étonnement de 
la nature. C'est par l'art mystérieux de cet Esprit puis- 
sant, à qui le néant obéit comme la création, que ce 
monde maudit doit ce pieux Sauveur devenu pour 
nous la voie/ la vérité et la vie. De plus, les Prophètes, 
comme les Evangélistes avaient dit que le Saint-Esprit 
reposerait sur Jésus pour en faire le Christ du Seigneur. 
Mais à qui appartient- il d'oindre, de consacrer, de diri- 
ger un Homme-Dieu, sinon à Dieu lui-même ? A Dieu 
seul également il appartient de remettre les péchés, de 
répandre la charité dans nos cœurs, d'en faire des 
vases d'élection ; et ces miracles de la vie spirituelle 
sont toujours attribués à cet Esprit sanctificateur. De 
quelle admirable rénovation d'ailleurs ne fit-il pas 
tressaillir l'univers, quand inspirant aux Apôtres avec 
son feu sacré, sa vertu toute-puissante et le doa mer- 
veilleux des langues, ils arrachèrent les hommes à 
leurs idoles de chair et de boue ? C'est le Saint-Esprit 
qui a ressuscité Jésus-Christ Notre-Seigneur ; il nous 
ressuscitera nous-mêmes un jour par sa vertu, et revê- 
tira nos corps mortels de la glorieuse immortalité. La 
terre alors sera nouvelle, les cieux seront nouveaux ; 
nous serons fondus et consommés dans l'unité de Dieu. 
Répétons donc avec la pleine foi de l'Eglise notre mère : 
Je crois au Saint-Esprit, principe de toutes les vies, 
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lequel est glorifié et adoré de concert avec le Père et le 
Fils. Il n'a été ni fait, ni créé, ni engendré ; mais il 
procède éternellement de l'un et de l'autre. Dieu fort 
et terrible, Dieu juste et miséricordieux, toujours ado- 
rable, digne de louanges et d'amour : il est feu, il est 
charité et fontaine intarissable des eaux vives. Il a 
placé sa demeure en des ténèbres impénétrables à nos 
yeux infirmes. Quiconque voudrait sonder sa majesté, 
serait accablé du poids de sa gloire. Notre espérance 
est de le contempler, et de le chanter un jour face à 
face, dans la félicité des élus ! 

II. — Quels sont maintenant nos devoirs envers le 
Saint-Esprit? 

1° Il est notre Dieu ; c'est en lui que nous avons la 
vie, le mouvement, la respiration ; c'est lui qui orne 
nos membres et notre intelligence de leurs merveil- 
leuses facultés. Aussi le premier de nos devoirs est 
celui-ci : Vous aimerez le Seigneur votre Dieu de tout 
votre cœur, de toute votre âme et de toutes vos forces. 
Afin de mieux graver ce sentiment en nos cœurs, 
saint Paul ajoute : Ne savez-vous pas que vous êtes les 
temples du Saint-Esprit ? ainsi portez- le et glorifiez-le 
dans vos corps. (I Corint., vi). Y avons-nous jamais bien 
pensé? quoi, notre corps si misérable, si rempli de 
penchants terrestres, est le tabernacle vivant de la 
troisième personne de la Trinité sainte 1 Quel admi- 
rable privilège ? Ah 1 conservons avec amour qet hôte 
divin ; que nos facultés sans [exception soient pour 
ainsi dire les organes et les instruments de ses 
louanges. 

2° Après ravoir aimé, adoré par-dessus toutes 
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choses, invoquons-le en toute humilité au milieu 
de tant de misères qui nous accablent. 11 est notre 
Créateur, notre Père ; il est le réservoir profond et 
sublime de toute grâce, de toute bénédiction, et nous 
sommes nus, aveugles et souillés dans nos corps et 
dans nos cœurs. Jésus-Christ nous enseigne que nous 
ne pouvons connaître, comprendre, aimer la vérité, 
avoir aucune bonne pensée, goûter aucune vraie con- 
solation, invoquer son nom de salut, sans le mouve- 
ment et l'assistance de cet Esprit de lumière et d'a- 
mour. Aussi pressait-il ses Apôtres de l'appeler de 
tous leurs vœux. C'est afin de le mériter qu'ils passé- 
reot dix jours dans la retraite et la prière ; et David 
après son péché ne craignait rien tant que d'en être 
abandonné. Et Spiritum sanctum suum ne auferas a 
me. « Esprit-Saint, criait à son tour le cœur si pieux 
« de saint Augustin, charitable Consolateur des affligés, 
« asile assuré des misérables, venez habiter la maison 
« si longtemps déserte de mon âme, répandez-y vos 
« grâces comme une pluie abondante sur une terre 
« stérile et désolée, afin qu'elle devienne fertile en 
« riches moissons pour le ciel. Blessez mon homme 
a intérieur des flèches de votre amour, allumez-y la 
« flamme si pure de votre charité. Père des orphe- 
« lins, espérance des pauvres, faites-moi boire au tor- 
« rent de vos délices, afin que je dédaigne avec dégoût 
a la douceur mortelle des plaisirs de ce monde. Esprit 
« très-saint, ayez pitié de moi et soyez mon étoile en ma 
« navigation sur la mer orageuse, jusqu'au port du sa- 
« lut. [Méd. ix.) C'est ainsi, d'ailleurs, que l'Eglise nous 
presse de l'invoquer dans la belle Prose de ce jour. 
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3° Enfin, un troisième devoir envers cet Esprit ado- 
rable est de l'imiter, car il est écrit : Soyez parfaits 
comme votre Père céleste est parfait. Or, ce divin Con- 
solateur fait luire son soleil sur nous tous ici-bas ; il 
frappe sans distinction a la porte de nos cœurs, pour 
les arracher à la terre, à la chair, au sang, et les éle- 
' ver jusqu'à lui. Il est une onction ravissante pour 
toutes nos blessures, notre appui dans le bonheur 
comme dans la tribulation ; il enseigne les humbles, 
il protège les faibles ; il tend une main secourable à 
ceux qui tombent, et les retire du lac de leur misère, 
de la profondeur de leur boue. Jusque dans la vieil- 
lesse il renouvelle les cœurs comme il renouvelle le 
plumage des aigles. A son exemple, soulageons les 
malheureux, réconfortons les faibles, encourageons 
les pusillanimes, réveillons ceux qui dorment du som- 
meil du péché, répandons autour de nous la bonne 
odeur de Jésus-Christ. Ah ! que de pauvres spirituels 
périssent sous nos yeux, à côté des plus riches effusions 
de l'amour et de la miséricorde du Seigneur. Que 
d'âmes infortunées descendent pour l'éternité dans les 
enfers, parce qu'elles n'ont point voulu recevoir ou 
qu'elles ont contristé, repoussé cet admirable Conso- 
solateur. Pressons donc nos frères, nos amis, nos voi- 
sins, ceux qui nous sont soumis, et qui accomplissent 
auprès de nous leurs destinées diverses, de faire sa 
volonté sainte. Conjurons cet Esprit sanctificateur de 
nous rendre dociles nous-mêmes à ses inspirations 
persuasives, de répandre en nous la richesse de ses 
dons, afin que pour nous son règne arrive, et que, 
réunis un jour à sa grande famille, nous chantions 
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gloire au Saint-Esprit, comme au Père et au Fils, aux 
siècles des siècles. Ainsi soit-il. 



PENTECOTE. — II e INSTRUCTION. 

MARQUES SE LA PRÉSENCE DU SAINT-ESPRIT. 



Si quis Spiritum Christi non ?iabet, hic 
non est ejus t 

Quiconque n'a point l'Esprit de Jésus- 
Christ, n'est point à lui. (Rom., yiii.) 



Nous croyons, dans le Symbole, à Dieu le Père, Créa- 
teur et conservateur du monde ; à Jésus-Christ, son 
Fils unique, fait homme et mort sur la croix, pour nous 
hommes et pour notre salut. Il est encore en Dieu une 
troisième personne, le Saint-Esprit, également notre 
Créateur, notre Père. Lui aussi a formé notre corps, a 
joint, assemblé, configuré nos membres avec leurs 
proportions , leurs ornements, leurs harmonies ; il 
leur a inspiré une âme vivante, et par lui nous avons 
l'être, le sentiment, le mouvement. Principe de toute 
vie naturelle, il est aussi la fontaine de toute vertu, de 
toute grâce dans les âmes. C'est lui qui nous a régé- 
nérés au baptême, selon cette parole de notre Sauveur: 
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Si quelqu'un ne renaîpdans l'eau et le Saint-Esprit, 
il ne peut entrer dans le royaume des deux. C'est par 
l'onction du Saint-Esprit que la vertu de la Passion de 
Jésus-Christ pénètre nos cœurs dans les Sacrements ; 
c'est lui que nous recevons en particulier dans la Con- 
firmation, où il nous consacre comme athlètes et sol- 
dats de l'Eglise. Il est le gage et le sceau de notre bon- 
heur éternel , au point que saint Paul a dit : Qui- 
conque n'a point l'Esprit de Jésus-Christ, ne peut être 
à lui ^ ni dans ce monde ni dans Vautre. Quels sont 
donc les marques ou caractères de sa présence dans 
nos âmes ? 

I. — Le Saint-Esprit est la vérité substantielle, éter- 
nelle ; c'est le Soleil de toute lumière, et devant lui la 
nuit de l'erreur, de l'aveuglement, de la mort, ne peut 
subsister ; ainsi les ténèbres du monde matériel dispa- 
raissent au lever de l'aurore. Lorsque cet Esprit de 
vérité sera venu, dit notre Seigneur, il vous enseignera 
toutes choses et vous fera penser à ce que je vous ai dit. 
(Jean, xivetxv.) Au jour de la Pentecôte il descend sur 
les Apôtres en forme de langues de flammes. Pouvait- 
il mieux signifier sa puissance à illuminer nos âmes 
des splendeurs divines ? Aussi, considérez les Apôtres : 
c'étaient des hommes ignorants, sans science, sans lit- 
térature. Notre-Seigneur , afin de leur faire com- 
prendre ses instructions, était obligé de les peindre en 
images, en paraboles. Que de fois il dut leur reprocher 
leur dureté d'esprit et de cœur, leur incrédulité ? Tau* 
rais bien des choses à vous dire encore, ajoutait-il, mais 
vous ne pourriez pas les entendre. Après trois années 
passées près de lui, les vérités les plus claires étaient 
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encore au-dessus de leur portée. Toutes ses maximes, 
toutes ses leçons étaient pour eux autant de paroles, 
cachées, comme ils l'avouent dans leurs écrits. A peine 
le Saint-Esprit est-il descendu sur eux, qu'ils devien- 
nent des docteurs subtils et profonds dans les mys- 
tères de (Jésus-Christ ; leur parole fait trembler les sy- 
nagogues, les tyrans et les juges de la terre; elle 
émerveille les savants d'Athènes et de Rome ; elle 
amène à flots pressés dans le navire de l'Eglise les 
Juifs et les Païens. Avant la Pentecôte, ils se berçaient 
l'esprit des grandeurs terrestres et d'espérances mon- 
daines. Après la Pentecôte ils mettent leur «gloire à 
prêcher Jésus crucifié, et la nécessité de s'attacher à 
lui pour éviter de périr avec le monde. Le premier ca* 
ractère du Saint-Esprit est donc de nous faire con- 
naître et aimer la beauté, la sainteté de la religion 
chrétienne, et de donner la science des Saints aux pe- 
tits et aux humbles. Que d'hommes, dont le monde 
vante la science orgueilleuse, sont stupides pour les 
vérités évangéliques ! Ils ne peuvent les entendre, en- 
core moins les recevoir ; elles sont folie pour eux. 
Que de Docteurs célèbres sont à une distance infinie 
devant Dieu, de l'enfant qui sait son catéchisme, quand 
il ne saurait que celât « Et n'est- il point digne d'une 
a pitié infinie, ô mon Dieu, s'écrie saint Augustin, celui 
. a qui connaît toutes les merveilles de votre création et 
« ne vous connaît point vous-même? » (Gonf ., v et iv.) 
Ce grand Docteur ajoute de lui, avant sa conversion : 
« L'Ecriture sainte me paressait une œuvre indigne; 
« mon orgueil repoussait sa simplicité et mon regard 
« ne pénétrait point ses profondeurs. Maintenant, com- 
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« bien elle est auguste pour moi, Seigneur, cette parole 
« de votre bouche ! Lorsque je la médite, un tremble- 
a ment de respect et d'amour me saisit ». (Con- 
fes., xu, xiv.) Ah ! c'est que le Saint-Esprit s'était reposé 
dans son cœur converti, purifié. Elle s'était levée pour 
ce cœur droit et pieux, cette lumière qui révèle à 
l'homme la grandeur incompréhensible de l'amour de 
Jésus-Christ envers nous, dans les mystères de sa vie 
mortelle ; qui lui révèle la grandeur d'une âme, le 
prix de la grâce, les mérites des bonnes œuvres, la ma- 
lice et le malheur du péché. Rentrons en nous-mêmes, 
mes Frères ; 7 trouvons-nous le souffle, la lumière, le 
caractère de cet Esprit de flammes? Si l'Evangile nous 
plaît et nous est plus cher que l'or et les pierreries, il 
nous dirige et nous éclaire. Mais si nous éprouvons le 
dégoût de la parole de Dieu, des lectures pieuses, des 
vérités éternelles ; si l'état de péché ne perce point 
nos chairs de frayeur ; si notre esprit est livré tout 
entier aux calculs des intérêts périssables et des pas- 
sions, et nous porte à dire comme les Païens : Que boi-> 
rons-nous, que mangerons-nous, de quoi nous vêtirons- 
nous ? tremblons ! nous n'avons point la marque des 
enfants de Dieu, mais cette prudence de la chair, ré- 
prouvée de l'Ecriture et qui mène à la mort ! 

IL — Le Saint-Esprit est un esprit de charité ; il est 
l'amour éternel et mutuel du Père et du Fils. Dieu est 
charité, dit saint Jean, et cette charité est répandue 
dans nos coeurs par le Saint-Esprit qui nous est donné. 
(Rom., v, 5.) Avons-nous reçu cet Esprit d'amour? 
Voici, mes Frères, la marque évidente que nous en a 
donnée notre Sauveur : Si quelqu'un m'aime, il gar- 
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dera ma parole. Celui qui ne m'aime point ne garde 
point mes préceptes. Ah ! ils n'ont point le Saint-Es- 
prit, tous ces hommes qui renient leur foi, leur Sau- 
veur, son temple, ses autels, et la cause de son Eglise 
devant les méchants, par lâcheté, par intérêt, par res- 
pect humain. Un seul péché mortel détruit et bannit la 
charité : et leurs iniquités se multiplient comme les 
cheveux de leurs têtes ! Je suis venu apporter le feu sur 
la terre, dit Notre-Seigneur, et quel est mon désir si- 
non de Yy voir s'allumer. (S. Luc, xii.) Le Saint-Es- 
prit lui-même est ce feu mystérieux et dévorant qui 
nous purifie de toutes les impuretés venues d'Adam ; 
c'est pourquoi le pieux Prophète rappelait de tous ses 
vœux, pour la rénovation de la face de la terre. Aussi- 
tôt qu'il eut baptisé les Apôtres, ils sont des hommes 
nouveaux et regardent toutes choses comme de la 
boue, pourvu qu'ils gagnent Jésus-Christ. Au jour de 
de ses douleurs ils l'avaient lâchement abandonné ; 
les voilà qui lui rendent témoignage jusqu'aux extré- 
mités de la terre, joyeux de souffrir pour lui. On les 
prend pour des hommes ivres ; ivres, en effet, du vin 
généreux de Son amour , et défiant toute créature 
de pouvoir les séparer de lui. Or, le Saint-Esprit est 
toujours le même Dieu , toujours produisant les 
mêmes effets dans les cœurs. L'homme qu'il inspire 
et dirige, aime ce que Jésus aimait, il déteste ce qu'il 
détestait, il multiplie les actes d'amour de Dieu, les 
fleurs des saints désirs et les fruits des bonnes œuvres. 
Le Saint-Esprit est une colombe céleste qui gémit dans 
une âme comme une exilée sur la terre au souvenir de 
sa patrie; elle soupire d'habiter si longtemps au milieu 
MYSTÈaEs Divins. — Tome III. 8 
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pler les astres, à creuser la terre afin d'en connaître 
les richesses, à écrire' sur la littérature ou l'histoire, 
mais sans aucun rapport à Dieu, source de toute grâce 
et de toute bénédiction ; peut-être, hélas ! comme cela 
se voit si souvent, au détriment de la foi et du salut. 
N'est-ce point là une vie spirituelle, empoisonnée du 
pus impur et mortel de l'orgueil? Il y a une autre vie 
spirituelle; vie d'estime de soi-même, d'ambition, de 
haine et d'envie, pareille à celle de Satan et de ses 
anges, dont la joie est de ravager le monde et de blas- 
phémer le Seigneur. Il y a en outre une vie charnelle, 
livrée à la mollesse, à l'ivrognerie, aux voluptés impu- 
res. Autant de malheureux dont la damnation est la 
fin, car la chair et le sang ne peuvent posséder le 
royaume de Dieu. Mais l'Esprit dont l'Apôtre nous con- 
jure de suivre les mouvements, enseigne la vérité et 
la fait aimer par les attraits de sa grâce ; il échauffe 
notre cœur du feu divin de l'amour des commande- 
ments ; il enrichit en outre notre indigence des trésors 
inestimables de la paix et de la consolation intérieure : 
sujet bien digne de votre pieuse attention; 

I. — Le Saint-Esprit est le Dieu de la paix. Sa pré- 
sence en nos cœurs nous rend les enfants de Dieu, dit 
saint Paul, et la paix est un de ses fruits. (Gai., v.) 
Jésus-Christ, Prince de la paix, le laissait à ses Disci- 
ples comme le dernier de ses dons : sa prière la plus 
ardente avant sa Passion, était pour la paix et l'union 
de son Eglise. Après sa Résurrection, sa première pa- 
role, quand il leur apparaît, est celle-ci : La paix soit 
avec vous I Et cette paix que le monde ne peut donner 
est celle du Saint-Esprit. Avant de l'avoir reçue, les 
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Apôtres sont tourmentés comme les mondains, des 
soucis du siècle ; ils sont envieux, ardents en ambition, 
terrestres, peureux et craintifs devant les complots des 
méchants. La Pentecôte arrive ; le Saint-Esprit les visite 
et les change ; alors ils sont calmes au milieu des fu- 
reurs populaires, des haines et des violences des ma- 
gistrats. Ils sont tranquilles et inondés de joie en leurs 
cachots ; et saint Pierre y dormait d'un profond som- 
meil quand l'Ange vint y briser ses chaînes. Afin d'être 
plus libres dans l'œuvre de Dieu, ils chargent des Dia- 
cres d'administrer la communauté des biens des pre- 
miers fidèles : le Saint-Esprit les élève au-dessus de ce 
monde, par une profonde indifférence pour ses vani- 
tés ; et par leur douceur d'agneaux, ils possèdent la 
terre, selon la promesse de notre Sauveur. A nous 
aussi Jésus-Christ promet et désire la paix du Saint- 
Esprit. Mais pourquoi le monde ne peut-il la posséder, 
la donner, sinon parce qu'il est tout entier livré au 
mal et aux passions dont le démon est le Père? D'où 
viennent les guerres et les querelles^ sinon des concu- 
piscences qui bouillonnent en vous? dit l'Ecriture. 
(S. Jac, iv.) Interrogez votre cœur : pourquoi est-il 
dans le trouble et le tourment, agité d'envie, de haine, 
de soupçon, de remords, de déceptions, sinon qu'il est 
en proie à l'amour des richesses, des plaisirs, des fêtes, 
où Salomon ne trouvant qu'affliction d'esprit, s'écriait 
en gémissant : J'ai dit au rire : Tu es un séducteur ; et 
à la joie : Pourquoi trias-tu trompé? Ah ! les hommes 
n'ont pas la paix, parce qu'ils veulent compter tout ' 
seuls, sans la providence de Dieu, dans leurs projets 
et leurs entreprises, et que leur prudence, toujours 

Mystères Divins, — Tome 10. - 8* 



138 * MYSTÈRES DIVINS. 

courte par quelque bout, ne leur laisse que des mé- 
comptes amers. Il n'y a pas de paix pour les impies. 
Mais le Saint-Esprit a fixé son habitation dans la paix. 
Amour substantiel, cœur de Dieu même au milieu de 
notre cœur, il nous inspire la confiance de cette prière 
au Seigneur : Vous êtes notre Père ! Avec lui nous cou- 
rons dans le chemin des commandements , et nous 
goûtons-la vérité de cette promesse divine : Une paix 
enivrante est réservée, Seigneur, à ceux qui aiment 
votre loi: aucun revers ne peut les renverser. Pax 
multa diligentibus legem tuant, et fion est Mis scanda- 
lum. (Ps. cxvui.) Ah ! que le Saint-Esprit soit en nous; 
alors que la tempête gronde, que les afflictions nous 
accablent, ce Dieu de paix ne laissera point ébranler 
notre âme. Il ne s'ébranle pour s'enfuir que lorsque 
nous ouvrons notre cœur au monde et à la tentation ; 
il ne se retire que devant l'impureté du péché. 

Avons-nous donc, mes Frères, quelque égarement de 
notre amour, des soucis ardents et inquiets pour la vie 
présente, pour ses joies ou pour ses douleurs? Les louan- 
ges ou les mépris des hommes nous troublent-ils avec 
une agitation désordonnée ? Alors c'est la prudence de 
la chair qui est en nous ; c'est l'esprit du démon lui- 
même, père du mensonge, de l'illusion, de l'inquié- 
tude. Suivons donc les mouvements du Saint-Esprit ; 
conjurons-le d'être comme l'âme de notre âme, la vie 
de notre vie ; ainsi, dédaignant les désirs et les vœux 
de la chair, nous jouirons de cette paix qui surpasse 
toute mesure, tout sentiment. 

II. — Le Saint-Esprit est notre Consolateur. C'est le 
nom que Notre-Seigneur aime à lui donner, en Tappe 
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lant le Paraclet ; c'est à ce titre que nous l'invoquons 
par ce chant de l'Eglise : Venez, Consolateur par excel- 
lence^ et guérissez nos blessures ! Elles sont nombreu- 
ses et cuisantes les meurtrissures de notre pauvre mor- 
talité. Il y a des maladies si nombreuses que la méde- ' 
cine ne peut les compter : il y a la perte des parents, 
la perte de nos sens et de nos membres, la perte des 
biens de la terre ; il y a les trahisons, la haine des 
méchants, la violence et les triomphes de l'iniquité, 
l'inclémence des éléments. Pour un chrétien il y a le 
triste spectacle du petit nombre des élus, qui faisait 
pleurer si amèrement notre Sauveur. La terre est bien 
nommée un exil, une vallée de larmes, une doulou- 
reuse traversée, et le livre de la Sagesse a dit : Le sort 
des morts est préférable à celui des vivants, et celui 
qui n'est point encore né est plus heureux que les uns 
et les autres ! Au milieu de tant de maux, cherchez 
des consolations humaines, vous n'y trouverez que des 
désolations, nous dit saint Bernard, et vous répéterez 
après Job à ses amis les plus intimes : Tous, vous n'êtes 
que des consolateurs fâcheux : Consolatores onerosi 
estis vos omnes. (Job, xvi.) Que peuvent pour nous les 
hommes, sinon aigrir nos plaies, envenimer nos dou- 
leurs? Mais le Saint-Esprit, créateur et maître de nos 
cœurs, en connaît les besoins intimes ; il sait verser 
sur nos maux l'huile et le vin, en suspendre le senti- 
ment. Onction mystérieuse, il endormait les souffran- 
ces des martyrs dans les cachots infects, sous la dent 
des bêtes, sous le tranchant du glaive, sur la flamme 
des bûchers, et leur faisait dire après l'Apôtre : Je 
surabonde de joie au milieu de mes tribulations. N'est- 
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ce point sa présence qui inondait les Saints de telles 
voluptés intérieures, qu'ils criaient : Assez, Seigneur, 
assez ! Le monde voit bien nos croix, dit saint Bernard, 
mais il ne voit pas l'onction secrète du Saint-Esprit 
qui adoucit toutes nos peines. Il est vrai que le Saint- 
Esprit, dans l'Ecriture, est dit gémir en nous, mais ce 
sont des gémissements ineffables qui font jaillir de nos 
cœurs des larmes délicieuses. Les disciples d'Elisée, 
ayant autrefois mangé des herbes sauvages, les trouvè- 
rent si amères, qu'ils se crurent empoisonnés. Elisée 
y jeta un peu de farine et toute amertume disparut. 
(IV Reg., iv, 38.) Le monde aussi germe partout sous 
nos pas des racines sauvages ; il nous abreuve d'amer- 
tumes depuis notre naissance jusqu'au tombeau. Appe- 
lons en nous le Saint-Esprit, et nous redirons comme 
le pieux Psalmiste : Vos consolations, Seigneur, ont 
inondé mon âme à proportion de ses douleurs. N'est-ce 
point aussi une immense consolation de notre foi de 
savoir qu'avec le Saint-Esprit, le Père et le Fils, la Tri- 
nité sainte demeure en nous ? Et que nous reste-t-il à 
désirer au ciel et sur la terre, que la possession de notre 
Dieu? 

La paix, mes Frères, est le bien le plus désirable de 
notre vie ; elle est l'avant-goût du ciel, région du repos 
et du bonheur parfait. Hais elle ne réside qu'en Dieu 
avec qui nous participons à des joies immuables. 
En vain veut-on la chercher dans le monde : c'est 
une mer toujours orageuse où les passagers ne 
cessent de pousser des cris de détresse sans trou- 
ver de port. Si cet Esprit divin est notre paix, il 
est aussi notre consolation. Les Apôtres étaient tristes 
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et affligés du retour de notre Sauveur au ciel ; ils 
craignaient de se voir seuls en ce monde mauvais 
et impie. Hais lui les rassurait en leur disant : Je vous 
enverrai un autre consolateur , le Saint-Esprit lui- 
même, qui me remplacera près de vous et ne vous 
laissera pas orphelins. Rendons-nous dignes aussi, 
mes Frères, de recevoir cet hôte ai vin ; dressons-lui 
un autel en nos cœurs par la pureté, par l'innocence 
et la piété. Alors la flagellation n'approchera point de 
nos tabernacles ; la paix que le monde ne peut donner 
surabondera en nous, jusqu'à ce que nous arrivions à 
la Jérusalem divine, cité de la paix et des joies éter- 
nelles. Ainsi soit-il. 
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NÉCESSITÉ DU SAINT-ESPRIT POUR NOUS RAPPROCHER DE DIEU 
— POUR RAPPROCHER DIEU DE NOUS. 



Si quis Spiritum Christi non habet, hic 
non est ejus. 

Quiconque n'a point l'Esprit de Jésus- 
Christ ne lui appartient pas. (Rom., vin.} 

Il ne suffit pas au salut, mes Frères, de savoir que le 
Saint-Esprit est la troisième personne de la sainte Tri- 
nité, procédant éternellement du Père et du Fils, leur 



J42 MYSTÈRES DIVINS. 

égal en grandeur, en puissance, en majesté ; il faut 
encore savoir ce qu'il est par rapport à nous. La so- 
lennité de la Pentecôte n'est point, comme les autres 
fêtes de Notre-Seigneur, un simple anniversaire d'un 
mystère de sa vie. Ce n'est point seulement un jour 
destiné à nous rappeler la descente du Saint-Esprit sur 
les Apôtres ; c'est toujours sa descente même en 
Tâme des Fidèles. Aujourd'hui encore, il vient toujours 
personnellement visiter, habiter les âmes préparées à 
le recevoir. Il ne révèle plus sa présence, il est vrai, 
avec le même éclat ni avec les mêmes prodiges qu'autre- 
fois dans le Cénacle ; mais il opère dans les cœurs droits 
les mêmes merveilles extérieures que dans les Apôtres : 
la conversion, la rénovation, l'amour de Dieu par-des- 
sus toute créature. Malheur à nous si nous consis- 
tons ou chassons loin de nous cet Esprit de toute 
grâce ! Il est tellement nécessaire qu'il nous anime et 
nous inspire, que saint Paul ne craint point de dire : 
Quiconque n'a point l'Esprit de Jésus-Christ, ne lui 
appartient pas. Sa divine assistance nous est indispen- 
sable à la fois pour nous rapprocher de Dieu, pour 
rapprocher Dieu de nous; deux pensées que je livre à 
toute l'attention de votre foi l 

I. — // nous rapproche de Dieu. Un des fruits du 
péchéoriginel,futdenousséparerdeDieu,denousinspi- 
rer sa crainte, son aversion même : malheur digne de 
toutes nos larmes, car si notre bonheur suprême est de 
nous attacher à Dieu, selon le Prophète, il ajoute 
aussi : Ils périront, Seigneur, tous ceux qui s' éloignent 
de vous! Adam et Eve conversaient familièrement 
avec lui dans l'état de leur innocence ; ils ont péché, 
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alors les voilà qui l'évitent et le fuient. Ils se cachent, 
dit l'Ecriture ; ils voudraient que Dieu ne soit point , 
ou tout au moins ils voudraient n'avoir plus de rap- 
port avec lui. Ce triste héritage, ils nous l'ont laissé, 
mes Frères ! Que de malheureux passent leur vie loin 
de Dieu, de son culte, de son temple, de son amour. 
Que de pécheurs, dans la nuit de leurs passions, nient 
son existence ; ou s'ils proclament un Dieu Créateur, 
. vivent comme s'il n'existait point et brisent la harpe 
à dix cordes de ses commandements. Parmi les Fidèles 
eux-mêmes, que d'aversion pour se recueillir aux pieds 
de la croix, pour méditer la Passion de notre Sauveur, 
pour étudier la vie des Saints, miroir lumineux de 
l'Evangile. Interrogeons nos cœurs, mes Frères; n'est- 
il point vrai que nous trouvons le temps long à la 
prière, aux Offices divins, que nous y sommes pesants, 
distraits, quelquefois pareils à l'animal sans raison, 
sans sentiment ? Notre orgueil jubila de se trouver en 
présence des grands du monde ; il trouve que le temps 
passe comme l'ombre dans les fêtes et les plaisirs, 
dans rassemblée des hommes légers et plaisants ; il 
n'en laisse rien perdre. Et nous nous ennuyons de 
l'audience de notre Dieu ; nous nous sentons de la 
répugnance à le prier, à le remercier, à nous élever à 
lui par la méditation, l'espérance et l'amour. Ainsi le 
péché nous a pour ainsi dire déshérités de notre Père 
céleste. Or, mes ^Frères, Jésus-Christ nous a fait cette* 
promesse : Je ne vous laisserai point comme des orphe- 
lins, mais je vous enverrai le consolateur, le Saint' 
Esprit. Sa mission est ainsi de nous rendre notre 
Père, de nous faire retrouver notre Père. Vérité tou- 
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chante que ses Apôtres aiment à nous répéter : C'est 
par lui que nous avons accès auprès de Dieu, nous 
disent- ils ; tous ceux qui sont animés, pressés par cet 
Esprit (T amour, sont les enfants de Dieu et ses héri- 
tiers ; il nous inspire la joyeuse confiance de l'invoquer 
en lui disant : Vous êtes notre Père. Mais quiconque 
n'a point f Esprit de Jésus-Christ n'est point à lui. 
Ainsi Jésus- Christ nous a sauvés en nous renouvelant 
parle Saint-Esprit dont l'effusion fut abondante en 
nous, afin que justifiés par sa grâce nous devenions 
possesseurs de la vie éternelle I Admirable opération 
qu'il continue dans toutes les âmes affamées de ses 
biens. « A peine le Saint-Esprit est-il entré dans mon 
« cœur, dit saint Bernard, qu'il l'a réveillé de son 
« sommeil, animé, attendri, blessé de l'amour divin, 
c tandis qu'auparavant il était dur, insensible comme 
« la pierre. Il a enflammé ma froideur de manière à 
c tirer de mes facultés intimes des élans de piété et 
a de bénédictions pour le Seigneur. J'ai reconnu sa 
« présence par ces mouvements sacrés, par cette réno- 
«vation entière de mon âme ». (Serm. lxxiv in 
Cantic.) Ah ! mes Frères, la mort spirituelle est en 
nous; par nature nous sommes des enfants de 
colère ; plus grossiers qu'Ësaû , nous renonçons 
à nos droits au ciel, à nos espérances immortelles pour 
la terre qui doit nous dévorer. Beaucoup se croient 
•vivants, parce qu'ils ont de la force, de la jeunesse, de 
la santé corporelle ; tout cela qu'est-ce autre chose que 
la vie de l'animal et de la brute ? Quel besoin n'avons- 
nous donc pas du Saint-Esprit, source dévie, Spmtum 
vivificantem. Ah I venez, Père des pauvres, lumière de 
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nos âmes, renouvelez-en la terre aride et désolée; 
rendez-nous la joie de votre assistance et revêtez- 
nous de la sainte armure de votre force et de votre 
piété. 

II. — Le Saint-Esprit rapproche Dieu de nous. Ce 
triste sentiment que le péché a laissé en nous, Ta version 
pour Dieu, suffirait à lui seul à montrer combien est 
grande la miséricorde de Dieu quand il nous ordonne 
de prier, de penser à lui. Le plus grand malheur n'est- 
il pas de vivre loin de lui sur la terre, sans espérance 
de le voir dans les cieux ? Béni soit le Seigneur, dit 
David, de ce qu'il n'a point rejeté ma prière ni éloi- 
gné de moi sa miséricorde! (Ps. lxv.) Mais notre nature 
à son tour inspire le dégoût, l'horreur au cœur de Dieu. 
Un jour, dans une douleur amère, il s'est écrié : Mon 
esprit ne se reposera plus sur l'homme, parce qu'il est 
chair ; et le déluge vint cacher à ses yeux le spectacle 
révoltant des corruptions humaines. Or, mes Frères, 
notre corruption est toujours la même, inspirant tou- 
jours à notre Dieu la même horreur qu'autrefois. Le 
cœur humain est une chaudière impure où bouillon- 
nent toutes les concupiscences déréglées ; un nid mau- 
dit où se réfugient les couleuvres immondes des sept 
péchés capitaux. Point d'étonnement que les hommes 
s'entre-déchirent les uns les autres, se mordent des 
dents de l'envie, de la haine, de la satire ; car, qu'y a- 
t-il de plus triste à contempler que notre humanité 
flétrie, déchue, méprisable? C'est là, nous disent les 
Pères de l'Eglise, ce qui portait saint Jean-Baptiste, 
et tant d'autres à sa suite, à fuir dans les déserts, à 
habiter avec les bêtes de la solitude, plus pures que 
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les hommes. Les Païens étaient livrés à d'horribles 
injustices, à d'horribles sacrilèges, à d'horribles cruau- 
tés, à d'horribles crimes contre nature, inconnus des 
animaux. Par le péché originel nous sommes tous des 
païens ; il n'est point un crime commis par un homme, 
qu'un autre homme ne puisse commettre si la grâce 
divine l'abandonnait. Qui donc nous rendra la grâce 
et l'amitié de notre Dieu, sinon le Saint-Esprit ? Quand 
il se fut reposé sur Notre-Seigneur au Jourdain, la 
voix du Père céleste cria aussitôt : Celui-ci est mon 
Fils bien-aiméen qui j'ai mis mes complaisances. Ainsi 
appelons sur nos âmes Fornement, la parure de sa 
grâce, afin d'être à notre tour les enfants bien-aimés 
de notre Dieu. Feu ardent et luisant, il éclaire notre 
intelligence, il répand la sagesse en nos cœurs et 
transforme des vases d'ignominie en vases d'honneur 
et d'élection. Blanche et pure colombe, il nous inspire 
la simplicité, la chasteté, la douceur ; Nuée rafraîchis- 
sante, il tempère les ardeurs brûlantes de nos passions ; 
Vent impétueux, il presse notre volonté vers le beau 
et le bon, et l'éloigné de tout ce qui peut la dépraver, 
la souiller. Céleste Jardinier, il arrache de tout notre 
être les épines et les ronces ; et, par un art ineffable, 
y multiplie les fleurs et les fruits aimés de l'Epoux 
sacré. N'est-ce point cet Esprit sanctificateur qui, de la 
masse corrompue des enfants d'Adam, a tiré ces légions 
d'Apôtres, de Martyrs, de Vierges et de Pénitents, la 
gloire de l'Eglise 1 La charité, la paix, la patience, l'hu- 
milité, la bonté, la foi, la modestie, la continence, la 
chasteté, sont des fruits du Saint-Esprit, nous dit 
l'Apôtre. Ces vertus sont nécessaires au salut; point 
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de salut donc pour celui qui ,n'a point été régénéré par 
cet Esprit divin, et n'en suit point les mouvements ! 
Par le Saint-Esprit nous avons un témoignage inté- 
rieur que nous sommes les enfants de Dieu, et que 
nousserons ses héritiers, dit l'Ecriture. (Rom., vin.) Or, 
Jésus-Christ a pleuré amèrement sur le petit nombre 
des élus ; c'est donc que son Esprit, le gage de notre 
héritage éternel, n'habite point en nous, et que la foule 
suit l'esprit mauvais, la volonté de la chair et du 
sang. Ah, sachons profiter, mesFrères, du Mystère de 
cette solennité : adressons au Saint-Esprit les belles 
prières de la Pentecôte : adressons-les-lui avec la 
détresse du mendiant pressé de froid et de faim à la 
porte du riche. Exprimons-lui enfin ces vœux intimes 
d'un grand et pieux docteur de l'Eglise : « Esprit-Saint, 
« amour sacré du Père , venez habiter mon cœur et 
a blessez-le des traits enflammés de votre amour 1 
a Inspirez-moi , de grâce, le dégoût des douceurs 
a empoisonnées du monde. Venez, Esprit très-saint, 
a venez et ayez pitié de moi. Heureux l'homme qui 
a mérite de vous avoir pour hôte divin r par vous le 
a Père et le Fils seront également en lui sur la terre, 
« et dans votre éternité bienheureuse » . (S. Ansel., 
Orat. adSpiritumsanctum.) Ainsi soit-il. 
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NÉCESSITÉ DU SAINT-ESPRIT POUR ÊTRE A JÉSUS-CHRIST. 

SES ŒUVRES EN NOUS. 



Si quts Spiritum Christi non habet, hic 
non est ejus. 

Quiconque n'a point l'Esprit de Jésus- 
Christ n'appartient point à Jésus-Christ. 

(Rom., viii.) 

Au jugement même de Notre-Seigneur, mes Frères, 
ses Apôtres et ses disciples étaient des orphelins tant 
qu'ils n'avaient pas reçu le Saint-Esprit. C'est pour- 
quoi il les pressait de passer quelques jours dans la 
retraite et la prière, afin d'attendre sa venue et d'être 
revêtus par lui de la force d'en haut. Il est vrai que le 
baptême nous a greffés en Jésus-Christ ; nous prenons 
alors notre nom de Chrétiens de son nom sacré. Mais 
le baptême ne fait de nous que des ébauches, des 
commencements de créature, dont il aspire à faire 
des hommes parfaits. Nous ne sommes point disciples 
de Jésus-Christ parce que nous portons son nom, 
parce que nous l'invoquons en nos prières, ou que 
nous croyons en lui. Ce ne sera point celui qui aura 
dit : Seigneur i Seigneur, qui entrera dans le royaume 
de son Père. On n'est pas même chrétiens pour accom- 
plir les devoirs extérieurs de la religion. Ainsi les 
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vierges folles allèrent au devant de l'Epoux les lampes 
allumées ; et néanmoins, malgré leur virginité, leurs 
veilles, leurs prières, elles trouvèrent fermées les salles 
des noces, et n'entendirent que cette parole : Je ne 
vous connais pas ! Ce qui nous fait chrétiens, mes 
Frères, ce qui nous constitue ses disciples sur la terre, 
ses élus dans le ciel, c'est le don de son Esprit, l'assis- 
tance de son Esprit : Quiconque n'a point V Esprit de 
Jésus-Christ, ne peut lui appartenir. Arrêtons-nous, 
mes Frères, à considérer de quelle nécessité est pour 
nous le Saint-Esprit ; ensuite, quelles sont ses œuvres, 
afin de demander de tous nos vœux le baptême de ses 
grâces. 

I. — Le Saint-Esprit nous est nécessaire pour appar- 
tenir à Jésus-Christ. Ce divin Sauveur nous assure que 
sans lui nous ne pouvons pas plus porter de fruits de 
salut que la branche de vigne séparée de son cep. 
Il est notre modèle obligé : il est pour nous la voie, 
la vérité, la vie : quiconque ne portera point la res- 
semblance de Jésus sera retranché de la société des 
Saints. Et voyez, mes Frères ; quand ce Verbe divin 
s'incarna pour nous hommes et pour notre salut, c'est 
le Saint-Esprit qui lui forma un corps et une âme dans 
les entrailles virginales de Marie. C'est le Saint-Esprit 
qui se reposa sur lui, le consacra, le revêtit de grâces 
par-dessus tous les enfants des hommes ; et Dieu le 
Père s'écria : Celui-ci est mon Fils bien-aimé ! C'est le 
Saint-Esprit qui le porta au désert, le dirigea dans ses 
paroles et dans ses œuvres, l'immola enfin sur la Croix 
afin que nous soyons réconciliés dans son sang. Au 
Saint-Esprit aussi, qui commença notre salut, en nous 
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donnant notre Sauveur, de le former en nous, de nous 
attacher à lui par les liens de la foi et de la charité, 
comme il unit ensemble le Père et le Fils. Ce qui est 
né de la chair est chair ; il ne faut qu'ouvrir les yeux 
pour voir que les hommes en foule, n'élèvent point 
par eux-mêmes les yeux vers le ciel ; pareils aux vers 
du chemin, ils ne cherchent leur aliment que dans la 
terre et la boue. Mais ce qui est né de l'Esprit est 
esprit, réformé, transformé en la ressemblance même 
de Jésus-Christ. (II Corint, m.) Tous ceux qui en sui- 
vent les mouvements sont les enfants de Dieu ; il est 
en eux le gage du salut, les arrhes de la vie éternelle. 
Tels sont, mes Frères, les enseignements de la foi 
Catholique. De même, dit saint Bernard, que le corps 
ne peut se donner la vie à lui-même, mais la reçoit de 
Tâme qui l'inspire, de l'âme qui parle en lui, voit par 
ses yeux, entend par ses oreilles, palpe par ses mains, 
marche par ses pieds ; de même c'est le Saint-Esprit 
qui dans les disciples de Jésus-Christ pense par leur 
intelligence, aime ou déteste par leur cœur, prie, 
gémit, loue, bénit; et, s'élançant jusqu'à Dieu sur les 
ailes de l'amour, lui dit en toute confiance : Vous êtes 
mon Père : Abba Pater ! Mais cet Esprit adorable a-t-il 
cessé d'être le directeur de nos consciences, le Maître 
des vertus en nous, nous ne sommes plus de la famille 
de Jésus-Christ, mais des arbres mauvais et stériles 
en bons fruits, et qu'il réserve au feu de sa colère ! 

II. — Quelles sont Inaintenant les œuvres du Saint- 
Esprit en nous ? Le démon, mes Frères, nous a ren- 
dus ses esclaves par le péché ; et, dans cet enchaîne- 
ment misérable où il nous tient, il a couvert nos âmes 
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d'une robe épaisse de ténèbres, et notre cœur d'un 
manteau sale et dégoûtant d'infidélité, d'idolâtrie, de 
révolte, d'impiété, de luxure et d'avarice. 11 a insinué 
son esprit et ses passions dans notre esprit et dans nos 
passions, afin de les dérégler, de les corrompre. Mais 
le Saint-Esprit, selon l'Apôtre, vient nous délivrer de 
cette loi de péché et de mort. (Rom., vm.) 11 est notre 
Conseiller fidèle, et par son assistance, les mystères 
de la foi, la douceur admirable de noire Sauveur, 
l'excès de son amour, la profondeur et la charité de 
ses conseils sur les enfants des hommes, perdent toute 
leur obscurité. Il est la Pureté par essence ; et, dans les 
cœurs qu'il habite, il ne peut souffrir ni rouille ni 
souillure ; divine Abeille, comme le nomme saint 
Chrysostome, il recherche les fleurs, les parfums et 
fuit avec horreur les égoûts ; il enrichit ses élus de la 
sagesse et de la piété ; alors ils goûtent cette parole, 
abrégé de la science des Saints : Celui qui me suit ne 
marche point dans les ténèbres, mais il aura la lumière 
qui conduit à la vie. « Fontaine céleste aux eaux jaillis- 
« santés et limpides, continue saint Cyrille, il ne cesse 
« d'arroser le Jardin de l'Eglise et d'y multiplier la 
« variété de ses fleurs. Ses eaux changent leurs qua- 
« lités selon les sujets ; elles deviennent autres dans 
« les lys, autres dans les' roses, et varient leurs cou- 
« leurs et leurs parfums. Le Saint-Esprit inspire à l'un 
« la science des saints docteurs, à l'autre la continence, 
« à l'autre la compassion, le dévouement pour ses 
« frères ; à l'autre le détachement parfait ou des pé- 
« nitences héroïques; il diversifie à l'esprit, au cœur 
« de chacun, les dons convenables ». (Catéchèse, xiv.) 
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Ainsi, mes Frères, impossible à nous d'être chrétiens, 
de garder les commandements, signe et caractère des 
chrétiens, si le Saint-Esprit ne vient nous dépouiller 
du vieil homme, nous retirer de notre corruption ori- 
ginelle et nous élever à la noblesse divine. Que cet 
Esprit du Seigneur soit en nous lumière et dévotion, 
intelligence et amour, saint Paul s'arrête à le démon- 
trer en mettant face à face l'homme déchu et l'homme 
spirituel. Les œuvres de l'homme charnel, c'est-à-dire 
livré à la volonté naturelle de la chair, sont la forni- 
cation, les mollesses infâmes, les attouchements im- 
pudiques, les dérèglements du mariage, l'idolâtrie, 
les inimitiés, les querelles, les vengeances, l'intempé- 
rance de la bouche et autres monstres pareils qui 
ferment l'entrée du ciel. Mais les fruits du Saint-Esprit 
en nous sont la charité, la paix, la joie d'une bonne 
conscience, la douceur, la foi, la modestie, la tempé- 
rance, la continence, la chasteté. (Galates, v.) Exami- 
nons donc notre vie, mes Frères, et répondons à cette 
question qui décidera de notre éternité : De quel esprit 
sommes-nous, de quel esprit vivons-nous ? 

Hélas, mes Frères, combien peu d'entre nous vivent 
de l'esprit de Jésus-Christ ! Combien négligent leur 
âme comme vile et méprisable, ne sont éveillés, ingé- 
nieux, ardents, que pour un corps misérable et mou- 
rant I La loi de l'Evangile n'est rien de nos jours : 
l'intérêt et le plaisir sont les deux dieux de ce monde ; 
et ceux qui étaient appelés à se nourrir des voluptés 
incorruptibles du ciel, n'envient plus que des aliments 
immondes et fangeux. On ferait des lieues et des lieues 
pour obtenir une faveur, une louange des hommes 
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riches et puissants, pour quelques pièces d'argent, 
pour un festin ; nulle gêne au contraire pour le salut 
d'une âme immortelle ! Quand la cloche sainte, par 
exemple, appelle à nos Mystères, à nos solennités, 
mille prétextes de commerce, de visites, de champs, 
d'animaux, sont mis en avant. Dieu n'a plus de place 
dans nos cœurs qu'il avait créés pour y habiter avec 
complaisance ; ou bien, ce qui revient au même, il n'y a 
que la dernière des places, après d'indignes créatures; 
et les chemins .qui mènent à son temple, à ses fêtes, 
pleurent de leur solitude. A combien donc s'applique 
cette parole : Si vous vivez selon la chair, vous mour- 
rez ! Et la vie éternelle n'est promise en récompense 
qu'à ceux qui en mortifieront les instincts déréglés, 
avec la grâce du Saint-Esprit. Ah 1 conjurons, mes 
Frères, cet Esprit de flammes, de souffler sur nous et 
sur nos familles, et de nous diriger dans la voie de 
la vertu. S'il frappe à rentrée de nos cœurs, pre- 
nons garde de le repousser et.de commettre en le 
repoussant ce péché qui ne sera remis ni dans ce 
siècle, ni dans le siècle futur. Prions avec le saint roi 
David : O mon Dieu, créez en moi un cœur pur, réta- 
blissez la droiture dans le fond de mes entrailles et ne 
retirez jamais de moi votre sagesse. Loin du Saint- 
Esprit la vie humaine est un navire qui flotte à la 
dérive, sans pilote ni gouvernail, à travers les écueils 
et les orages de la traversée. Mais que sa charité nous 
presse, alors nous marchons par un chemin sûr vers 
ces régions éternellement heureuses où Dieu enivre 
ses Saints du torrent de ses chastes voluptés. Ainsi 
soit-il. 

Mystères Divins. — Tome m. 9* 
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NÉCESSITÉ DU SAINT-ESPRIT POUR OPÉRER NOTRE SALUT PAR 
L'AMOUR DE JÉSUS-CHRIST, ET PAR LA PRATIQUE DES 
COMMANDEMENTS. 



Lex Spiritus vitœ liberavit me a lege 
peccati et mortis, 

La loi de l'Esprit de vie m'a délivré de la 
loi de mort et de péché. (Rom., viii.) 

Le Mystère de ce jour nous donne lieu, mes Frères, 
d'adorer de nouveau l'infinie bonté de Jésus-Christ. 
Il ne s'est point contenté de se livrer pour nous, de nous 
confier à la protection de Marie sa divine Mère, de ses 
Anges et de ses saints ; il nous a encore donné, envoyé 
son Esprit. Aussi la solennité de la Pentecôte est-elle 
au premier rang des fêtes chrétiennes, non point 
seulement parce que le Saint-Esprit, troisième per- 
sonne de la divine Trinité, est descendu sur les 
Apôtres autrefois ; mais aussi parce qu'il ne cesse 
de descendre, et comme de s'incarner en nous, de 
manière à ce que nous soyons ses temples. Il est le don 
de Dieu par excellence, Dieu lui-même avec les âmes 
pures: Que rendrons-nous au Seigneur pour tout ce 
que nous en avons reçu ? Ah ! c'est bien en ce jour 
qu'il nous est doux d'emprunter les saints versets des 
Psaumes : Bénis le Seigneur, ô mon âme ; que toutes 
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te* facultés tressaillent en concert pour louer et bénir 
le nom du Seigneur. Les Mystères et les souffrances 
de Notre-Seigneur ici-bas n'avaient point d'autre fin 
que l'établissement de son Eglise , et le salut des 
âmes. Mais l'Eglise est fécondée par les grâces du 
Saint-Esprit: c'est lui seul qui la bénit et y multiplie 
les élus en tant que Maître, Seigneur des vertus. 
Toutes les prophéties annonçaient Jésus-Christ ; ce 
divin Sauveur à son tour est comme le Prophète du 
Saint-Esprit : il ne cesse de le promettre à ses Apôtres 
comme le couronnement de tous ses dons, de toutes 
ses miséricordes. Il vous est avantageux que je m'en 
aille et que je remonte au ciel, leur disait-il ; autre- 
ment l'Esprit consolateur ne viendrait point en vous. 
Saint Paul ajoute: C'est la loi que cet esprit de vie 
imprime et grave dans nos cœurs, qui nous délivre 
de la loi de péché et de mort. Pour développer cette 
vérité, montrons que, sans son assistance, nul homme 
ne peut sauver son âme par l'amour de Jésus- Christ 
et la pratique de ses commandements. 

I. — Qu'est-ce que l'homme, mes Frères, sinon une 
composition d'un peu de boue, animée par le souffle 
de Dieu? Purs néants par nous-mêmes, nous sommes 
de plus profondément déchus de l'honneur où Dieu 
nous avait élevés ; le péché originel nous a corrompus 
dans notre esprit, dans notre cœur, dans tous nos sens. 
Qui pourrait nier les instincts déréglés de l'homme? 
La terre n'est-elle point remplie de larmes, de deuil, 
de sang et de ruines par les passions des hommes? La 
chair combat contre l'esprit, nous dit l'Apôtre ; la con- 
cupiscence empoisonne et les facultés de notre âme, 
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et les membres de notre corps. Aussi prenez sous vos 
yeux ce que le monde appelle un honnête homme : 
supposons qu'il mérite ce titre dans le sens humain. 
Son cœur ne peut pas ne rien aimer, sans quoi il serait 
mort; qu'aime-t-il donc, sinon ce qui passe, ce qui 
périt, l'argent, le plaisir, l'agrandissement de ses 
maisons, de ses terres, de son commerce : vous n'en 
trouverez pas un seul qui aspire à autre chose sur la 
terre. Hélas ! mes Frères, que sert à l'homme de gagner 
le monde entier, s'il vient à perdre son âme pour V éter- 
nité? Cette âme, il la perd en vivant loin de Jésus-Christ 
son Sauveur. En vain il est juste dans les contrats, 
fidèle à l'amitié, serviable, compatissant : les païens 
honnêtes avaient toutes ces qualités. Mais à quoi sert 
la bonne vie, si elle ne conduit à la vie éternellement 
heureuse ? demande saint Augustin. Or, cet honnête 
homme prétendu, est ou ennemi ou indifférent pour 
l'Incarnation, pour la Rédemption et pour tous les 
Mystères de la vie de Jésus-Christ ; ce sont des fables 
ou des folies à ses yeux. Mais n'est-il point écrit 
de tout les prétendus honnêtes hommes : Que celui 
qui n'aime point Notre-Seigneur Jésus-Christ soit 
anathème ? Quiconque n'a point son esprit, n'est point 
son disciple et» ne sera point du nombre de ses élus. 
De là cette sentence de Jésus-Christ lui-même : Si 
quelqu'un ne prend une nouvelle naissance dans F eau 
et le Saint-Esprit, il ne peut entrer dans le royaume 
des deux. 

IL — Ne pouvant de lui-même aimer Jésus-Christ 
ni invoquer son nom divin, le seul en qui nous puis- 
sions être sauvés, l'homme livré à lui-même ne peut 
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davantage aimer l'Evangile ni ses vertus sublimes, ni 
l'Eglise catholique, l'arche unique où se rassemblent 
les élus de Dieu des quatre vents du monde. Or, 
écoutez encore ici les enseignements de la foi : Qui- 
conque ri obéit point à l'Evangile, subira à la mort le 
châtiment éternel. Quiconque ri écoute point l'Eglise, 
demeure aux yeux de Dieu comme un païen, comme 
un publicain^retranchéde la société des Saints. — Jésus- 
Christ demeure en nous lorsque nous observons ses 
commandements, nous dit saint Jean ; et c'est par l'Es- 
prit qu'il nous a donné que nous savons qu'il demeure 
en nous. (I Jean, m.) Vérités* admirables à méditer dans 
l'histoire des Apôtres. Pendant trois années notre Sau- 
veur multiplie devant eux les miracles ; il commande en 
Dieu aux éléments, aux démons, aux maladies, à la 
mort. Peu de jours avant sa Passion, il ressuscite sous 
leurs yeux Lazare, livré depuis quatre jours à la cor- 
ruption du sépulcre, en leur disant à l'avance qu'il va 
faire ce prodigepouraffermirleurfoi.il leur révèle 
ses Mystères, les choisit pour Princes de son Eglise, les 
communie de sa main à la Cène. Et dès la nuit sui- 
vante et le lendemain, ils l'abandonnent et le renient. 
Lui-même ressuscite, comme il l'avait mille fois pro- 
mis ; le jour de sa Résurrection, il voyage avec eux 
vers Emmaûs*, en empêchant leurs yeux de le recon- 
naître. Nous espérions, lui disent-ils, qu'il ressuscite- 
rait ! Ils n'osent plus dire qu'ils l'espèrent encore. 
Bien plus, ils traitent de visionnaires, selon un autre 
Evangéliste, les personnes qui assurent n'avoir plus 
trouvé son corps dans le sépulcre. Un d'entre eux 
s'écrie, malgré le témoignage de tous les autres : Je ne 
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croirai à sa Résurrection, que lorsque j'aurai palpé de 
mes mains les blessures de sa Croix. Et Notre-Seigneur 
doit demeurer quarante jours encore avec eux, pour 
les confirmer dans la foi. Mais quand ils ont reçu le 
Saint-Esprit, ils parcourent le monde, prêchant Jésus- 
Christ ressuscité, malgré les Juifs, malgré les Païens, 
malgré les persécutions et les tortures ; ils se laissent 
égorger en lui rendant témoignage jusqu'aux extré- 
mités de la terre, a Contemplez-les », s'écrie saint 
Chrysostome ; a voyez si leur intrépidité n'est point 
« comme une flamme ardente, triomphant de toutes 
a les difficultés comme le feu triomphe de la paille. Des 
« villes entières se lèvent contre eux ; des nations se 
« liguent pour les perdre ; les instruments de sup- 
« plices, les bêtes féroces, le fer, la flamme, les mena- 
it cent. Vains efforts ! ils ne sont pas plus émus de ces 
« dangers que si c'étaient des songes ou des ennemis 
« en peinture. Ils sont sans armes et tiennent tête à 
« des légions armées. Des hommes sans lettres osent 
« se mesurer avec une multitude d'orateurs, de so- 
« phistes, de philosophes, et les confondent ». (Homé- 
lie iv in Act.) i 

Mais notre propre histoire, mes Frères, l'histoire de 
ceux avec qui nous vivons, suffit à montrer notre im- 
puissance pour la vertu, pour le salut, sans le Saint-' 
Esprit. La religion chrétienne est évidemment divine. 
Jésus-Christ lui a promis qu'elle remplirait l'univers, 
et qu'elle y aurait une durçe indéfectible. Dix-huit 
siècles passés nous montrent le miracle de ces pro- 
messes toujours accompli ; l'Eglise est la seule chose 
qui reste dans le monde depuis l'Ascension de son di- 
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vin Fondateur. Cependant elle a été attaquée par des 
persécutions infernales, par les empereurs, par les hé- 
résies, par les infidèles, par les impies et par les li- 
bertins. Elle brave tout cela, elle enterre tout cela, 
elle sourit à tout cela, ouvrant son cœur de mère à 
toutes les générations qui passent. Elle ne cesse de 
jeter sur tous les rivages, la rosée de son sang, de ses 
prières, de ses sacrifices. Tout ce qu'il y a eu de génies 
sur cette terre l'ont révérée ; tous ceux qui la servent 
ou se convertissent à elle, publient que par elle seule 
ils ont trouvé la paix et la joie ; que, en dehors 
d'elle, il n'y a que remords, déception, désespoir. Et, 
comme son Epoux céleste, elle peut jeter à tous ses 
ennemis ce défi : Qui de vous pourrait me convaincre 
de péché ? Elle est sainte, immaculée, irrépréhensible. 
Eh bien ! malgré tous ces miracles toujours présents 
sous nos yeux ; malgré tous ces caractères divins, com- 
bien de ses enfants baptisés par elle, ne prennent point , 
part à ses Mystères, à ses Sacrements, à ses Solennités ! 
Combien lui déchirent le sein par leur haine et leurs 
scandales ? Et d'où vient ce malheur, sinon qu'ils ont 
repoussé, contristé le Saint-Esprit? Delà ces prières de 
l'Eglise notre mère : Sans votre divin secours nous 
n'avons rien, nous ne pouvons rien, nous ne sommes 
rien : Sine tuo numine, nihil est in homine, nihil est in- 
noxium. «Oui, mes Frères, les prédicateurs, les livres 
« saints font bien entendre le bruit des paroles ; mais 
« donner l'Esprit n'est point en leur pouvoir. Si cet Es- 
« prit ne parle intérieurement, ils ne peuvent échauf- 
« ferle cœur. Ils publient les commandements ; mais 
« vous, Esprit divin, aidez à les accomplir. Ils montrent 
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« le chemin : c'est vous qui donnez la force d'y marcher. 
« Ils arrosent extérieurement, c'est vous qui donnez la 
a vertu et la fécondité. Lçur parole retentit aux oreilles; 
a mais vous seul inspirez l'intelligence , le goût et 
a l'amour des choses divines ». (Imitation, ni, 2.) En- 
voyez-nous donc votre Esprit, ô mon Dieu, afin qu'il 
fasse de nous une création nouvelle, et qu'il trans- 
forme la face delà terre. EmitteSpiritum tuumet 
creabuntur l 

C'est un grand malheur, mes Frères, c'est un mal- 
heur immense de n'avoir plus ni foi, ni religion ; et ce 
malheur enveloppe le genre humain en sa plus grande 
partie. Que d'hommes perdent leur vie, le fruit de 
leur vie, souffrent et font souffrir les autres, puis n'au- 
ront ni le repos ni les joies de la maison du Sei- 
gneur; n'auront point Dieu pour Père, pour n'avoir 
point t voulu son Eglise pour leur mère ici -bas ! 
Au Saint-Esprit la mission de nous arracher à 
cette effroyable réprobation ; il prie en nous par 
des gémissements ineffables ; il assure la conver- 
sion au pécheur,* la persévérance aux justes, et nous 
rend le témoignage intime que nous sommes les en- 
fants de Dieu, a Jésus-Christ a donné sa vie pour 
nous », dit saint Augustin, a afin de nous délivrer en 
a mourant lui-même. Mais le sang sacré qu'il a ré- 
« pandu sur la croix- pour notre Rédemption, avait be- 
a soin de vases purs où il serait conservé ; c'est le 
a Saint-Esprit qui fut envoyé afin de préparer les vases 
« de nos cœurs, et les rendre propres à recevoir ce vin 
a qui germe les élus ». (Manuel, xxvn.) Ne dites donc 
jamais, mes Frères, cette parole insensée : Plus tard 
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je reviendrai au Seigneur, je me convertirai à la mort. 
Cette conversion, qui est le don suprême de Dieu, la 
grâce par excellence du Saint-Esprit, est-ce un bon 
moyep de l'obtenir de lui, en le contristant pendant 
une vie tout entière ? De là ce gémissement de David 
après son péché : Je vous en conjure, ô mon Dieu, 
n'éloignez point de moi cet Esprit de force et de saint 
amour l Ah) si sa voix parle à nos cœurs, prenons garde 
de les endurcir ; unissons-nous à Jésus-Christ notre 
Victime à l'autel, pour demander son effusion sur 
nous, sur nos parents, sur nos familles ! Suivons ses 
mouvements intérieurs et nous aurons horreur des 
œuvres de la chair ; alors, traversant le siècle en toute 
piété, justice et chasteté, nous reposerons dans la 
confiance des récompenses éternelles. Ainsi soit- il. 
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DONS DU SAINT-ESPRIT. — SAGESSE. — SA NÉCESSITÉ : SON 
EXCELLENCE. — MOYENS DE L'OBTENIR. 



Sapientia lignum vitœ est his qui appre- 
henderint eam; et qui tenuerit eam, beatus. 

La Sagesse est un arbre de vie pour ceux 
qui l'embrassent : quiconque s'attache à elle 
est bienheureux. (PRpv., m, 18.) 



L'Esprit de Dieu ne pouvait plus se reposer sur 
l'homme devenu chair ; à peine trouvait-il quelques 
âmes saintes et fidèles, dans la loi ancienne, où il pût 
demeurer. Mais lorsque ie Seigneur, se souvenant de sa 
miséricorde, voulut nous délivrer, cet Esprit divin 
renouvela la terre, y fit germer le Sauveur. Il survint 
en Marie, et par sa vertu puissante, forma de son sang 
virginal le corps de Jésus-Christ ; il sanctifia saint 
Jean-Baptiste dans le sein de sa mère, remplit de bon- 
heur Siméon et Anne la prophétesse, descendit sur 
Jésus-Christ en forme de colombe, pour annoncer la 
fin du déluge d'iniquités, le dirigea* au désert et dans 
sa vie entière, puis l'immola sur le Calvaire. Alors, en 
vertu de ce sacrifice qui a réconcilié la terre avec le 
ciel, le Saint-Esprit descendit sur toute chair, sur tout 
enfant de Dieu au jour de la Pentecôte. C'est le Mystère 
de cette solennité. Jour de grâce et de joie, mes Frères, 
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parce qu'il ne cesse de nous apporter du ciel, le don 
de Dieu par excellence, Dieu lui-même, le Saint- 
Esprit. Il est ce feu sacré que Notre-Seigneur vint ap- 
porter à la terre, avec le désir ardent de le voir s'allu- 
mer en nos cœurs. Et comme notre indigence est pro- 
fonde et nos misères multipliées, Esprit de divine 
charité, il vient en nous avec des grâces multiples et 
merveilleuses pour nous guérir en tout notre être ; et 
la Sagesse est le premier de ses dons. Considérons-en, 
mes Frères, la nécessité, Y excellence et les moyens de 
l'attirer en nous, 

I. — Nécessité de la Sagesse. La Sagesse, mes Frères, 
c'est le goût de Dieu, la saveur de Dieu et des choses 
divines. De même que le palais de notre bouche, par 
le sens du goût que Dieu y a déposé, distingue le doux 
de l'amer, trouve insipides ou savoureux les aliments 
matériels ; de même la Sagesse, goût intérieur, sens 
intime dont notre âme est imprégnée par le Saint- 
Esprit, nous fait trouver les biens spirituels comme 
assaisonnés de délices inexprimables ; vils et mépri- 
sables au contraire les vanités et les plaisirs des mon- 
dains, a C'est la Sagesse qui nous rend la vertu at- 
« trayante et savoureuse, de fade et insipide qu'elle est 
« à notre corruption, dit saint Bernard. Elle est l'assai- 
« sonnement du bien ; mais elle s'est retirée de nous 
« dès l'origine de notre race, quand la sensualité char- 
« nelle triomphant , le serpent empoisonna de ses 
« venins le palais de notre cœur. Le bien perdit depuis 
a lors pour nous ses délices et ses charmes ; il ne resta 
« en nous que le goût dépravé du vice ». (In Can- 
tic, lxxxv, r. 8.) Cette dégradation spirituelle de 
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l'homme, n'est-ce point là, mes Frères, le sujet des 
gémissements de l'Ecriture, de l'Eglise, de ses Docteurs 
et de ses Saints ? L'enfance est toute animale, cherchant 
ayant tout à boire, à manger, à savourer des friandises. 
De combien n'a-t-on pas lieu de redire : « Si petit 
a encore et déjà si grand pécheur ?» La jeunesse vouée 
à Jésus-Christ, consacrée à Marie, les abandonne bru- 
talement, et court ardente, fiévreuse, se désaltérer à la 
coupe des débauches. L'âge mûr épuise son intelli- 
gence et son cœur, à la recherche de la matière et de 
l'ignominie. Et souvent les vieillards s'en vont à la 
tombe; portant sous leurs cheveux blancs les trois 
concupiscences qui corrompent la terre. L'Eglise en 
vain élève sa voix et gémit, on la laisse pleurer dans 
le deuil et l'abandon, ses enfants assassinés par l'en- 
nemi. Les choses de Dieu sont folie, exagération, fana- 
tisme aux yeux de ce monde sur qui régne le démon, 
et il renouvelle toujours avec le même succès les ten- 
tations dans lesquelles il entraîna nos premiers parents. 
Malheur immense, mes Frères ! Celui qui trafique en 
pierreries doit s'y bien connaître, s'il ne veut perdre 
sa fortune ; autrement il donnera quelque pierrerie 
de grand prix pour des choses sans valeur. Nous voya- 
geons vers l'éternité, vers le ciel notre patrie ; nous 
sommes des négociants du royaume des cieuxqui cher- 
chons de belles perles. (Rodriguez.) Et les hommes 
changent ces perles célestes, pour des biens terrestres 
qui s'écoulent comme l'eau dans la main, pour des 
plaisirs fangeux ; ils sacrifient à cela leur âme, prin- 
cesse de la gloire, et son diadème immortel. Les mys- 
tères les plus touchants de la religion, les représenta- 
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tions les plus pressantes, les chants, les livres les plus 
pieux, n'ont plus aucune prise, aucun tranchant sur 
leurs cœurs. N'est-ce point là périr par l'esprit et l'en- 
traînement de la folie? Ah ! Seigneur, dit PEcriture, 
tous ceux qui vous ont plu depuis la création, ne vous 
ont été chers et agréables que par la divine Sagesse. 
(Sag., ix.) 

II. — Quelle est donc l'excellence de cette Sagesse si 
désirable ? Le roi Salomon a dit d'elle : Tous les biens 
me sont venus avec elle et par elle ; sa main distribue 
les honneurs et F opulence : c'est un trésor infini pour 
ceux qui la possèdent. (Sag., vu.) Et l'apôtre saint Jac- 
ques s'arrête à faire la description de ses richesses. 
Elle est chaste et pudique, imprimant au cœur une vive 
aversion pour tout ce qui blesse ou met en danger la 
sainte pudeur. Craignant tout contact, tout souffle 
impur, elle s'abrite dans le silence et la solitude, à 
Fombre des tabernacles. Elle est pacifique, cherchant 
la paix avec Dieu, par une bonne conscience ; la 
moindre faute, par conséquent le péché mortel sur- 
tout, lui est un tourment intolérable ; autant qu'elle 
le peut, elle garde la paix avec tous les hommes. Elle 
est modeste, veillant sur ses yeux, sur ses oreilles, sur 
sa langue, tant pour n'être point blessée dans sa 
pudeur, que pour ne pas blesser celle des autres ; elle 
ne s'attribue à elle-même aucun mérite, mais en ren- 
voie la gloire à l'auteur de tout don parfait. Elle est 
imitable, recevant bien les avis, les conseils. Elle est 
pleine de miséricorde, comme le Père céleste dont elle 
nous rend les enfants. Elle est abondante en bonnes 
œuvres; parce qu'elle aspire avant tout à ces trésors 
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immortels qui ne craignent ni la rouille ni les voleurs. 
Elle est confiante en la promesse divine, que le moin- 
dre sacrifice produira un poids immense de gloire, et 
que les souffrances de cette vie n'ont aucune propor- 
tion avec les récompenses qui leur sont préparées dans 
les cieux. Enfin «lie n'est point téméraire en ses juge- 
ments ; mais, agissant en tout avec droiture et inno- 
cence, elle marche en Dieu et avec Dieu, l'amour de 
son cœur, et dont l'espérance est le pain de ses jours 
et de ses nuits. (S. Jacques, ni.) 

C'est par le Don de sagesse, mes Frères, que le Saint- 
Esprit nous attire au Seigneur, et nous courons à 
V odeur de ses parfums. Elle est une manne cachée qui 
rassasie notre cœur, une douceur enivrante qui arrose 
notre âme et lui fait dire dans une extase de bonheur : 
La loi du Seigneur a pour moi plus de charmes que 
Vor, plus de douceur que le miel ! Alors rien ne peut 
nous séparer de l'amour de Jésus-Christ : nous aimons 
la beauté de sa maison et le lieu où réside sa gloire. 
Une heure en sa présence nous donne plus de conten- 
tement que mille dans les fêtes des pécheurs; auprès 
des joies de son service, les grandeurs, les voluptés 
corporelles, les séductions les plus puissantes des créa- 
tures, deviennent fiel et amertumes. Ainsi l'homme 
rassasié des délices de la table des princes, sent son 
cœur bondir de dégoût à l'odeur des mets grossiers et 
sales du mendiant. Tout ce qu'on trouvait amer de- 
vient doux. Le jardin de l'Eglise, si triste, si désolé, si 
ennuyeux aux regards de l'homme charnel, se trans- 
forme en un paradis de voluptés sous les attraits de la 
sagesse, « Elle étouffe le sentiment de la chair, dit 
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« saint Bernard, elle purifie le cœur pour lui donner 
« de goûter combien le Seigneur est deux ». (lxxxv in 
Cant.) À h 1 le Don de sagesse est en nous un rayon du 
soleil éternel, nous montrant le monde matériel ou le 
monde spirituel dans leur réalité. C'est une goutte de 
miel divin répandu sur la prière, sur les cérémonies 
de l'Eglise, sur les hymnes" sacrées, sur la vue d'une 
croix, sur le son des cloches, et qui les remplit d'inex- 
primables suavités pour nous. Saint Augustin, avant sa 
conversion, trouvait l'Evangile digne de pitié : l'œuvre 
divine de Jésus-Christ lui paraissait folie commç aux 
païens. L'Esprit-Saint a rayonné sa flamme en son 
grand cœur, alors il ne peut plus penser à l'Incarnation, 
aux mystères de notre Sauveur, sans un plaisir inexpri- 
mable , et il ajoute : a Vos hymnes et vos cantiques 
«remuaient violemment mon âme, Seigneur. Les 
a suaves accents de votre Eglise coulaient dans mon 
« oreille et versaient votre vérité dans mon cœur ; ils 
a soulevaient en moi les plus vifs élans d'amour, et 
« mes larmes roulaient, larmes délicieuses » . (Confes., 
ix, 6.) 

III. — Rien donc d'étonnant, mes Frères, que la sainte 
Ecriture nous dise : « Tous les biens viennent avec 
« elle : avec elle est l'honneur et la gloire : c'est un 
a arbre de vie pour ceux qui Fembrassent : elle répand 
« le bonheur sur tous ceux qui la possèdent. Je l'ai 
« préférée aux royaumes et aux trônes ; j'ai regardé les 
c richesses comme du sable et de l'argile auprès d'elle. 
« Ah ! la Sagesse est plus belle que le soleil, plus écla- 
« tante que les étoiles du ciel ». (Sag., vu.) — Or, mes 
Frères, pour l'obtenir, d'abord désirons-la et deman- 
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dons-la de préférence à toutes choses, comme autrefois 
Salomon.. Son désir fut si agréable à Dieu, qu'il lui 
donna par surcroît la gloire et l'opulence. Et la divine 
Marie, trône elle-même de la sagesse, n'a-t-elle point 
cbanté : // remplit de ses biens ceux qui en sont affa- 
més ; il abandonne à leur indigence et renvoie les mains 
vides tous ceux qui pensent ri avoir besoin de rien ? En 
second lieu, pour l'attirer en nous à l'exemple des 
Apôtres, purifions-nous de toute souillure de la chair 
et de l'esprit. La Sagesse n'entre point dans une âme 
corrompue. L'homme ne sait le prix de la sagesse, dit 
Job, mais elle ne se trouve jamais au milieu des hom- 
mes plongés dans les mollesses et les voluptés de la vie. 
(Job, xxviii. ) a Chassez de votre âme tout ce qu'elle 
a renferme d'impur et d'amer, afin qu'elle puisse se 
« remplir de la douceur de l'Esprit de Dieu, dit saint 
a Augustin ; chassez l'esprit du démon et du monde, 
a afin de recevoir de lui le don de la sagesse. L'esprit 
« du démon produit une joie criminelle, l'esprit du 
« monde fait naître une joie pleine de vanité. Quand 
a ces deux mauvais esprits seront chassés de votre 
a cœur, l'Esprit du Seigneur viendra y habiter, et les 
a inondera des joies chastes du saint amour ». (Ma- 
nuel, xx vu.) Par la ferveur de nos désirs et la pureté de 
nos cœurs nous mériterons donc le baptême du Saint- 
Esprit, mes Frères ; alors cette Sagesse qui anime tous 
les conseils de Dieu, sera avec nous, marchera et tra- 
vaillera avec nous; et, après avoir semé dans les lar- 
mes , nous moissonnerons dans l'allégresse ! Ainsi 
soitol. 



* 
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DONS D'INTELLIGENCE, DE SCIENCE, DE CONSEIL, 



Bonitatem et disciplinant et scientiam 
doce me. 

Seigneur, enseignez-moi la bonté, la disci- 
pline et la science. (Ps. cxvm, 66.) 



Ce cri du Prophète sera toujours, mes Frères, le 
cri de l'homme qui comprend sa misère. Le péché, qui 
a flétri notre cœur, a de même épaissi, aveuglé notre 
intelligence. Le monde matériel, livré aux discussions 
de l'homme, sera toujours plein de mystères qui con- 
fondront son orgueil. Mais l'infirmité, l'aveuglement 
de la raison humaine éclate particulièrement à l'égard 
des choses divines. Triste spectacle qui frappe conti- 
nuellement nos regards ! L'homme veut que la vérité 
soit ce qu'il aime, ce qui caresse son orgueil ou ses 
penchants ; et le Seigneur, pour le punir, répand de 
justes ténèbres sur ses révoltes injustes. Quelle image 
grossière ne nous formons-nous pas de Dieu, de ses 
perfections admirables I Combien notre esprit ne con- 
çoit-il pas d'idées, disproportionnées à la réalité, des 
récompenses réservées aux élus ! Combien au con- 
traire il grossit les biens ou les maux de la vie pré- 
sente ! Notfè course sur la terre se fait au milieu des 
ténèbres et des ombres de la mort. Mais grâces soient 
Mystères Divins. — Tome III. 10 
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rendues à Jésus-Christ noire Sauveur ; il nous a laissé 
dans son Eglise le Saint-Esprit lui-même comme un 
soleil divin ; et la lumière ne cesse de se lever pour 
tous ceux qui ont le cœur droit. Il nous enseigne la 
vérité, toute la vérité, selon l'Evangéliste, par les dons 
de sagesse, d'intelligence, de science et de conseil. 
Méditons brièvement ensemble, mes Frères, sur l'ex- 
cellence de ces trois derniers dons du Saint-Esprit. 

1. — Inintelligence est un Don du Saint-Esprit, qui 
fait connaître à notre âme, par une lumière intime, 
les mystères de la foi, l'étendue de nos devoirs envers 
Dieu, envers notre Sauveur. L'homme animal, c'est-à- 
dire ce que nous sommes tous en naissant, ne peut 
rien comprendre aux choses de Dieu, nous dit saint 
Paul; elles sont folie à sa raison; c'est par une lumière 
spirituelle que nous devons en juger. Mais nous avons 
reçu Vesprit de Jésus-Christ qui pénètre tout, même 
jusqu'à la profondeur des pensées de Dieu. (I Cor., h.) 
Triste, mais fidèle peinture de notre misère, qui ne 
peut même avoir une bonne pensée pour le salut ; 
peinture fidèle aussi des effets admirables du Don d'in- 
telligence. Pourquoi, mes Frères, y a-t-il dans le 
monde un si grand nombre d'erreurs, de fables, d'hé- 
résies monstrueuses? C'est que les hommes n'ont 
point ouvert leurs cœurs au Don sacré de l'intelli- 
gence. Pourquoi tant d'ignorants épais ont-ils l'audace 
de condamner ceci, cela, dans la religion, sinon qu'ils 
n'ont point reçu ou qu'ils ont repoussé l'Esprit d'in- 
telligence, partage de tous ceux qui craignent et ré- 
vèrent le Seigneur ? Au contraire, on vdSt çà et là le 
Saint-Esprit révéler à des gens simples et sans culture 
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les mystères du royaume de Dieu, tandis qu'ils sont 
cachés aux savants et aux orgueilleux du monde. Ces 
âmes fidèles que le monde dédaigne, mais que l'Es- 
prit divin visite avec amour, reçoivent de lui une 
connaissance, une conviction, une estime telle des 
vérités divines, que ravies de ce trésor de la foi, elles 
ne consentiraient à le perdre ni par crainte des tour- 
ments, ni par espérance d'aucun bien de la terre. 
Dans l'enchantement où les met cette lumière douce et 
tranquille de l'Esprit de Jésus-Christ, émerveillées de 
la beauté et de la sainteté de l'Evangile, de la gran- 
deur de Dieu, de la petitesse de l'homme, elles s'é- 
crient : Vos lois, Seigneur, sont admirables, et leur 
méditation est remplie de délices mystérieuses ! Avec 
le Don d'intelligence, un chrétien saisit la valeur in- 
comparable du moindre degré de la grâce, les carac- 
tères divins de la religion, le sens touchant des céré- 
monies de l'Eglise, les miséricordes infinies de Jésus- 
Christ dans l'œuvre de notre Rédemption. Avec 
l'Intelligence, il assiste pour ainsi dire aux conseils d& 
Dieu, quand il élève ou abaisse les empires et les 
familles, quand il éprouve les justes ou laisse l'impie 
fleurir et prospérer ; il bénit la Providence en tous ses 
dons, parce qu'elle est sainte en toutes ses œuvres. 
Hélas ! mes Frères, à quel grand nombre ne peut-on 
point appliquer ces paroles de Notre- Seigneur : Vous 
êtes encore sans intelligence? L'admirable lumière de 
l'Evangile qui inonde la terre ; la stabilité de l'Eglise, 
malgré les fureurs de l'enfer ; le spectacle du dévoue- 
ment non interrompu des Vierges, des Apôtres, des 
Martyrs, joyeux de s'immoler pour le salut des âmes; 
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les trahisons du monde, les déceptions et les remords 
des passions , le bonheur où Ton voit le Fidèle dans le 
service de Dieu , la nécessité d'opérer notre salut en 
cette vie fugitive qui ne révient plus , les profondeurs 
terribles de l'éternité , tous ces mystères d'amour ou 
de justice par lesquels Jésus-Christ frappe à nos cœurs 
pour y entrer, sont comme des livres en langue bar- 
bare pour la multitude. Elle a des yeux pour ne point 
voir, des oreilles pour ne pas entendre, un cœur pour 
ne point comprendre. La malédiction divine de l'aveu- 
glement est passée par là, parce qu'on a contristé, 
éteint l'Esprit de lumière. Ah! bienheureux celui que 
le Seigneur instruit lui-même, à qui il donne l'intelli- 
gence de sa parole ! Accordez-moi, ô mon Dieu, ce don 
de votre esprit, afin que je contemple les merveilles 
de votre loi, que je les comprenne et que je vive. (Ps. 

CXVIII.) 

IL — Un autre don du Saint-Esprit destiné à guérir 
notre entendement, est le Don de science. La science 
naturelle, fruit de veilles et d'études qui affligent la 
chair, marche dans les ténèbres, les essais, les tâtonne- 
ments. Ici le Saint-Esprit est un maître qui illumine 
soudain de ses révélations, comme il fit pour saint 
Paul. L'Intelligence nous fait approfondir les choses 
divines ; la Science nous fait connaître les choses na- 
turelles , les créatures terrestres ou célestes dans les 
desseins de Dieu ; elle nous porte à adorer la Provi- 
dence qui les a placées autour de nous, sous nos pieds, 
comme des degrés pour monter à lui par la louange , 
le remerciement et l'amour. Par la vue des biens visi- 
bles, elle nous élève à la connaissance et au désir des 
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biens invisibles. Les êtres de la création sans excep- 
tion, les richesses, le pouvoir, les fêtes, les plaisirs ont 
un charme secret, infernal, dont le démon se sert 
comme d'un appât terrible contre lésâmes. Le charme 
divin de la Science, au contraire, nous est donné pour 
nous en déprendre, pour nous en désenchanter et nous 
les faire mépriser comme de la boue en présence de 
Jésus-Christ à gagner; sa voix sereine et pure nous 
crie dans le secret du cœur : « Combien le Créateur a 
«plus d'attraits encore que ces vaines séductions de la 
« terre, que sa main a semées dans l'univers comme en 
a se jouant ! Ce ne sont là que les consolations des mi- 
« sérables condamnés, et non point les récompenses des 
« bienheureux. Qu'est-ce que le Seigneur donnera à 
* ceux qu'il prédestine à la vie, s'il est si généreux ici- 
« bas envers ceux qu'il prédestine à la mort ? S'il répand 
« tant de plaisirs pour adoucir notre exil, dans ces jours 
« de pleurs et de gémissements, qui pourrait compren- 
« dre l'abondance des vives voluptés réservées à ses élus 
« dans les noces éternelles de l'Agneau ? » (Solil., xxi.) 
Ah ! l'homme que la Science divine anime et dirige, 
entend dans la création un immense concert de béné- 
dictions au Seigneur. La terre entière lui apparaît 
pleine de sa miséricorde; les cieux lui raconter' 
gloire ; le tonnerre, les terreurs de sa justice ; la 
son immensité ; le soleil, sa majesté ; les aniir. 
fleurs, les plantes, le moindre brin d'herbe 
sa puissance; tous les événements de la 
mauvais, le détachent de la terre, élève 
ciel ! Mais V ignorant ne connaîtra r 
V homme qui ti a pas la Science de r 
Mystères Divins. — Tome m. 
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dra point. (Ps. xci.) Considérez les érudits, les génies 
du monde, lorsqu'ils sont privés de cette Science des 
saints; sont-ils autre chose qu'une race de païens, 
bornant leurs regards à la beauté, à la laideur exté- 
rieure des créatures, cherchant même parfois dans les 
créatures des preuves pour nier le Créateur? Que s'ils 
le reconnaissent encore, ils ne le glorifient point 
comme leur Dieu ; ils s'attribuent avec jactance le nom 
de sages, et le Seigneur en sa colère, les livre à leur 
sens réprouvé, à des passiops infâmes. (Rom., i.)N'est- 
elle point digne d'une immense pitié, cette science 
fière et impie, ne parlant que du progrès, des lumiè- 
res, et allant se perdre en ces ténèbres extérieures où 
les démons blasphèment et haïssent leur Créateur? 
Voilà la fin de tous ceux qui abusent de leurs talents, 
de leurs vaines études, de leurs facultés naturelles ! 
Seigneur Jésus, envoyez donc à votre peuple laScience 
du salut; donnez-lui de passer au milieu des biens 
matériels de la terre, de manière à parvenir à vos 
biens incorruptibles , à la claire vue du Dieu des 
sciences et des vertus ! 

III. — Le Conseil est un autre Don que répand en 
nous le Saint-Esprit pour nous diriger dans les an- 
goisses et les doutes de la conscience, dans les obstacles 
et les embarras du chemin de notre salut. Par le Con- 
seil, nous distinguons le bien du mal là où la raison 
balance^ où la prudence humaine hésite et se tait. Il 
nous apprend ce qu'il faut faire et ne pas faire ; ce 
qu'il faut dire ou taire, ce qu'il faut entreprendre ou 
abandonner. C'est le Conseil qui guidait Joseph lors- 
qu'il laissa son manteau entre les mains de son in- 
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fâme maîtresse, et Salomon dans son célèbre juge- 
ment. 

Les meilleures intentions ne suffisent pas, mes 
Frères, pour nous conduire à notre fin; la piété, la 
crainte de Dieu peuvent s'égarer : les pensées des 
hommes sont timides, leur prévoyance incertaine. Les 
dangers de nos âmes sont nombreux, les difficultés 
multipliées ; nos passions s'unissent au prince de ce 
monde pour nous aveugler et nous perdre. Les larges 
routes du mal se croisent en tous sens et environnent 
l'étroit sentier qui mène à la vie; mais l'Esprit de 
bonté du Seigneur nous dirige en sûreté dans ce dédale 
effrayant. Il nous prémunit contre les fraudes enne- 
mies ; il inspire notre jugement dans le choix d'un 
état, dans la direction de nos familles, dans notre 
propre direction ; il nous porte à faire concourir à 
notre salut la prospérité et les revers, la santé et la 
maladie, la joie et la douleur, la jeunesse et la vieil- 
lesse, de manière à embellir de jour en jour cette 
couronne que Dieu nous tient en réserve. Ah 1 les mon- 
dains sont prudents à avancer leur fortune, à se mé- 
nager la faveur, la protection des riches et des puis- 
sants ; ils savent profiter de la hausse, de la baisse. Et 
pour l'affaire unique, nécessaire et irréparable de leur 
salut, vous les voyez stupides, aveugles, téméraires; 
ils vivent sans inquiétude de ce terme fatal où abouti- 
ront leurs tristes jours. N'est-il point visible que Dieu 
leur a retiré son Esprit, a jeté le vertige et le délire en 
leurs desseins, en châtiment du mépris de ses grâces? 
Oh ! puissions-nous mériter d'avoir toujours pour gar- 
diens le Don inestimable de conseil ! Ne faisons jamais 
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rien sans consulter la volonté du Seigneur, et le re- 
pentir ne troublera point notre vie ! 

C'est triste chose, mes Frères, que la raison aban- 
donnée à elle-même. C'est au nom de la raison que la 
guerre et les révolutions ravagent les empires, que les 
peuples s'entr'égorgent, que les chicanes et les procès 
remplissent les tribunaux, que les hérésies déchirent 
les entrailles de l'Eglise. C'est au nom de la raison que 
Ton refuse à Dieu tous ses droits. Nos Pères n'ont-ils 
point vu, en des jours lamentables, une prostituée nue, 
sous le nom de la Raison, assise sur les Tabernacles du 
Dieu vivant, recevoir les adorations d'un peuple égaré 
par les philosophes et l'impiété ? Eh bien ! la raison 
est encore révérée comme une déesse, malgré ses 
erreurs monstrueuses et ses crimes, malgré les larmes 
et le sang qu'elle fait verser, malgré les ruines qu'elle 
entasse ! Pour nous, mes Frères, demandons à l'Esprit 
de vérité de nous enseigner lui-même, de nous diriger 
lui-même. Demandons-lui V Intelligence dans les obs- 
curités de la foi, la Science dans les séductions mor- 
telles des créatures, le Conseil dans nos doutes et dans 
nos périls. Avec sa vertu toute-puissante, nous brave- 
rons nos ennemis, nous échapperons à leurs embûches 
de manière à parvenir à notre Créateur; nous tres- 
saillerons enfin dans ces régions heureuses où Jésus- 
Christ, l'Agneau sans tache, est lui-même la lumière 
indéfectible qui ne connaît ni déclin ni coucher. 
Ainsi soit-il. 



PENTECOTE. — IX e INSTRUCTION, 

DU DON DE FORGE. 



Spiritus adjuvat infirmitatem nostram. 

C'est le Saint-Esprit qui fortifie notre in- 
firmité. (Rom., viii, 26.) 



Le Saint-Esprit, mes Frères, ^descend sur nous, afin 
d'éclairer notre intelligence et d'allumer en nous le 
saint amour de la vertu et des biens spirituels. De 
même que le monde fut achevé en sept jours, dit 
saint Grégoire, de même l'homme, qui est un monde 
abrégé, se trouve achevé , parfait et accompli par les 
sept Dons du Saint-Esprit. Lorsqu'une âme humaine 
en est ornée, le Seigneur la contemple avec complai- 
sance et la proclame belle et bonne. Mais il ne suffit 
point à Thomme de recevoir la lumière, de connaître 
et de comprendre l'Evangile. La loi est sainte, le com- 
mandement juste et bon, dit saint Paul ; mais si le désir 
de faire le bien est en nous, le pouvoir riy est pas. 
Nous faisons le mal que nous condamnons. Selon 
Thomme intérieur, notre plaisir est dans la loi divine ; 
mais il est en nos membres une loi qui combat contre 
la loi de l'Esprit. Qui nous délivrera, sinon la grâce de 
Jésus-Christ? (Rom., vu) "sinon le Saint-Esprit lui- 
même, qui fortifie l'infirmité de notre volonté. Adora- 
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ble Consolateur, il maintient en réserve une armure, 
par le Don delà force, avec laquelle nous pouvons dé- 
fier tous nos adversaires. Notre-Seigneur avait recom- 
mandé à ses Disciples de ne point sortir de Jérusalem 
qu'ils ne soient revêtus de cette force d'en haut. Ad- 
mirons-en aujourd'hui la divine vertu : 1° Au dehors, 
contre les ennemis de Dieu ; 2° Au dedans, contre les 
ennemis de notre salut. 

I. — Sa vertu contre les ennemis du dehors, « Le 
« Saint-Esprit, dit saint Bernard, par le Don de force, 
« est en nous la jeunesse et la vigueur de la vie spiri- 
« tuelle ; avec lui, ce qui paraissait impossible à la 
a nature, devient facile, agréable à tenter. Les tra- 
ce vaux, les veilles, la faim, la soif, les austérités, les 
« sacrifices qui effraient notre nature, se changent en 
« voluptés incomparables ». (Serm. h in Pentec.) À qui 
ne Ta point expérimenté, cela paraît incroyable, car 
l'homme par lui-même ne comprend rien aux choses 
de Dieu. Mais peut-on douter qu'ils n'aient reçu cet 
Esprit, tous ces hommes dont l'Apôtre a dit : « Ils ont 
« souffert les dérisions, les fouets, les chaînes, les pri- 
« sons. Ils ont été lapidés, sciés, livrés au tranchant 
« du fer ; ils ont été exilés, persécutés, abandonnés, 
« ne voulant point racheter par une lâcheté leur vie 
«présente, afin d'en trouver une meilleure dans la 
« Résurrection » . (Héb., xi.) Et quelle merveilleuse 
transformation opère dans les Apôtres eux-mêmes, 
cette vertu d'en haut que notre Sauveur leur avait 
dit d'attendre. Même après leur première communion 
vous les voyez abandonner leur divin Maître, ne pou- 
voir prier, avec lui, le renier par respect humain, 
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craignant la haine du monde. Le Saint-Esprit est des- 
cendu sur eux au jour de la Pentecôte ; ils mettent 
leur bonheur à prêcher Jésus ressuscité, devant les 
Juifs qui l'ont crucifié, devant les Païens qui ont hor- 
reur d'un crucifié. Ces hommes qui jamais n'ont rien 
conçu de généreux, qui sont peureux, ignorants, sans 
pouvoir, tentent le projet le plus hardi que jamais 
l'esprit humain ait imaginé, celui de convertir le 
monde à Jésus-Christ, de renverser les temples des 
idoles, d'arracher les païens à leur culte, c'est-à-dire 
à la boue et à la chair, et de les amener à l'austère 
adoration de la croix. Ils sont joyeux d'être pour cette 
œuvre accablés de maux, trahis, persécutés, lapidés, 
fouettés, jetés aux bêtes, écorchés vifs, crucifiés, déca- 
pités I N'est-ce point en eux l'accomplissement de 
cette prophétie : Je répandrai mon Esprit sur toute 
chair. Le Seigneur est en moi comme un guerrier ro- 
buste ; (fest pourquoi tous ceux qui me persécutent, 
succomberont ? (Jérémie, xx.) Eh bien ! des légions de 
Martyrs les ont suivis afin de trouver une vie meil- 
leure. Comprenez l'excellence de ce Don merveilleux 
de la force, en pensant, mes Frères, à l'horreur de 
notre nature pour les affronts, pour la haine et le 
mépris des hommes, pour les tortures et la mort. Et 
par un miracle éclatant, le Saint-Esprit dépouille des 
hommes pétris d'infirmité, de toute affection de la 
chair, « Quel miracle a donc fait ce Jésus que vous 
« adorez, disaient les bourreaux d'Alexandrie à un 
a vieillard qu'ils martyrisaient ? Mais ne voyez-vous 
a point un miracle de sa puissance en moi, au milieu 
a de ces tortures raffinées qui ne peuvent me troubler 
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«ni m'émouvoir ? » reprit le noble Martyr. (Gassien, 
Confess., xn,xiu.) Et ce prodige, le Saint-Esprit le mul- 
tipliait tous les jours à l'infini, dans les enfants de son 
Eglise. Quoi de plus merveilleux que ce spectacle de 
fidèles, depuis la plus tendre enfance jusqu'à la plus 
extrême vieillesse, d'enfants, de jeunes vierges élevées 
dans les délices, de pères et de mères qui allaient 
laisser des familles d'orphelins, marchant néanmoins 
à la mort pour confesser Jésus-Christ leur Sauveur ? 
Oo les tentait par des promesses, par des menaces, 
par des prières, par les" larmes de leurs frères, de leurs 
sœurs, de leurs enfants. Leurs supplices passaient 
pour infâmes et déshonorants; leur mémoire était 
flétrie, leurs enfants déshérités et regardés comme ks 
balayures du monde ; l'enfer s'unissait à la terre pour 
abattre leurs cœurs : mais par la force du Saint-Es- 
prit ils défiaient toute créature de pouvoir les séparer 
de l'amour de Jésus-Christ. Ce qui est non moins ad- 
mirable, c'est qu'avec cette Force den haut, les affronts 
devenaient pour eux des honneurs ; les flammes per- 
daient leur âcreté, les cachots leurs ténèbres et leur 
infection ; les supplices leurs douleurs. C'est l'onction 
suave et puissante du Saint-Esprit, qui fit trouver 
douce la mort à saint Etienne écrasé sous des pierres, 
à saint Laurent étendu sur un gril ardent ; à saint 
André, sur une croix. Sainte Agathe marchait au sup- 
plice avec un visage riant, épanoui de joie; tous, 
dans les plus horribles tourments, paraissaient déjà 
boire au torrent des voluptés du Seigneur. Et le doigt 
de Dieu n'est-il point là, mes Frères ? N'est-ce point 
l'accomplissement de ces promesses : Ne craignez point 
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devant eux. «Je vous armerai d'une telle force que 
« vous serez comme une ville de guerre, comme une 
« colonne de fer, comme un mur d'airain contre les 
a coups des Rois, des Prêtres de Juda et de tous les 
« peuples de l'univers. Ils vous feront la guerre ; mais 
a vains efforts, parce que je suis avec vous pour vous 
a délivrer ». (Jérémie, i, 17.) 

II. — Le Don de force nous fait vaincre nos ennemis 
intérieurs. Nos plus grands ennemis, mes Frères, sont 
nos passions ; ennemis souples comme des serpents, 
nombreux, ardents, insatiables. Là flamme de cet 
amour que Dieu nous a donné pour le beau, le bon et 
le vrai, nous la prodiguons à tous les libertinages de la 
chair et de l'esprit, à tous les penchants corrompus. 
Mais la vertu de force brise contre la pierre qui est 
Jésus-Christ, ces jeunes enfants de Babylone ; et, puri- 
fiant cet amour qui s'écoulait comme un courant im- 
pur, elle en arrose, dans le jardin de l'Epoux, les fleurs 
divines de piété, de tempérance et de chasteté. (Enar. 
in Ps.) C'est la force qui inspire aux Religieux leurs 
vœux sublimes, aux chrétiens jetés dans la traversée 
du siècle la fidélité au devoir, la fermeté, la con- 
stance dans leurs saintes résolutions. Effets merveilleux 
dont parle ainsi un illustre Docteur : « Combien de 
a fcis est-il arrivé qu'une jeune vierge a renoncé à une 
a alliance brillante, afin de n'avoir que Jésus-Christ 
« pour Epoux ! C'est le Saint-Esprit qui l'a instruite et 
« l'a portée à cette préférence. Combien de personnes 
a ont délaissé la vaine splendeur du monde, la magni- 
« licence des palais, pour se retirer dans les déserts. 
« Le Saint-Esprit les y dirigeait comme autrefois 
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a notre divin Sauveur. Combien de fois cet Esprit de 
« force n'a-t-il point voilé de modestie le regard d'un 
« jeune homme, afin de garder son cœur pur? Corn- 
et bien de chrétiens n'a-t-il point arrachés aux délices 
a et aux filets des richesses, afin de les amener à la vé- 
a ritable liberté des pauvres de l'Evangile? A l'un il 
a inspire le sacrifice des affections les plus chères à la 
a nature, à l'autre le sacrifice de son corps ou pour 
a lui, par la pénitence, ou pour ses frères par le dé- 
« vouement et l'immolation ». (S. Cyr. de Jérusalem, 
Catech., xvi.) Avec ce don merveilleuxdu Saint-Esprit, 
l'homme ne brûle point au milieu des flammes de la 
Babylone du monde ; il ne se noie point dans les eaux 
bourbeuses de ses fleuves ; il ne brise point sa.barque 
à leurs nombreux écueils. Avec ce don d'un prix ines- 
timable, il est recueilli, dans le tumulte des réunions, 
chaste dans les assemblées infâmes. Sans lui, au con- 
traire, il est dissipé dans les solitudes et les cloîtres, 
impur au milieu des saints Mystères, incendié par une 
étincelle , souillé par un souffle ; il est lâche et déser- 
teur de sa foi devant le moindre fantôme de respect 
humain. 

Hélas t mes Frères, que c'est bien en nos jours mau- 
vais que nous avons lieu de pousser ce gémissement de 
l'Ecriture : « Les forts ont disparu du milieu du peuple 
« de Dieu». Cessaverunt fortes in Israël. Ne voyez-\ous 
point, mes Frères, que les avares, les ivrognes, les 
blasphémateurs, les luxurieux, sont des esprits forts 
qui nous condamneront au jugement? Tout en avilis- 
sant leur caractère d'hommes et de chrétiens, pour . 
s'incliner devant ces idoles de boue, et ramper dans 
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l'ignominie, ils ne baissent pas le front. Et les Chré- 
tiens rougissent de Jésus-Christ leur Maîlre et leur 
Suiveur, qui pour eux voulut mourir à Jérusalem en 
présence de douze cent mille hommes ! Us le trahis- 
sent par crainte d'un regard, d'un mot de la bouche 
des libertins. Cet étendard de la croix, à J'ombre 
duquel nous vivons parmi les nations, et qui nous pré- 
cède dans notre retour à Ja patrie, nous avons honte de 
le suivre, de le saluer, d'en former sur nous l'image ! 
Les Martyrs ont été livrés aux tortures, à la mort, à 
cause de Jésus-Christ; ils ont rendtf à son Evangile le 
témoigoage de leur fortune et de leur sang. Et nous, 
retenons notre foi captive, dans l'injustice; nous la 
voyons outrager sans la défendre ; nous violons les 
plus saints commandements par lâcheté, pour une fête, 
pour un festin, pour une amitié mondaine. Nous trou- 
vons du temps pour tout, excepté pour nos devoirs ; 
et Dieu n'a jamais que le rebut de nos passions. Ainsi 
c'est dans la paix que nous affligeons le plus l'Eglise, 
et que nous rendons ses chagrins plus amers. Que 
deviendrons-nous, qu'espérons nous donc, mes Frères, 
lorsque Jésus-Christ nous déclare que le ciel est une 
ville qu'il faut prendre par assaut, qu'on n'emporte que 
par la violence ? Or, mes Frères, l'Esprit du Seigneur 
est plus fort que nous ne sommes faibles ; il est plus 
fort que le monde entier. Invoquons donc sur nous sa 
rénovation, sa puissance invincible ; demandons à 
Notre-Seigneur, par la voix de son sang, et au nom de 
ses promesses solennelles, de nous régénérer, de nous 
retremper dans son Baptême de flammes et d'amour. 
// aidera notre faiblesse ; il nous donnera de marcher 
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en toute fidélité dans le chemin des commandements ; 
et nous pourrons avec sa grâce chanter le Cantique : 
« Béni soit le Seigneur qui ne nous a point laissés la 
a proie de nos ennemis ; notre âme s'est arrachée 
« comme le passereau des filets du chasseur, et nous 
a sommes délivrés , nous sommes pour l'éternité les 
a élus de notre Dieu ! » Ainsi soit-il. 



PENTECOTE. — X e INSTRUCTION. 

DU DON DE PIÉTÉ. 



Charitas Dei diffusa est in cordibus 
nostris per Spiritum sanctum qui datus 
est no dis. 

L'amour de Dieu est répandu dans nos 
cœurs par le Saint-Esprit qui nous a été 
donné. (Rom., v, 5.) 

C'est en cette solennité de la Pentecôte, mes Frères, 
que le Saint-Esprit est descendu sur l'Eglise de Jésus- 
Christ, pour en faire un monde nouveau, une création 
nouvelle. Amour éternel et personnel du Père et du 
Fils, il répand la charité de Dieu dans nos cœurs ; il 
arrose avec elle toutes nos facultés des sept ruisseaux 
de ses dons. Dons merveilleux, incomparables à toutes 
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les richesses ; colonnes mystérieuses sur lesquelles , 
Sagesse par essence, il s'élève des palais magnifiques 
dans le cœur des justes. De même, dit saint Grégoire, 
que les enfants de Job faisaient chez eux, chacun à 
leur tour, un festin à leurs frères, à leurs sœurs; de 
même les sept Dons du Saint-Esprit viennent fêter 
l'âme tour à tour, et lui faire goûter des délices sur- 
naturelles. Parmi ces Dons du Saint-Esprit, il en est 
un en particulier qui fait la consolation de notre vie, 
et par lequel nous commençons dès ici-bas l'œuvre 
des élus dans le ciel, la Piété, dont l'Apôtre a dit : 
Elle est utile à tout ; elle a les promesses de la vie pré* 
sente et de la vie future. Tout le monde, mes Frères, 
parle de piété ; beaucoup s'en prétendent les heureux 
possesseurs; un grand nombre en regardent les œu- 
vres comme de caprice et de fantaisie ; très-peu en 
portent l'auguste caractère. Considérons-en donc au- 
jourd'hui, mes Frères, Yétendue d'abord, ensuite le 
devoir envers Dieu. 

I. — Etendue de la Piété. — 1° La Piété, mes Frères, 
est une tendresse amoureuse , une affection filiale , 
vive et respectueuse de notre âme envers Dieu, selon 
cette parole de l'Apôtre : Vous avez reçu V Esprit d'a- 
doption par lequel vous criez vers Dieu en lui donnant 
le nom de Père. (Rom., vin, 1S.) C'est un plaisir du 
cœur, une joie douce, habituelle et enivrante , de s'at- 
tacher à Dieu, à son service, aux intérêts de sa gloire. 
Son pain de ses jours et de ses nuits, c'est la volonté 
de Dieu, l'honneur et la gloire de Dieu ; c'est l'espé- 
rance de se reposer dans son sein après les épreuves 
de la vie ; elle s'y élance déjà de toute sa flamme ici- 
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bas par ses vœux, ses prières ardentes et les Sacre- 
ments. Elle pleure sur l'Enfant divin vagissant de 
froid et d'abandon dans la crèche de Bethléem, sur les 
mystères touchants de sa vie douloureuse, sur sa Pas- 
sion si miséricordieuse l Elle tressaille de joie à sa ré- 
surrection; elle le bénit et l'adore avec une ferveur 
angélique, dans nos saints tabernacles. Le bonheur la 
transporte quand elle voit l'Eglise triompher, quand 
elle entend ses chants et ses hymnes sacrées, quand elle 
peut voir les rois et les peuples l'entourer de leur 
amour, et s'incliner devant la sainteté de ses lois. Elle 
sèche de dépit et d'indignation, au contraire, devant 
les blasphèmes et les outrages de l'impiété contre son 
Père céleste. Elle accomplit enfin la volonté du Sei - 
gneur, et la bénit dans les honneurs et les mépris, 
dans les richesses et la pauvreté, dans la santé et la 
maladie. Elle craint le péché plus qu'un serpent ; et si 
elle y tombe, sa douleur implore avec d'amers gémis- 
sements le pardon de la clémence divine. 

2° La Piété honore et vénère tendrement Marie, 
parce qu'elle est à la fois la douce et aimable Mère de 
notre Sauveur et la Mère incomparable de l'homme 
sur la terre. Elle honore les Anges et les Saints comme 
les élus bien-aimés de Dieu et les princes de sa cour ; 
comme nos frères compatissants aspirant de toute l'ar- 
deur de leur charité à nous voir partager leur bon- 
heur. Cette Piété divine, fille de la charité, a deux 
ailes, nous dit saint Augustin ; elle vole vers les deux 
sur le double amour de Dieu et du prochain. Elle voit 
dans les hommes les images mêmes de leur Père cé- 
leste, les chefs-d'œuvre de ses mains, les frères et les 
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cohéritiers de Jésus-Christ, rachetés dans son sang de 
l'esclavage du démon. Alors elle est ingénieuse à ré- 
pandre sur eux la bonne odeur de Jésus-Christ, par 
des paroles d'édification, d'instruction, de consolation, 
de reproche, d'encouragement. Se montrant encore 
plus par les œuvres que par les paroles, elle pardonne 
les injures et soulage la misère et l'indigence selon 
ses facultés. Elle a toujours présente devant les yeux 
cette parole de notre Sauveur : Ce que vous aurez fait 
au moindre de mes frères, je le compterai comme étant 
fait à moi-même. En vérité, je vous le dis, le verre 
d'eau froide donné en mon nom ne restera point sans 
récompense! 

3° Enfin la Piété glorifie et bénit le Seigneur 
avec effusion pour toutes les œuvres de ses mains, 
comme étant quelque chose de lui, comme reflétant 
sa bonté, sa sagesse ou sa puissance adorables. Ainsi 
saint François d'Assise était d'une tendresse inépui- 
sable pour les oiseaux, pour les poissons, pour les ani- 
maux, même pour les insectes. Il détournait les ver- . 
misseaux de la route où ils pouvaient être écrasés, au 
souvenir de Notre-Seigneur qui a dit : Je suis un ver 
de terre et non un homme. Son cœur saignait de pitié 
en voyant souffrir les animaux, en pensant qu'ils souf- 
frent pour nous et à cause de nous. S'il respirait les 
parfums des fleurs, son âme s'exhalait d'amour vers 
Celui de qui découle toute beauté, tout parfum; il 
pensait à cette fleur impérissable et divine de la tige 
de Jessé, à Jésus-Christ dont l'Epouse des Cantiques a 
dit : Attirez-nous après vous, et nous courrons à l'o- 
deur de vos parfums. La magnificence des cieux, Té- 
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esclaves à la fleur de sa jeunesse. Il a opéré tous ces 
mystères de charité incompréhensible, non pour les 
anges déchus, mais pour nous, hommes plus faibles 
et plus misérables que les animaux quant à notre 
corps ; plus impurs, plus cruels et plus < sauvages 
qu'eux souvent, par la dépravation de nos âmes. Sa 
vie épuisée par l'amour, il est remonté dans les cieux ; 
là il ne cesse d'intercéder pour nous, de répandre sur 
nous l'Esprit divin de vérité et de consolation, l'Esprit 
qui est en nous le sceau des enfants de Dieu, les arrhes 
de la vie éternelle ! De plus, avant de nous quitter, il 
trouva le moyen de nous laisser sa présence dans la 
sainte Eucharistie, sa miséricorde au Sacrement de 
pénitence, les fontaines sacrées de sa Passion dans les 
autres Sacrements. Il nous a confiés enfin à la garde 
de Marie, sa tendre Mère, de ses Anges et de ses Saints. 
C'est ainsi que contre le démon rôdant pour dévorer 
nos âmes, il a entouré notre vie de remparts et de sen- 
tinelles invincibles. Et combien de fois ces célestes 
gardiens nous ont défendus contre Satan ou délivrés 
de sa fureur? Ah! Jésus- Christ m'a aimé, il s'est livré 
pour moi, s'écrie saint Paul. Que celui qui lui refuse 
son amour soit anathème! 

« Que je vous aime donc, ô mon Dieu, sans qui je 
« n'ai point de joie, sans qui je ne puis rien ; que je ne 
« vive plus pour moi, mais pour vous, car vous êtes 
a miséricordieux et plein de tendresse pour nous , 
«misérables pécheurs! » (SoliL, xvui.) Et quel devoir 
plus juste, quelle obligation plus rigoureuse que de 
donner à Dieu non-seulement nos richesses, nos fa- 
cultés, notre crédit, notre pouvoir, mais notre esprit 
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et notre cœur, lorsque le premier il nous a prévenus 
de tant de tendresse, nous a sauvés par des voies si 
admirables, nous a élevés jusqu'à sa divinité, jusqu'à 
l'héritage de ses Saints? Quoi de plus monstrueux dans 
la création qu'un impie qui ne prie point, mais blas- 
phème ; qui ne connaît plus le chemin du temple ni 
de ses augustes Mystères, passe le Dimanche à s'enivrer 
de vin et de débauches, oblige enfants, domestiques, 
animaux à profaner ce saint jour! Ce Dieu si bon quine 
veut que son salut, qui l'a pardonné tant de fois, qui 
s'immole encore tous les jours pour son âme, il n'est 
rien pour lui ; il lui refuse tout hommage, tout hon- 
neur, les droits les plus sacrés; et il se vante d'être 
honnête homme ! Si son fils ou sa fille passait ses jours 
à le maltraiter, à le contrister, à le déchirer, à le mau- 
dire, il les traiterait de monstres dénaturés. Qu'il se 
juge donc lui-même, ce malheureux, à regard de son 
Père qui est aux cieux ? Si son cheval, si ranimai de 
son étable se bornait à ne faire aucun mal, sans tra- 
vailler à son service, sans lui donner aucun rapport, 
vite il renverrait à la boucherie. Non-seulement il ne 
travaille point pour Dieu, mais il cherche dans les 
créatures tous les moyens de déshonorer, d'outrager 
le Créateur; et, manquant ainsi au premier devoir de 
la créature intelligente, il fait jactance de son titre 
d'honnête homme ! N'est-ce point plutôt un démon à 
figure humaine dans l'Eglise de Dieu, mes Frères? Et 
cependant, que ce crime, que ce désordre est commun 
parmi nous ! Ah ! imitons les Apôtres par la ferveur 
de nos prières, afin d'obtenir comme eux l'Esprit de 
grâce et de piété; il échauffera notre cœur de sa 
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flamme divine, il priera en nous par des gémisse- 
ments ineffables ; et, après avoir aimé notre Dieu et 
notre Sauveur sur la terre, nous irons avec les Anges 
et les Saints, l'aimer et le chanter dans les transports 
de la fête éternelle. Ainsi soit- il. 



PENTECOTE. — XI e INSTRUCTION, 

DU DON DE CRAINTE. 



Beatus vir qui timet Dominum, in man. 
datis ejus volet nimis. 

Bienheureux l'homme qui craint le Sei- 
gneur : il mettra sa joie dans la pratique de 
ses commandements. (Ps. cxi.) 

Lorsque le Tabernacle de la loi ancienne fut achevé, 
Dieu dit à Moïse : Tu feras un chandelier cTor très-pur ; 
sur ce chandelier tu placeras sept lampes qui luiront 
toujours en ma présence. (Exode v xxv.) Nous sommes 
les temples, les tabernacles vivants du Seigneur, mes 
Frères, et le chandelier mystérieux à sept branches 
qui doit toujours briller en nos cœurs , est la divine 
* charité de laquelle les sept bons du Saint-Esprit accom- 
pagnent la présence. Un chrétien est un autre Jésus- 
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Christ. S'il n'en porte l'image en lui-même, il sera 
retranché du nombre des élus. Mais Jésus-Christ a été 
conçu, développé, éclairé, dirigé par le Saint-Esprit. 
L'Esprit du Seigneur s'est reposé en lui ; esprit de sa- 
gesse et d'intelligence ; esprit de conseil et de force; 
esprit de science et de piété; il a été rempli de l * esprit 
de crainte du Seigneur. (Isaïe, xi.) Et quel autre que 
cet Esprit sanctificateur pourra former en nous la 
divine image du Sauveur ? Notre cœur qui devrait 
être fervent pour Dieu, ne l'est que pour le vice et le 
plaisir ; les trois concupiscences nous entraînent avec 
violence à l'amour impur des créatures. Contre cette 
inclination mortelle, le Seigneur nous renouvelle, 
nous retrempe dans le Baptême de son Esprit. Le Don 
de Crainte en particulier réprime les dérèglements de 
la concupiscence, 1° en nous faisant appréhender la 
disgrâce de Dieu très-juste ; 2° en nous faisant appré- 
hender l'offense de Dieu très-bon. 

I. — Craindre les sévérités de la justice de Dieu ; se 
maintenir dans le bien ou y revenir par la frayeur des 
châtiments éternels, est une grâce d'en haut, une im- 
pulsion du Saint-Esprit. [Concile de Trente, Sess. xiv, 
c. iv.) Cette grâce, David l'implorait contre les fai- 
blesses de son cœur par ces paroles : Percez ma chair 
de votre crainte, Seigneur, afin que je redoute vos ju- 
gements. Et Jésus-Christ nous a dit dans ses leçons 
sublimes : Craignez avant tout celui qui peut perdre 
le corps et Vâme pour l'éternité dans les enfers. Crainte 
salutaire ; elle secoue l'âme, elle ébranle la conscience 
endurcie, y éveille les alarmes. Alors rien n'est né- 
gligé, ni confession, ni pénitence, ni gémissements, ni 
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aumônes, pour racheter nos péchés, pour toucher le 
cœur de Dieu jusqu'à ce qu'il ait pitié de nous. Ce 
n'est pas en vain que l'Ecriture aime à la nommer le 
commencement de la sagesse. Lorsque l'homme en 
effet médite combien Dieu est terrible en ses conseils 
sur les enfants d'Adam, quand il voit la désobéissance 
de ce premier Père, noyer le monde entier jusqu'à la 
dernière génération, dans les larmes, dans le sang. 
dans les crimes et les douleurs ; puis amener l'Incar- 
nation et la Passion de Jésus-Christ ; quand il con- 
temple ces ténèbres extérieures où sont les pleurs et 
les grincements éternels, partage d'un seul péché 
mortel ; lorsqu'il descend par la pensée dans ces som- 
bres prisons du Purgatoire, où la flamme dévore des 
années entières, des âmes chères à Dieu, pour des 
fautes vénielles, comment ne point gémir sur ses ini- 
quités, trembler pour toutes ses œuvres et faire ses 
efforts pour entrer dans cet étroit sentier qui mène à 
la vie ? Ah ! le souvenirde la justice divine, qui surpasse 
nos pensées de la distance du ciel à la terre, fera dire 
à tout homme qui voudra réfléchir, comme à saint 
Anselme : « Ma vie m'épouvante ; elle s'écoule ou dans 
a le péché, et l'anathème l'attend ; ou dans l'inutilité, 
a et tombe sous cette sentence : Tout arbre qui n'aura 
v, point porté de bons fruits , sera coupé et jeté au feu. 
n Le jour du jugement approche, jour de colère, de 
« tribulation et d'angoisses ; jour où sera condamné 
« l'acte comme le repos, le discours comme le silence ; 
« où la vie entière, infidèle à la volonté divine, sera 
« maudite. Malheur à toi ! Que de péchés qui mainte- 
nu nant se dérobent à tes regards, fondront sur toi à l'im- 
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a proviste, comme échappés d'une embuscade ! Dor- 
« miras-tu toujours, âme tiède et bien digne d'être 
«vomie par le Seigneur? En faut-il davantage pour 
a que tes larmes jaillissent de ton sang, de la moelle de 
a tes os ; pour que tu reviennes tremblante, par une 
a pénitence amère, à Jésus le Sauveur miséricordieux 
« des pécheurs repentants ? » (Médit, h.) 

Ainsi la Crainte est le commencement de la sagesse; 
elle nous ramène à Jésus fontaine de toute sagesse et 
par qui sera sauvé quiconque sera sauvé. Celui qui 
possède le trésor de la Crainte de Dieu, ne sachant s'il 
est digne d'amour ou de haine, n'est point rassuré sur 
ses péchés même pardonnes ; il opère son salut avec 
frayeur, et le sacrifice de son cœur contrit et humilié 
inclinera vers lui le cœur de Dieu, Père et ami des 
humbles. « Cette Crainte est nommée avec raison 
« commencement de la sagesse, reprend ici saint Bér- 
et nard, parce que l'âme commence à goûter Dieu, 
« quand elle commence à le craindre. Vous craignez 
a la justice de Dieu, et vous redoutez sa puissance : 
«.c'est donc que vous goûtez Dieu juste et terrible, 
« comme on goûte l'amertume d'un fruit. Saveur cé- 
a leste et salutaire qui nous arrache à cette folie la- 
« mentable du monde s'en allant sur le courant des 
« plaisirs, aux flammes éternelles» [In cantic, sermo 

XXIII.) 

II. — La Crainte néanmoins, Don du Saint-Esprit, est 
fille de la charité parfaite, de l'amour de Dieu par- 
dessus toutes choses. Ce n'est point alors la frayeur des 
châtiments, mais la vivacité de la tendresse qui 
s'alarme de blesser le cœur de Dieu, de contrister son 
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Esprit. Elle adore en Dieu, notre Père nous aimant de 
toute éternité, sans avoir le moindre besoin de nous, 
remplissant la terre entière de ses miséricordes, même 
après le péché, pour notre corps misérable ; puis nous 
comblant de toute bénédiction spirituelle en nous 
donnant Jésus-Christ son Fils unique ; elle admire 
avec- une tendre compassion l'amour ineffable de ce 
divin Sauveur à Bethléem, en Egypte, à Nazareth, dans 
sa vie publique si souffrante, si épuisée de jeûnes, de 
prières, de larmes, de courses, de prédications, de 
calomnies, de persécutions ; elle ne peut cesser de 
contempler sa Passion sainte et ses plaies divines, 
notre guérison et notre espérance. Tant de mystères 
de charité excessive la remplissent d'horreur pour le 
péché qui renouvelle son crucifiement ; et cette crainte 
divine est non-seulement la mère, mais la gardienne 
de la grâce et de toutes les vertus. Tandis que l'insensé 
ne suit que son sens réprouvé, n'abaisse les yeux et 
son cœur que vers la terre, y cherchant quelque joie 
charnelle et animale pour ses concupiscences, la 
Crainte, Don du Saint-Esprit, pleine à la fois de révé- 
rence et de tendresse pour son Père si bon qui est aux 
cieux, n'a point d'autre bonheur que de s'attacher 
à lui. Crainte sainte qui demeure aux siècles des 
siècles, dit le Psalmiste ; Crainte filiale qui nous con- 
serve en cette charité qui ne passe point, mais s'enivre 
dans la claire vue, des embrassements de son Epoux ; 
Crainte merveilleuse en grâce, puisqu'elle nousélève jus- 
qu'aux hauteurs mêmes des Séraphins : ces brillantes et 
nobles Intelligences entourent en effet le trône de Dieu 
de leurs brûlants transports, mais en se voilant de leurs 
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ailes, nous dit le Prophète. Crainte qui fut toujours celle 
du cœur même de Jésus-Christ, pendant les jours de 
sa chair. Heureux l'homme qu'elle dirige dans la vie ; 
il s'efforcera de ressembler à Jésus et à ses Anges, dans le 
temple et la célébration des saints Mystères, dans la 
prière, dans le chant des hymnes, dans toutes nos 
cérémonies religieuses. Àh ! ce Don de la Crainte de 
Dieu est une ceinture autour du cœur, qui en réprime 
les dérèglements ; c'est un aiguillon pour le zèle de la 
piété et des bonnes œuvres. Admirez-en les effets dans 
saint François d'Assise. Ce Docteur séraphique ne 
priait jamais, ni assis ni appuyé, mais toujours à 
genoux ou debout et tête nue ; des torrents de pluie le 
surprenant en prière sur un chemin, ne pouvaient lui 
faire quitter sa place, ni précipiter sa prière, tant la 
crainte respectueuse de déplaire à son Dieu était grande 
en son cœur. 

A cette révérence profonde s'unit toujours dans 
Thomme qui craint le Seigneur, la crainte du péché ; 
il en respire l'horreur, il en redoute plus les appa- 
rences et les dangers que le serpent, dont le souffle 
cause la mort. C'est le mouvement sacré de cet Esprit 
de crainte qui précipitait les vierges chrétiennes dans 
les flots ou dans les flammes des bûchers , à 
l'approche des dangers préparés à leur vertu. Que 
si dans la mêlée des épreuves et des tentations, 
l'homme de crainte a succombé, rien ne peut expri- 
mer sa honte et son amertume. Ses larmes sont le 
pain de ses jours et de ses nuits. Qui, du reste, peut 
mieux nous peindre les richesses de ce Don du Saint- 
Esprit que l'Ecriture? Avec la Crainte de Dieu, nous 
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dit-elle, germent la gloire, l'honneur, l'allégresse : 
c'est la mère de la paix, la couronne de la sagesse, 
l'arbre où se cueillent abondamment les fruits de 
salut. L'homme de crainte s'avancera dans le bonheur, 
et à l'heure de sa mort sera comblé de bénédictions. 
Vous qui craignez le Seigneur, espérez en lui, et sa 
miséricorde viendra vous réjouir et vous inonder de 
ses consolations. (Ps. u ; Eccl., i et n.) 

Hélas ! mes Frères, combien est rare cette Crainte du 
Seigneur! Avec quelle audace, quelle impiété grossière 
on parle de Dieu, de ses justices, de ses mystères, de 
ses préceptes, de sa Providence ! La terre n'est-elle 
point remplie de blasphèmes et de sacrilèges de la 
part des hommes, cendre et poussière, orgueilleuse et 
mourante corruption? Avec quelle familiarité révol- 
tante on traite avec lui dans son temple ! Y a-t-il un 
malfaiteur pour être déshonoré et outragé comme le 
Dieu du ciel et de la terre ? 

Au lieu de la crainte du péché on recherche les 
compagnies licencieuses, les réunions où la charité, 
la piété, la modestie, la pudeur font naufrage ; on 
trouve du temps, de l'argent, pour les fêtes mondaines 
et impures, et rien pour Dieu, pour une âme immor- 
telle ! Des Chrétiens en foule dorment tranquilles dans 
l'état de péché mortel, c'est-à-dire en portant le démon 
en eux, en le nourrissant de leur substance, pareils à ces 
victimes couronnées de fleurs dans les fêtes du monde, 
et qu'on destine à la boucherie. Ils bravent les pro- 
messes comme les menaces, les miséricordes comme 
les colères de l'Agneau de Dieu. Jamais la confusion 
ne les trouble, dit Jérémie; et ils ne savent plus 
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rougir! (Chap. vi.) Pour nous, mes Frères, demandons 
avec ferveur au Saint-Esprit d'imprimer fortement en 
nos coeurs la crainte du Seigneur. Servons-le avec une 
frayeur religieuse, et même dans l'allégresse de ses 
fêtes, qu'une profonde révérence nous accompagne 
toujours. S'il est notre Père, notre Sauveur, il est 
aussi notre Juge. Ah! ne méprisons point sa patience, 
n'amassons point sur nos têtes des trésors de colère ; 
mais, disposant ?ios cœurs selon sa volonté sainte, et 
sanctifiant nos âmes en sa présence (Eccles., 11), nous 
mériterons ses bénédictions à la vie et à la mort ; alors 
nous chanterons son amour avec les Anges, dans cette 
Jérusalem des cieux dont il est lui-même la lumière 
et la joie 1 Ainsi soit-il. 



HUITIÈME ARTICLE DU SYMBOLE : 

CREDO ECCLESIAM CATHOL1CAM. 



ÉGLISE. 



PREMIÈRE INSTRUCTION. 

DE L'UNITÉ DE L'ÉGLISE. 



Credo Ecclesiam catholicam. 
Je crois l'Eglise catholique. 

Jésus-Christ, après avoir passé en faisant le bien, en 
sauvant ce qui périssait, a laissé son Eglise pour con- 
tinuer son œuvre parmi les nations. Eglise signifie 
assemblée: assemblée des méchants, selon cette parole 
du Psalmiste : J'ai haï l'Eglise des méchants, et je ne 
m'assiérai point avec les impies. Assemblée des justes, 
selon cet autre verset : Chantez au Seigneur un canti- 
que nouveau, et que sa louange retentisse dans l'Eglise 
des saints I Ce terme d'Eglise signifie aussi le temple 
catholique où se réunissent les fidèles, et que sancti- 
fient le Sacrifice et la présence de Jésus-Christ. Ici, 
dans le Symbole des Apôtres, Eglise signifie la société 
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des fidèles qui servent Dieu sous Jésus- Christ leur Chef. 
Ses membres sont les Saints qui après leurs victoires 
triomphent dans le ciel, et sont appelés l'Eglise triom- 
phante : ce sont les âmes justes que purifient les flam- 
mes du Purgatoire, appelées l'Eglise souffrante. Ce sont 
enfin les Fidèles de la terre, exposés encore aux périls 
et aux combats, et nommés V Eglise militante ou 
voyageuse, dont nous sommes les enfants. Il nous 
importe de la bien connaître, car hors de son sein 
point de salut, « C'est pourquoi Notre-Seigneur, pré- 
« voyant la multitude des hérésies qui toutes se di- 
« raient la vraie Eglise, la vraie religion, Ta placée, 
« comme son tabernacle bien-aimé, dans le soleil, pour 
a répandre ses torrents de lumière sur les nations » . 
(Aug., Enar. in Ps.) Il a voulu qu'elle soit si visible à 
tous les regards, qu'elle ait des caractères uniques si 
éclatants, que la lumière se levât toujours pour qui- 
conque a le cœur juste et droit. Le soleil s'éteindra 
avant que l'Eglise disparaisse, a dit saint Chrysostome. 
(Ho m. iv in chap. vi èlsaïe.) Nous la définissons : a La 
« société des Fidèles unis sur la terre par la profession 
«d'une même foi, par la participation aux mêmes 
a Sacrements, sous la conduite des pasteurs légitimes, 
«principalement de notre saint Père le Pape». Les 
caractères distinctifs dont Jésus-Christ l'a marquée et 
qui n'appartiennent qu'à elle seule, sont au nombre de 
quatre : Elle est Une, Sainte, Catholique, Apostolique. 
Considérons aujourd'hui comment elle doit être une, 
comment elle est une, comment point de salut hors 
de son sein. Aucun sujet ne peut être plus intéressant 
pour la foi d'un chrétien. 
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1. — L'Eglise doit être une, il ne doit y en avoir 
qu'une seule. Avant de quitter la terre, Notre-Seigneur 
adressait à son Père cette prière qui renferme tous les 
motifs de son Incarnation, tous les désirs de son 
cœur: Mon Père, je vous prie pour mes Apôtres et 
pour ceux qui croiront en moi par leur parole, afin 
que tous ensemble ne soient qu'un, comme nous ne 
sommes qu'une même chose. (Jean, xvii.) Cette unité de 
son Eglise, il la désignait sous les paraboles les plus 
saisissantes ; sous l'image d'un champ où le Père de 
famille sème le bon grain ; d'un filet jeté dans la mer 
du monde pour y pêcher les âmes ; d'une aire où le 
laboureur sépare la paille du bon grain. Mais ce champ, 
ce filet, cette aire, sont au singulier ; il n'en met pas 
plusieurs. Parlant saus figure , il dit n'être venu 
qu'afin qu'il n'y ait plus qu'un seul troupeau, qu'un 
seul Pasteur. (Jean, x, 16.) N'est-ce point Notre-Sei- 
gneur qui a prononcé ces paroles célèbres contre les- 
quelles se débattent en vain toutes les hérésies : Tu es 
Pierre, et sur cette Pierre j'établirai mon Eglise, et les 
portes de l'enfer ne prévaudront pas contre elle. Celui 
qui n'écoutera point l'Eglise, sera devant moi comme 
un païen, comme un publicain, retranché des élus ? 
Vous l'entendez, mes Frères, Jésus-Christ ne désigne 
qu'une Eglise, ne parle que d'une seule Eglise. — Ses 
Apôtres s'en vont répétant dans le monde qu'elle est 
son corps, son Epouse, conservée par lui belle, sans 
tache et sans rides; qu'il Ta tellement aimée qu'il 
s'est livré à la mort pour elle. Il n'y a donc pas moyen 
de s'y méprendre. De même qu'il n'y a qu'un seul 
Dieu, un seul Seigneur, une seule vérité, il n'y a 
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qu'une seule Eglise, une seule Epouse de Jésus-Christ, 
une seule vraie religion. S'il en était autrement, eu 
quoi la loi de Jésus-Christ serait-elle l'Evangile, c'est- 
à-dire la bonne nouvelle? Où seraient la concorde, la 
charité, l'union des volontés qu'il prêche avec tant 
d'instance? Au lieu d'être le Prince de la paix, notre 
Sauveur serait au contraire le prince des schismes et 
des hérésies ; et tous les cœurs droits et généreux, pour 
qui le salut est l'affaire nécessaire, n'auraient-ils pas 
lieu de s'écrier dans l'angoisse et le doute : A quelle 
Eglise irons-nous pour trouver les paroles de la vie 
éternelle ? 

IL — Cette Eglise de notre Sauveur est une, 1° dans 
son Chef ou gouvernement : Tu es Pierre, et sur cette 
pierre je bâtirai mon Eglise ; dirige et mes agneaux et 
mes brebis. Voilà les paroles de Jésus-Christ conférant 
à saint Pierre la primauté d'honneur et de juridiction. 
C'est pourquoi les saints Docteurs répètent de concert : 
« Nous restons liés de communion à la Chaire de Pierre, 
a parce que sur elle reposent les fondements de l'Eglise. 
« Quiconque mange l'Agneau en dehors de cette mai- 
« son sainte est un profane ». (S. Jér. à Damase.) Il est 
vrai qu'après sa Résurrection, notre Sauveur donne à 
ses Apôtres une égale puissance, leur confère à tous le 
pouvoir de remettre les péchés ; mais saint Pierre est 
établi leur Prince ; seul il est choisi parmi les douze 
comme Pontife suprême, afin de prévenir les divisions 
et les schismes ; quiconque résiste à cette puissance 
divine qu'il a reçue, se précipite dans la damnation. 
(S. Cyrillus, De unitate Eccles. S. Hier. inJovin.) Ainsi, 
depuis le plus petit enfant baptisé jusqu'au plus illus- 
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tre des Archevêques ou Primats, tous les Fidèles ne 
forment qu'un seul troupeau sous la houlette ou 
l'autorité de saint Pierre. 

IL — L'Eglise est une dans. sa doctrine, c'est-à-dire 
dans ses enseignements , dans ses croyances. // riy a 
qu'une seule foi, nous dit saint Paul. Ce que Jésus-Christ 
est venu du ciel nous annoncer, est la vérité immuable, 
puisée au sein même de son Père : il n'y a pas en lui 
le oui et le non. (Il Corint., 1.) En quittant la terre, il 
a dit à ses Apôtres : Prêchez mon Evangile à toute 
créature ; baptisez les nations au nom du Père, du Fils 
et du Saint-Esprit : Apprenez-leur à faire ce que je 
vous ai commandé. (Hatth., xxvin.) Il les a envoyés pour 
consommer notre sanctification, nous préserver des 
séductions de Terreur et de tout vent de doctrine, 
jusqu'à ce que nous parvenions à l'unité (tune même 
foi. (Eph., iv.) Ainsi, de même que Dieu ne change pas, 
ne peut pas changer, de même l'Evangile, la vérité du 
Seigneur ', demeure pour l'éternité. Le ciel et la terre 
passeront, mais la parole divine ne passera jamais ; 
pas une lettre, un iota, n'en sera retranché. L'Eglise, 
colonne de vérité, en conservera à jamais le dépôt vir- 
ginal, parce qu'elle a les promesses que les puissances 
de l'enfer ne prévaudront point contre elle, soit par 
Terreur, soit par la corruption. En vain les nations et 
les rois amasseront des complots pour briser sa loi : 
Celui qui habite dans les deux insultera à leur audace, 
leur parlera dans sa fureur, ne cessant de prêcher les 
préceptes divitis du haut de la montagne de son Eglise. 
(Ps. u.) Ces paroles de la fureur de Jésus-Christ reten- 
tissent dans TEglise, quand elle prononce anathème 
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contre l'hérétique et l'impie, qui s'attachent opiniâtre- 
ment à déchirer l'unité de ses croyances. 

III. — L'Eglise est une dans le nombre invariable 
de ses sept Sacrements. A quiconque les nie, les 
augmente, les diminue, elle lance l'anathème. Ce sont 
les sept fontaines du Sauveur, où les chrétiens vont 
puiser ensemble la joie et la charité : celui qui s'en 
sépare et s'en éloigne, s'excommunie lui-même ; 
branche arrachée du tronc et de sa sève divine, 
pourrait-il être bon à autre chose, dit notre Sauveur, 
qu'à être jeté dans le feu comme un bois sec et 
stérile ? (Jean/ xv.) 

Ainsi, mes Frères, la soumission au souverain Pon- 
tife de Rome, successeur de saint Pierre, et aux Pasteurs 
envoyés par lui, et par lui seul; la soumission aux 
enseignements invariables de la foi ; la participation 
aux mêmes Sacrements, voilà les trois points qui for- 
ment l'unité de l'Eglise, les trois points sur lesquels 
elle ne varie pas, ne variera jamais. Unité sainte et 
divine qui fait sa gloire et fonde ses privilèges. Elle 
seule plaît à son Epoux céleste, et n'en partage les 
faveurs avec aucune autre. Elle est toute à son Bien- 
aimé comme son Bien-aimé est tout à elle. C'est pour- 
quoi hors de son sein point de salut. Il ne peut avoir 
Dieu pour Père, celui qui n'a pas l'Eglise pour mère. 
(S. Cyp., De Unit. Eccl.) 

Mais quoi ! s'écrie l'ignorant sur tous les chemins, 
les enfants nés dans l'hérésie et le schisme, toutes les 
âmes séduites par l'erreur et la naissance seront donc 
damnées ? Jamais, mes Frères, retenez-le bien, l'Eglise 
n'a enseigné cette doctrine désespérante. 

Mystères Divins. — Tome in. 12 
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IV. — Comment donc hors de F Eglise point de salut ? 
Cette Eglise, mes Frères, est composée d'un corps et 
d'une âme. — On est du corps de l'Eglise, lorsque Ton 
n'a brisé aucun des trois liens dont je Tiens de parler ; 
lorsqu'on a reçu le baptême et qu'on n'est pas excom- 
munié, vécût- on du reste en des habitudes mortelles 
de péché. — On est de l'âme de l'Eglise par l'état de 
grâce, par la foi, l'espérance et la charité. Les héré- 
tiques, les schismatiques sont séparés du corps de 
l'Eglise. Mais les petits enfants par leur baptême ; les 
personnes plus avancées en âge, qui croient en Jésus- 
Christ et aux principaux Mystères , se trompant de 
bonne foi sur le reste, gardant l'innocence de vie ou la 
recouvrant par la contrition; foule innombrable que 
Dieu seul connaît, appartiennent à l'âme de l'Eglise ; 
ils sont dans la voie du salut, tandis que la multitude des 
mauvais Catholiques, vivant dans l'impiété et la dépra- 
vation des mœurs, tomberont dans les ténèbres exté- 
rieures où sont les pleurs et les grincements de dents. 
Quant aux Païens, aux Juifs, aux Turcs, aux [petits 
enfants morts sans Baptême, ils ne seront point sauvés, 
cela est de foi. Quiconque rt est point régénéré dans 
l'eau et le Saint-Esprit, ne peut entrer dans le royaume 
des deux; il n'est point d'autre nom de salut donné 
aux hommes que le nom divin de Jésus. Quel sera leur 
sort ? Seront-ils des réprouvés ? Dieu ne l'a point révélé : 
il les jugera dans sa sagesse avec "une bonté, une com- 
passion miséricordieuse dont toute la compassion de 
nos cœurs n'est pas une goutte en présence de l'Océan. 
Mais puisque le Seigneur n'a pas fait les mêmes faveurs 
à toutes les nations qu'à nous, craignons d'abuser de 
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sa miséricorde, et de subir ainsi un jugement plus 
rigoureux que Sôdome et Gomorrhe. 

Ainsi, mes Frères, il ne suffit point d'être du corps 
de l'Eglise, de lui appartenir par les liens extérieurs ; 
il nous faut lui être unis par l'âme, participer à son 
esprit, qui est un esprit d'amour et de charité. C'est 
lui qui unit tous les enfants de Dieu et avec leur 
Père qui est aux cieux, et les uns avec les autres dans 
le sein de son Eglise, comme une même âme anime 
en nous tous les membres de notre corps. Prenez donc 
garde à cette maxime impie du monde : Toutes les reli- 
gions sont bonnes. C'est un crime d'impiété contre cet 
article de notre foi : Je crois la sainte Eglise : Je crois 
l'Eglise Une. C'est un blasphème affreux contre Dieu, 
qui ne peut aimer en même temps la vérité et le men- 
songe; contre Jésus-Christ, qui a voulu qu'il n'y ait 
qu'un pasteur et qu'un troupeau. Il est vrai, chacun 
de nous aimerait à se faire une religion à soi-même 
selon ses penchants, ajouter ceci à l'Evangile, en 
retrancher cela : tel est le caractère de toutes les héré- 
sies, qui ne sont jamais autre chose que le culte des 
passions. Mais il n'y a qu'un seul Seigneur, qu 9 une 
seule foi, une seule religion divine, l'Eglise catholique. 
En dehors d'elle c'est l'image de l'enfer: confusion, 
changement, division^ horreur éternelle. Tous les hé- 
rétiques, comme les démons, ne sont unis qu'en un 
seul point ; la haine de la véritable Eglise ; en dehors 
de là chacun fait ce qu'il veut, obéit à qui il veut, 
croit ce qu'il veut ; aussi les sectes sont-elles aussi 
nombreuses que les individus : et beaucoup de per- 
sonnes en Amérique, en Allemagne, en Angleterre , 
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se disant protestantes, ne savent à 'quelle secte elles 
appartiennent. Or, mes Frères, de même qu'autrefois 
à Jéricho, quiconque ne se trouva point dans la mai- 
son de Rahab, fut enveloppé dans l'anathème de cette 
cité maudite ; de même qu'il n'y eut de sauvées au 
temps du déluge que les huit âmes réfugiées dans 
l'arche de Noé ; de même hors de l'Eglise et de son 
unité intérieure, point de salut. Ni le nom de Chré- 
tiens que nous portons, ni les sacrifices que nous 
offrons, ne peuvent nous ouvrir les cieux ; les enfants 
adultères ne peuvent avoir part à l'héritage de la seule 
Epouse de Jésus-Christ. Cette Epouse immaculée, notre 
divin Sauveur nous l'a donnée pour Mère ; attachons- 
nous à elle, Chrétiens, par l'esprit de docilité, de piété, 
de fidélité à ses préceptes. Prions pourtant de brebis 
égarées que dévorent les loups. Ah ! l'erreur et l'ini- 
quité débordent autour de nous comme un vaste déluge 
d'eaux corrompues et mortelles ; les méchants et les 
impies nous environnent comme dans une enceinte 
sinistre ; ils cherchent à nous perdre éternellement 
avec eux. Séparons-nous de leur esprit, de leurs cou- 
tumes, de leurs scandales, afin d'en être séparés par 
Jésus-Christ notre Sauveur, à l'heure du jugement; 
réfugions-nous dans la barque de Pierre, afin d'arriver 
par elle, à travers les orages, jusqu'aux rivages de la 
patrie bienheureuse, véritable terre promise des enfants 
de Dieu ! Ainsi soit-il. 
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SAINTETÉ DE L'ÉGLISE. 



Credo sanctam Eccfesiam. 
Je crois la sainte Eglise. 

Jésus-Christ, mes Frères, est venu sur la terre pour 
qu'il n'y ait plus qu'un seul Pasteur, qu'un seul trou- 
peau. Des Grecs et des Barbares, comme d'autant de 
pierres vivantes, il a élevé, sur le fondement des 
Apôtres, l'édifice de son Eglise. Il a voulu qu'elle n'ait 
qu'un Chef suprême, lui-même avec nous, jusqu'à la 
lin des temps, mais représenté par saint Pierre, selon 
cette parole : Tu es Pierre, et sur cette pierre j'établirai 
mon Eglise. Il a voulu qu'elle soit invariable dans la 
foi selon cette autre parole : Enseignez aux nations ce 
que je vous ai commandé. Et toujours elle a répondu 
aux prédicateurs de nouveautés : Il ne faut rien inno- 
ver, mais s'en tenir au dépôt qui nous a été confié. 
(Saint Vinc. de Lérins, vi.) Ainsi elle a gardé l'unité 
invariable. Dans son sein plusieurs Paroisses, plusieurs 
Diocèses sont les membres d'un même corps, parce 
qu'ils reçoivent la vie et le mouvement de la même 
tête. Hors d'elle point de salut : seule elle est le lis 
merveilleux qui ravit l'amour de Jésus-Christ; les 
autres Eglises sont pour lui autant d'épines stériles et 
Mystères Divins. — Tome III. 12* 
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sauvages. C'est de son navire mystérieux que, venus des 
quatre coins de la terre, les élus prosternés devant le 
trône de l'Agneau, lui redisent le cantique: Vous notés 
avez rachetés, Seigneur, de toute langue, de tout 
peuple, de toute tribu, pour faire de nous le royaume 
de votre Père, et nous régnerons. Cette admirable 
Unité se trouvant dans l'Eglise romaine, ne peut se 
trouver dans les autres, car Funité ne peut être par- 
tagée, divisée. Aussi considérez les diverses sociétés 
des hérétiques, Eglise de Genève, Eglise de Saxe, 
Eglise d'Angleterre, Eglise de Russie, d'Ecosse, d'Amé- 
rique : pourraient-elles être la vraie Eglise, enfantées 
qu'elles sont tour à tour par des apostats et des liber- 
tins, s'anathématisant mutuellement, n'ayant ni chefs 
communs ni croyances communes, flottant selon les 
années et les saisons, à tout vent de doctrine? Ah ! que 
plus aimable et plus belle est l'Eglise de Jésus-Christ, 
toujours unie et disposée en bel ordre comme une 
armée rangée en bataille ! Après l'avoir marquée du 
sceau de TUnité, sur le modèle de l'unité des trois 
personnes divines, il a voulu qu'elle ait un autre 
caractère de gloire, celui d'être Sqinte et sans tache. 
(Eph., v.) Sujet important digne de toute votre atten- 
tion. 

I. — L'Eglise est sainte dans son Chef. Jésus-Christ, 
Ja sainteté par essence, de qui découle toute sainteté 
sur les Anges et les hommes, Ta fondée lui-même sur 
la pierre. Il l'a acquise et lavée dans son sang ; après 
lui avoir laissé tous les trésors de ses mérites et denses 
grâces, il l'a enrichie des effusions de son Esprit : et 
depuis le jour de la Pentecôte, il ne cesse de le ré- 
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pandre sur toute chair et dans le cœur des fidèles. 
Soils ce soleil divin l'Eglise fleurit comme un parterre 
admirable en vertus. Le détachement des faux biens 
et des plaisirs, la chasteté, l'humilité, la mortification, 
la pénitence, le dévouement, l'esprit de sacrifice et de 
piété y germent avec des variétés infinies. Jusqu'à la 
fin des siècles, il sera avec nous : les Apôtres, les 
Evangélistes, les Docteurs et les Pasteurs, c'est lui qui 
les donne à son Eglise, afin que par leur ministère 
nous parvenions à l'état d } hommes parfaits, et qu'atta- 
chés à la vérité par la charité, nous croissions en vertus 
et soyons irréprochables à ses yeux. (Eph., iv.) 

II. — L'Eglise est sainte dans sa doctrine. Prenez 
seulement le Catéchisme de vos enfants, mes Frères : 
méditez de la fin au commencement cet abrégé de 
l'Evangile, et dites si la Joi du Seigneur n'est pas 
sainte, immaculée, convertissant les âmes, donnant la 
sagesse aux plus petits enfants? Jésus-Christ et sa Hère 
divine, la Vierge pleine de grâce, y sont nos modèles 
obligés : la perfection à laquelle nous devons tendre 
est la perfection même de notre Père qui est aux 
cieux. Tout y est renfermé dans l'amour de Dieu et du 
prochain, dans le renoncement et le crucifiement des 
passions. N'y a-t-il pas la distance du ciel à la terre 
entre la sainteté prêchée au monde par Jésus-Christ, 
dans son Sermon sublime de la montagne, et la morale 
vaine et fragile des philosophes les plus vantés ? Notre 
Sauveur en effet n'y promet son bonheur qu'aux 
cœurs détachés, humbles, chastes, miséricordieux, 
pacifiques, pénitents et martyrs de la justice. Donnez- 
moi des Chrétiens suivant cet Evangile du royaume, 
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disait saint Augustin, et vous verrez si depuis le roi 
assis sur le trône, jusqu'au mendiant rampant dans la 

p0 " s . e ' t0U - ne sont P^des Saints dont Jésus-Christ 
a désiré faire ici-bas son peuple béni ? « J'avoue que 
t la sainteté de l'Evangile parle à mon cœur, s'é- 
«crie le célèbre Rousseau. Que les livres des philo- 
c sophes avec toute leur pompe sont petits près de 
« celui-là ! » Et tel est l'Evangile, ou doctrine de 
l'Eglise prêchée à toute créature. 

IH ; ~~ ^'Eglise est sainte dans ses Sacrements. Jésus- 
Christ nous a réconciliés par le sang qu'il a répandu sur 
la Croix. (Colos., i.) Et ce sang divin il nous Fa laissé, 
se multipliant comme en des fontaines intarissables' 
dans les sept Sacrements. Le Baptême nous lave de la 
faute originelle, nous arrache à l'empire de Satan, 
nous transfère dans le royaume des enfants de Dieu! 
La Pénitence, second baptême, purifie toutes les souil- 
lures de notre vie : Jésus-Christ les y prend sur lui et 
en déchire le contrat mortel. Dans l'Eucharistie, fro- 
ment des élus, vin de la virginité , il imprègne de 
son être divin, notre esprit, notre cœur, notre chair, 
notre sang, tous nos sens ; et ce n'est plus nous qui 
vivons, mais lui qui vit en nous. Dans la Confirmation 
il nous fait communier avec le Saint-Esprit lui-même. 
Dans le Mariage il donne aux époux bien disposés 
l'amour mutuel qui règne entre lui et son Eglise : 
amour dévoué, saint et fidèle jusqu'à la mort. Par 
l'Ordre, il continue sa vie en des prêtres fragiles et 
mortels, au milieu du peuple chrétien. Dans TExtrême- 
Onction il accourt purifier, toujours par la vertu dé 
sa croix et de sa Passion, les fautes des mourants, afin 
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que leur robe soit blanche et sans tache, à leur arrivée 
devant le tribunal de ses justices. Ah ! dans les Sacre- 
ments sans exception, c'est Jésus-Christ cherchant nos 
âmes, aimant nos âmes, les rendant participantes de 
la nature divine, les ramenant des régions du péché 
à cette patrie immortelle où les Anges fêtent avec allé- 
gresse notre délivrance. 

IV. — L'Eglise est sainte dans son cuite. Quoi de 
plus propre à sanctifier les hommes , que la consé- 
cration au service divin, des Dimanches et des Fêtes, 
que l'assistance au divin Sacrifice où tout un peu- 
ple doit s'unir à son Sauveur dans l'adoration de 
l'auguste Trinité, implorer sur ses péchés la vertu 
expiatoire de son sang, remercier avec lui, prier avec 
lui ? Quoi de plus propre à nous sanctifier que le pré- 
cepte de la prière, du jeûne, de la pénitence, de la con- 
fession, de la communion? Et le chant des Psaumes, des 
hymnes, de tout l'Office divin, n'élève-t-il point notre 
âme à Dieu, en la retrempant dans l'amour et ledésirdes 
biens éternels, en lui faisant commencer sur la terre 
l'œuvre des bienheureux dans le ciel ? Tout dans son 
culte et dans ses cérémonies instruit, touche, élève, 
purifie le cœur. La bénédiction qui se fait dans l'Eglise 
de toute créature, rappelle à l'homme que le monde 
est maudit, tombé sous l'empire du démon, et qu'il 
se sert de toute créature comme d'une amorce pour 
le péché. Le signe de la Croix nous dit éloquemment 
que par la croix toute grâce, toute vertu est venue 
à la terre. Ces expositions, ces bénédictions du saint 
Sacrement, ces visites familières auxquelles l'Eglise 
nous invite, ont-elles d'autre fin que de nous eon- 
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duire à Jésus-Christ notre unique Rédempteur ? Le 
culte de la sainte Vierge, des Anges et des Saints a-t-il 
d'autre but que de nous porter à l'imitation de leurs 
vertus, étales intéresser à nos misères? Et les Pro- 
cessions publiques et solennelles, où marche en avant 
la croix de notre Sauveur, ah ! mes Frères, elles nous 
rappellent notre nature de mendiants de Dieu, ayant 
besoin de crier vers lui dans notre détresse de chaque 
jour ; notre condition de voyageurs, n'ayant d'autre 
guide que Jésus-Christ à travers les ténèbres et les 
dangers de la vie présente pour parvenir à cette 
lumière douce et tranquille qui ne doit point connaî- 
tre de déclin. 

V. — Enfin l'Eglise est sainte dans ses membres : 
tous sont saints par leur baptême, tous sont appelés à 
la vie de sainteté. C'est à tous les chrétiens que s'adres- 
sent ces paroles de saint Paul : Vous étiez autrefois 
éloignés de Dieu, et ses ennemis par vos dérèglements; 
maintenant Jésus-Christ vous a réconciliés par la mort 
qu'il a soufferte en son corps mortel, pour vous rendre 
saints, purs et irrépréhensibles à ses yeux. (Colos., i.) 
Jésus-Christ n'est donc descendu des cieux que pour 
nous hommes, et pour notre salut ; et il n'a laissé son 
Eglise en ce monde que pour y continuer sa rédemp- 
tion des âmes. 

11 est vrai, elle renferme dans son sein des chré- 
tiens pires que les Turcs, blasphémateurs, impies, 
injustes, ivrognes, luxurieux. Ce mélange des méchants 
avec les justes était peint par Jésus-Chrxt quand il 
parlait du champ de son Evangile, où l'ennemi a semé 
l'ivraie dans le bon grain, jusqu'à ce qu'à la fin des 
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'temps, les Anges l'aient recueillie et jetée dans les 
flammes. Ils ne sont point mauvais, mes Frères, retenez- 
le bien, parce qu'ils appartiennent à l'Eglise; ils ne le 
sont que parce qu'ils ne lui appartiennent qu'en appa- 
rence, ne vivant plus ni de son esprit, ni de sachante; 
ce sont des enfants dénaturés qui lui déchirent les 
entrailles. Mais son ministère n'est jamais stérile : 
même au milieu des débordements du siècle, Epouse 
immaculée du Sauveur, elle ne cesse de lui enfanter 
ses Apôtres, ses Martyrs, ses saints Docteurs, ses saints 
prêtres, ses religieux fervents, ses vierges angéliques, 
ses élus de tous les siècles et de tous les lieux. Toute 
âme. réprouvée sera réduite à dire : Ma perte vient de 
moi : Jésus-Christ s'étaijt livré à la mort pour que je 
vécusse pur et sans tache dans l'espérance du royaume 
des cieux. 

Cette Sainteté merveilleuse est le caractère distinctif 
de V Eglise de Rome, mes Frères, de l'Eglise de Pierre 
sur qui Jésus-Christ l'a fondée. Aussi considérez les 
chefs des hérésies, vous n'en trouverez pas un seul, 
disait saint Jérôme, qui ne soit un luxurieux, un incon- 
tinent. Luther, prêtre et religieux, enlève une reli- 
gieuse Ursuline, traîne sa vie dans ce concubinage 
sacrilège, ou la passe dans les cabarets au milieu de 
propos orduriers que ses historiens rougissent de racon- 
ter. Calvin à 18 ans était marqué du fer rouge des 
infâmes. Henri VIII, roi d'Angleterre, répudie son 
épouse légitime, se livre à la débauche avec six ou sept 
filles qu'il envoie tour à tour à l'échafaud, après les 
avoir flétries dans leur honneur. Du reste tous sont 
altérés de sang humain comme les démons ; ils brû- 
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lent leurs contradicteurs sur les bûchers, ou les font 
massacrer en masse. Ils sont emportés, violents, hai- 
neux, menteurs, homicides, profanateurs abominables 
des temples et des personnes consacrées à Dieu. Leur 
morale, leur doctrine est de niveau avec leurs œuvres : 
ils ôtent de l'Evangile ce qui gêne leurs passions : la 
continence, l'indissolubilité du mariage, la pauvreté 
volontaire, la pénitence, la confession : ils ont fini par 
supprimer le baptême. Afin d'étouffer en eux tout 
remords, ils ont osé prêcher cette doctrine sauvage que 
la réprobation ou l'élection de chacun de nous, est 
inévitablement fixée par un décret immuable de Dieu ; 
que l'état de grâce ne peut se perdre par les crimes les 
plus noirs; que les bonnes œuvres sont inutiles; que 
c'est Dieu lui-même enfin qui fait en nous le bien 
comme le mal, même les œuvres les plus exécrables. 
N'est-ce point un vrai débordement de l'enfer que ces 
hérésies monstrueuses, ouvrant ainsi le champ libre à 
toutes les débauches, à toutes les scélératesses de la 
chair et de l'esprit ? Et ils en ont profité. 

Hélas, mes Frères, l'Eglise notre mère est sainte, 
elle nous a enfantés à Jésus-Christ pour être des saints. 
Elle prie, elle instruit, elle gémit, elle exhorte, elle 
conjure, elle ouvre ses trésors afin que nous soyons 
des saints. Mais n'y a-t-il pas lieu de répéter avec 
David , en nos tristes jours : Sauvez-moi, Seigneur, 
parce que les saints manquent sur la terre ? Ah ! point 
d'illusion, mes Frères, nous ne serons point sauvés 
pour être du corps de l'Eglise, ni parce que nous som- 
mes baptisés, ni parce que nous serons portés au 
pied des autels, à notre mort, et enterrés en terre 
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bénite. Notre mort ne sera précieuse et sainte qu'au- 
tant que nous aurons suivi les mouvements du Saint- 
Esprit, vécu dans la foi, l'espérance, la charité et les 
bonnes œuvres. En dehors de là nous sommes des 
branches mortes, tenant encore à l'arbre, mai»- réser- 
vées au feu. Seulement les branches mortes ne peuvent 
plus ni revivre, ni reverdir, tandis qu'avec la grâce 
de Jésus-Christ nous pouvons ressusciter ' à la vie, 
devenir de bons arbres, aux fleurs et aux fruits de 
bénédiction. Puisse cette grâce de conversion être 
donnée aux pécheurs ; puisse la persévérance dans la 
justice être donnée aux justes, afin que tous réunis en 
famille devant le trône de notre Sauveur, nous chan- 
tions éternellement le cantique de ses miséricordes ! 
Ainsi soit- il. 
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CATHOLICITÉ DE L'ÉGLISE. 



Credo Ecclesiam cathoîtcam. 
Je crois l'Eglise catholique. 

L'Eglise est une, mes Frères, comme Dieu est un : 
toute autre société change et varie à l'égal d'un vête- 
ment qui s'use ; mais l'Eglise brave le temps et les 

Mystères Divins. — Tome m. 13 
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révolutions. Elle est Sainte, fondée qu'elle est sur le 
Fils de Dieu, et animée par son esprit ; à elle appartien- 
nent tous les Saints qui ont répandu sur la terre la 
bonne odeur de Jésus-Christ, tous ces élus qu'il a glo- 
rifiés par le don des miracles, ou dont les vertus obs- 
cures et cachées brilleront à la fin des temps comme 
les étoiles du firmament. En dehors de ce tabernacle 
que le Seigneur s'est sanctifié, non-seulement point de 
salut, mais point de mérites, de sacrifices, de dévoue- 
ments. Sur le sol maudit de l'hérésie n'a pu germer 
encore, par exemple, le lis de la virginité si cher à 
l'Esprit divin, et cela, pas même au milieu des minis- 
tres dévoués à la prière. Mais il est un autre caractère 
qui ferait à lui seul la gloire de l'Eglise, sa catholicité 
ou universalité. Elle doit être catholique ; en quoi elle 
est catholique ; aucune autre n'est catholique ; trois 
réflexions importantes, mes Frères, dignes de toute 
votre attention. 

I. — L'Eglise doit être catholique, c'est-à-dire uni- 
verselle. La promesse d'un Sauveur aux premiers 
jours du monde portait qu'il écraserait le serpent, le 
démon, prince de ce monde, qui l'empoisonne partout 
et toujours. Et comme aucun autre nom de silut n'est 
donné aux hommes que le nom béni de Jésus, la Pro- 
vidence a voulu que dans tous les siècles la foi en ce 
divin Messie fût répandue, afin qu'il fût ainsi Sauveur 
du genre humain tout entier. Aussi les Prophètes 
aiment à dépeindre son Eglise sous l'image d'une mon- 
tagne immense remplissant la terre, et le sacrifice de 
ses autels, par lequel nous sommes réconciliés, comme 
s'offrant du lever du soleil à son coucher. Le Sauveur, 
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attente et désiré des nations, dont elle continue l'œuvre 
ici-bas, régnera, disent-ils, d'une mer à l'autre, jus- 
qu'aux extrémités de la terre, et en lui seront bénis 
tous les peuples. L'Evangile à son tour le salue comme 
un Soleil levant qui dans sa course va éclairer tous 
ceux qui sont assis dans les ténèbres et les ombres de 
la mort, parcourant tous les climats, ne se couchant 
qu'à la fin des jours, quand le nombre des élus sera 
parfait et complet. C'est du reste la promesse qu'il a 
faite d'être avec nous jusqu'à la fin des temps. Aussi 
nos pères ont espéré en lui et n'ont point été confon- 
dus; et nous, venus après sa naissance, nous n'espé- 
rons qu'à l'ombre de ses ailes, que dans le sein de son 
Eglise, hors de laquelle il n'y a point de a salut. 

II. — Cette catholicité ou universalité appartient à 
l'Eglise romaine : 1° dans sa doctrine. Elle conserve 
intactes les vérités de l'Evangile, sans en rien retran- 
cher, sans les augmenter, selon cette parole : Allez, 
apprenez aux nations à faire ce que je vous ai com- 
mandé. C'est donc un dépôt sacré, la parole même de 
Jésus-Christ, permanente, immortelle, qu'on retrouve 
dans l'Eglise; c'est notre Sauveur lui-même qui parle 
par sa voix, et jamais les tyrans, en multipliant les 
Martyrs, n'ont pu l'enchaîner ni la retenir captive. 
Allez au levant, au couchant, au nord, au midi, partout 
où l'Eglise a un enfant, vous l'entendrez redire comme 
nous le Symbole, le chantant à travers les siècles et 
sur les ruines des peuples : quiconque veut en retran- 
cher un seul point, un iota, est frappé d'anathème ; 
ainsi s'accomplit cette promesse du Seigneur : Je serai 
votre lumière éternelle; mon esprit que fai mis en 
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vous, et mes paroles que j'ai déposées sur vos lèvres, 
y seront toujours, ainsi que sur les lèvres de vos en- 
fants, dans la suite des siècles. (Isaïe, ux, 21.) 

2° Elle est catholique ou universelle en ses remèdes 
contre les poisons du péché. Tout est malade, dégradé, 
déchu dans le cœur, l'intelligence et les sens de 
l'homme ; mais l'Eglise restaure toutes choses en 
Jésus-Christ, par ses Sacrements, par ses Mystères, par 
les Dons de son Esprit de vérité, de piété, de consola- 
tion. C*est la grande et vraie piscine du monde où tous 
les infirmes sont guéris. (S. Jean, v.) a Aux esprits 
a entravés de doutes elle promet des certitudes et des 
«miracles ; aux cœurs troublés, la paix; aux cœurs 
« vides, l'amour ; à l'intelligence déroutée, une règle ; 
a aux victimes des passions, désespérées de ne pouvoir 
aies vaincre, une loi qui les dominera; aux cœurs 
« souillés et qui gémissent de leurs souillures, une 
« eau régénératrice, où reparaîtra dans sa blancheur 
« première l'honneur de leur pureté. Elle promet la 
« joie aux malheureux, la rédemption aux captifs ; à 
<r tous, aux plus engouffrés dans les ténèbres, aux plus 
« avant perdus dans l'abîme des douleurs, elle promet 
« de les assouvir de lumière et d'espérance. Et tout ce 
« qu'elle promet, des millions d'hommes aujourd'hui, 
«t comme dans les siècles passés, élèvent la voix sur 
« toute la surface de la terre, pour affirmer qu'elle le 
a donne pleinement, qu'ils le savent pour l'avoir reçu 
« d'elle et conservé par ses soins ». (L. Veuillot, Borne 
et Lorette, xvn.) C'est ainsi qu'en elle et par elle, 
au nom de Jésus-Christ, sont bénies toutes les généra- 
tions de la terre. 
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3° Elle est catholique dans sa durée, c'est-à-dire 
qu'elle s'étend à tous les temps, depuis le commence- 
ment jusqu'à la fin du monde. Les deux Testaments 
n'ont qu'un seul et même objet: Jésus-Christ; il est la 
fin de la loi. Il fut l'espérance d'Adam, d'Abraham, de 
David; de tous les patriarches ; nous tous qui vivons, 
ne pouvons avoir d'espérance qu'en lui, seul Médiateur 
entre Dieu et les hommes. La différence est que nous 
possédons en l'Eglise ce Messie divin que tant d'autres 
ont vainement désiré voir et posséder. Lorsqu'il est 
monté aux cieux le jour de l'Ascension, pour nous y 
préparer nos places, il y faisait entrer avec lui cette 
armée de justes qui avaient cru , espéré en lui ; 
qui l'avaient salué de loin dans les transports de 
leur joie et de leur amour. Us étaient comme nous 
justifiés par ses mérites , redisant avec nous dans 
un concert immense : Je sais que mon Rédempteur 
est vivant. Nous sommes édifiés sur le fondement non- 
seulement des Apôtres , mais encore des Prophè- 
tes, dit saint Paul, parce que notre foi fut la leur, 
parce que nous entrons avec eux dans la construction 
du temple saint de l'Eglise, dont Jésus-Christ est la 
pierre angulaire. (Eph., h.) Eglise divine qui naît 
avec le monde, dans le paradis terrestre ; qui toujours 
attaquée et de toutes les manières, survit à tout, par- 
donnant à ses ennemis et toujours les aimant et 
triomphant de toutes les persécutions, de toutes les 
puissances de l'enfer. Et quand le temps ne sera plus, 
quand le soleil éteint ne donnera plus sa lumière, 
alors elle remontera dans les cieux pour y triompher 
dans la gloire, avec sa grande famille venue de tous 
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les siècles comme de toutes les tribus de la terre. 
4° Enfin l'Eglise est catholique ou universelle en 
son étendue; c'est-à-dire qu'elle embrasse tous les 
lieux. Demandez-moi , dit le Père céleste à Jésus- 
Christ, et je vous donnerai les nations en héritage et 
les confins de la terre seuls borneront vos domaines. 
(Ps. h.) Or, parcourez l'univers, passez de la Chine au 
nord de l'Amérique, de l'Afrique au nord de l'Europe ; 
traversez TOcéanie et les îles de la mer, et dites où 
l'Eglise n'a point donné d'enfants à Jésus-Christ. Le 
chrétien n'a-t-il point lieu de tressaillir quand il rap- 
proche ce qu'il voit de ses yeux, de cette prophétie : 
Levez-vous , sainte cité de Dieu, contemplez vos enfants 
rassemblés de V Orient à r Occident , à la parole du 
Saint, transportés de joie au souvenir des miséricordes 
du Seigneur, et bénis par lui comme citoyens de son 
royaume ? (Baruch, v.) De Jérusalem où fut son ber- 
ceau, l'Eglise s'est étendue jusqu'aux extrémités de la 
terre. Il n'est point un seul peuple, si barbare qu'en 
soit le nom, qui n'ait entendu les accents de l'Evan- 
gile, qui n'ait vu la croix plantée dans ses frontières, 
comme l'étendard du salut. Et si l'hérésie, faisant appel 
aux plus tristes convoitises de la nature humaine, est 
parvenue à séparer de l'Eglise romaine des multitu- 
des, la Providence a voulu que le chandelier qui leur 
était ôté fût porté chez d'autres peuples. Ainsi quand 
les Grecs, au x e siècle, furent arrachés à son amour 
par le schisme, les peuples de l'Allemagne et du Nord 
entraient en foule dans son sein. Quand les peuples du 
Nord à leur tour furent poussés à la révolte par 
Luther et Calvin, l'Amérique et les Indes lui appor- 
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taient des familles de peuples nouveaux. Nos Mission- 
naires ne cessent de verser leurs prières, leurs sueurs, 
leurs larmes et leur sang, sur tous les continents et 
les îles de la mer, selon cette parole : Allez prêcher 
l'Evangile à toute créature. 

III. — L'Eglise romaine a seule ce caractère de catho- 
lique. C'est son privilège à elle, et comme sa couronne 
de Reine et d'Epouse de Jésus-Christ. Aucune autre 
Eglise ne peut en être marquée, mais porte le cachet 
d'adultère. Toutes ont trahi la foi, altéré la doctrine, 
supprimé les Sacrements jusqu'au baptême, souillé 
toutes les fontaines du Sauveur. Leurs tristes victimes 
cherchent en vain dans leur sein l'aliment de l'esprit 
et du cœur ; elles n'y trouvent plus que les eaux bour- 
beuses et impures du doute et de l'incrédulité. On con- 
naît le commencement et les progrès de toutes les sec- 
tes séparées. Tandis que la lumière se répand de Rome 
sur tous les siècles et sur tous les peuples , jamais 
aucune hérésie n'a été universellement répandue. On 
peut leur dire à toutes le mot de Tertullien : Vous êtes 
d'hier. La plupart ont disparu, les autres s'affaiblis- 
sent, s'entre-détruisent tous les jours. De toutes prises 
à part, l'Eglise romaine est la plus nombreuse, la plus 
répandue ; seule elle couvre la terre entière. Par une 
disposition admirable de sa providence, le Seigneur a 
voulu qu'à chaque heure du jour et de la nuit il y ait 
quelque part des bouches pour réciter le Symbole 
catholique. Cette récitation n'est pas plus interrompue 
que le Sacrifice de nos autels, en vertu duquel le sang 
divin n'a point cessé un seul instant, depuis dix- huit 
siècles, de couler sur quelque point du globe. Quand, 
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dans une partie- du monde, le Prêtre descend de 
l'autel, quand le fidèle cesse de répéter le Symbole, 
quand la nuit est venue pour nous, le jour brille pour 
d'autres, et des prêtres romains offrent la sainte Vic- 
time, et des catholiques récitent la profession de notre 
foi ; ainsi, par une succession invariable, en sera-t-il 
jusqu'à la fin des temps. Âh 1 le titre de Catholique est 
tellement celui de l'Eglise romaine, que ce nom seul 
suffit à nous faire distinguer dans toutes les sectes 
séparées. Quelle que soit la contrée livrée au schisme 
ou à l'hérésie, demandez où est l'Eglise catholique, et 
partout on vous montrera le temple où un prêtre latin 
offre le saint sacrifice, où Jésus -Christ réside par amour 
de nos âmes ! 

Ainsi, mes Frères, s'aveugle qui veut bien s'aveu- 
gler : le Seigneur a gravé sur le front de son Eglise 
un signe infaillible de sa divinité, le caractère de 
catholicité qui n'appartient qu'à elle, qu'aucune autre 
n'ose même s'attribuer. Remercions-le donc en toute 
effusion de nous avoir fait naître ses enfants, et répé- 
tons du fond de notre cœur cet article de notre foi : Je 
crois V Eglise catholique. C'est notre Mère ; elle veille 
sur nous, prie pour nous, souffre pour nous. Ah ! 
aimons cette Mère généreuse et fidèle comme l'a aimée 
Jésus-Christ qui a tout quitté, tout souffert, tout donné 
jusqu'à sa vie pour elle. Prions pour ses besoins nom- 
breux ; dans le saint Sacrifice surtout, unissons nos 
voix a la voix touchante du Sauveur, en disant : Père 
tres-clement, nous vous en conjurons, agréez les dons 
que nous vous offrons pour votre Eglise catholique ; 
daignez la pacifier en la délivrant des persécutions ; la 
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garder en la préservant de l'erreur ; la réunir en dé- 
truisant les Schismes ; la gouverner en l'animant de 
yotre esprit, en humiliant ses ennemis ; la conduire 
enfin après ses combats, aux rivages bienheureux 
de votre paix et de voire repos. Ainsi soit-il. 



ÉGLISE. — IV e INSTRUCTION. 

DE L'APOSTOLIGITÉ DE L'ÉGLISE. 



Euntes in mundum universum, prœdi- 
cate Evangelium omni creaturœ. Ecce ego 
vobiscum sum omnibus diebus wtque ad 
consummationem sœculi. 

Allez dans le monde entier prêcher l'Evan- 
gile à toute créature : Voilà que je suis avec 
vous jusqu'à la consommation du siècle. 

(S. Matth , xxviu.) 

Les Evangélistes nous apprennent, mes Frères, que 
Jésus-Christ, durant sa vie publique, choisit ses douze 
Apôtres, leur donnant le pouvoir de prêcher, de guérir 
les infirmités, de chasser les démons, de remettre les 
péchés. Et il les appelait ses frères, ses amis, leur 
découvrait les vérités puisées au sein de son Père, puis 
il ajoutait :\Celui qui vous écoute, m'écoute, celui qui 
vous méprise me méprise; et celui qui me méprise, mé- 
Mystères Divins. — Tome III. 13* 
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prise mon Père qui m'a envoyé. Sur ses ordres ils 
allaient çà et là, évangelisant, prêchant la pénitence 
et le royaume de Dieu, oignant d'huile les infirmes et 
les guérissant. (Luc, îx ; Marc, vi.) Avant de quitter la 
terre il leur adressa de nouveau ces paroles solen- 
nelles : Tout pouvoir m 9 a été donné au ciel et sur la 
terre. Allez prêcher mon Evangile à toute créature ;en- 
seignez aux nations à faire ce que je vous ai com- 
mandé. Celui qui ne croira pas sera réprouvé. Les 
Apôtres répétaient après cela dans le monde : Nous 
faisons les fonctions d'ambassadeurs de Jésus- Christ, 

9 

et c'est Dieu qui vous prêche et vous exhorte par notre 
bouche. (II Corint., v.) Dieu lui-même appuyait du reste 
leur témoignage par des miracles, des prodiges et 
divers effets de sa puissance. (Héb., u.) Ainsi nous 
sommes édifiés par Jésus-Christ sur le fondement de 
ses Apôtres^ et l'Eglise notre Mère a pour quatrième 
caractère d'être apostolique, 1° dans ses fondateurs; 
2° dans leurs successeurs ; 3° dans sa doctrine; 4° dans 
son esprit et sa charité. Arrêtons-nous à méditer ensem- 
ble sur ce quatrième caractère qui n'appartient à au- 
cune hérésie. 

I. — L'Eglise est Apostolique en ses fondateurs. 
Après que Jésus-Christ eut dit : Allez dans le monde 
entier prêcher l'Evangile à toute créature, il remonta 
dans les cieux, nous dit saint Marc, et il est assis à la 
droite de Dieu. Pour eux ils se dispersèrent, prêchant 
dans tous les lieux; le Seigneur travaillait avec eux 
et conûrmait leur parole par les miracles dont elle 
était suivie. (Marc, xvi.) Saint Pierre, établi leur chef 
par notre Sauveur, gouverna d'abord l'Eglise d'An- 
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lioche ; et, après avoir annoncé l'Evangile dans la Judée, 
dans le Pont, la Galatie, la Cappadoce, la Bythinie, 
vint à Rome, le cœur même de l'idolâtrie, et il en fit le 
cœur et la tête de l'Eglise, a Heureuse cité , s'écrie un 
saint Père, « dans laquelle les princes des Apôtres ont 
a répandu leur doctrine avec leur sang, où Pierre fut 
a crucifié comme son Maître ; où Paul fut décapité 
« comme saint Jean-Baptiste ; où Jean l'Evangéliste 
a sortit de l'huile bouillante sain et sauf pour être re- 
a légué dans une île » . (Tert., Prœs., xxxvi.) Les autres 
se partagèrent de même l'univers, fondant des Eglises, 
faisant retentir partout la trompette évangélique. Qui 
pourrait dire en particulier les provinces innombra- 
bles parcourues par saint Paul, les Eglises établies par 
lui avant son martyre, la multitude des élus enfantés 
par son zèle brûlant, au Sauveur de nos âmes ? 

IL — L'Eglise est Apostolique dans les successeurs 
des Apôtres. Saint Pierre et les Apôtres, à qui Jésus- 
Christ avait remis sa puissance, devaient mourir; lui- 
même avait prédit que bientôt ils boiraient à son Ca- 
lice. Cependant il y aura toujours des âmes à sauver ; 
c'est pourquoi, par ces paroles : Je suis avec vous jus~ 
qu'à la fin des temps, il entendait eux et leurs succes- 
seurs dans l'Eglise. Appuyés sur la promesse et la 
mission de leur divin Maître, nous les voyons choisir 
Matthias en place de Judas, et l'associer aux onze 
(Act., i); séparer Paul et Barnabas, leur imposer les 
mains,leur donnerla consécration épiscopale. (Act.xin.) 
Saint Jean établit saint Polycarpe à Smyrne ; saint 
Pierre laisse saint Evode à Antioche, saint Marc à 
Alexandrie, saint Clément à Rome. Saint Paul con- 
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sacre Timotbée pour Ephèse et Tite pour l'île de Crête, 
leur recommandant de bien conserver le dépôt, de le 
confier à des hommes fidèles capables à leur tour de le 
transmettre à d'autres par l'imposition des mains ; 
c'est-à-dire, de perpétuer par l'Ordination de nouveaux 
évêques, le ministère de Jésus-Christ dans le monde. 
C'est ainsi que ce divin Sauveur demeure toujours 
avec nous ; que par la chaîne non interrompue des 
successeurs des Apôtres, les générations fidèles sont 
toujours bénies en lui et sauvées par sa grâce. 

III. — L'Eglise est Apostolique dans sa doctrine. 
Les Apôtres apprenant aux nations ce que Jésus-Christ 
leur avait commandé, rien que ce qu'il leur avait 
commandé, exhortent constamment les fidèles à tenir 
tous un seul et même langage, sans jamais souffrir 
de schisme ni de division. Us recommandent à leurs 
successeurs de bien garder le dépôt sacré de la foi ; de 
le garder, dit un Père, à cause des larrons qui pendant 
le sommeil du Père de famille répandraient l'ivraie 
sur le bon grain, « Ce dépôt inviolable, c'est ce qui 
« £ été confié à l'Eglise, non pas ce qu'elle a trouvé ; 
a ce qu'elle a reçu, non ce qu'elle a imaginé. Conservez 
a intact, inaltérable, ce talent de la foi catholique, 
a s'écrie saint Paul, et transmettez-le pur à (T autres. 
« Vous avez reçu de l'or, rendez aussi de l'or. Taillez, 
a il est vrai, les pierres précieuses du dogme, mettez - 
a les fidèlement en œuvre, embellissez-les sagement ; 
« donnez-leur du lustre, de la grâce, de la beauté. Que 
a la postérité se félicite, grâce à vous, de comprendre 
a ce que l'antiquité vénérait sans le bien entendre, 
a N'enseignez toutefois que ce que vous avez appris ; 
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a et, si tous tous exprimez d'une manière nouvelle, 
« n'enseignez rien de nouveau ». (S. Vincent de Lérins, 
Commonitoire, xxii.) Fidèle à cette règle, l'Eglise nous 
apprend toujours le même Symbole que les Apôtres 
ont composé, qu'ils ont appris aux Juifs et aux Païens 
convertis par leur ministère. L'Eglise s'en va répétant 
à travers les siècles, par la bouche de ses Pontifes et de 
ses Conciles '.Qu'on ne change rien, qu'on s'en tienne 
à ce qui est de tradition, à la vénérable antiquité ; et 
elle frappe de ses anathèmes tout esprit rebelle et con- 
tradicteur. C'est ainsi que le catholique peut dire en 
tout temps avec noble fierté : « Notre doctrine est la 
a plus ancienne ; elle vient des Apôtres, elle est donc 
« la véritable, car la vérité est la première partout, et 
« Jésus-Christ n'a pu faillir à sa promesse, en abandon- 
ce nant l'Eglise à l'erreur ». (Tertul., Prœscript., xxxv.) 
— « Quoique répandue par toute la terre, elle con- 
« serve la foi apostolique avec un zèle admirable, 
a comme si elle n'habitait qu'une seule maison ; elle 
a la professe et l'enseigne comme si elle n'avait qu'une 
a seule bouche. Malgré la diversité des langues des 
a nations, la foi des Apôtres demeure une, invariable, 
« dans les Eglises d'Orient et d'Occident unies à celles 
a de Rome ». (S. Irénée, Adv. hœr., I, cap. x.) 

IV. — L'Eglise est Apostolique dans son Esprit. Les 
Apôtres disaient : Ni la tribulation, ni les angoisses, ni 
la faim, ni la nudité y ni la persécution, ni le glaive 
ne pourront nous séparer de la charité de Jésus-Christ ; 
nous triompherons de tous ces maux par. amour de 
Celui qui nous a aimés. ^Rom., vm.) Et ils ont tenu 
parole. Leurs successeurs, par légions innombrables, 
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ont continué le même dévouement, les mêmes sacri- 
fices pour la gloire du Sauveur et le salut du monde. 
Cette fécondité merveilleuse est réservée à l'Eglise de 
Rome en tant qu'Epouse unique et bien-aimée ; seule 
elle souffre les douleurs de l'enfantement et la mort, 
afin de multiplier la famille de Jésus-Christ. C'est un 
spectacle bien remarquable, mes Frères ; la Providence 
a voulu que de tout temps l'hérésie fût stérile, comme 
la branche arrachée au cep de la vigne. Jamais elle n'a 
su que [pervertir des Catholiques. Jamais elle n'a su 
amener à la piété, à l'amour de Jésus-Christ jusqu'au 
martyre, à la pratique des conseils évangéliques, créer 
une seule religieuse , un prêtre continent, malgré 
l'exemple de Jésus-Christ et de ses Apôtres, malgré 
leurs recommandations pressantes. Tandis que nos 
missionnaires catholiques, disant adieu à leur avenir 
dans le siècle, à leur fortune, à leurs parents, à leur 
patrie, s'en vont à des milliers de lieues, verser le sang 
de leurs corps et de leurs âmes sur tous les climats, 
afin de sauver de pauvres idolâtres, l'hérésie enverra 
quelques ministres bien payés, avec femmes et enfants, 
sur un rivage, y passer quelques années pour distri- 
buer des Bibles, tenir des comptoirs et des maisons de 
commerce , prêcher la haine de Rome et revenir 
après avoir fait fortune. Mais lequel d'entre eux pour- 
rait dire à une peuplade convertie, comme les Apô- 
tres : Vous êtes ma gloire et ma couronne ? «Ah ! les 
a Apôtres», s'écrie Tertullien, a rendent la vie aux 
« morts ; les hérétiques ne savent que donner la mort 
« aux vivants». Et de là ce cri des sauvages : Envoyez- 
nous des robes noires, des prêtres catholiques. N'est-il 
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donc point évident que Jésus-Christ réside avec son Es- 
prit, dans l'Eglise Romaine, sa Colombe, son Epouse 
bien-aimée ? 

Notre Sauveur dit encore à ses Apôtres : S'ils 
m* ont persécute, ils vous persécuteront aussi ; vous 
serez en butte à la haine universelle et on vous con- 
duira à la mort à cause de moi. C'est l'histoire fidèle 
des Apôtres. Eh bien, cherchez parmi les sociétés re- 
ligieuses celle qui ressemble le mieux à Jésus-Christ, 
qui passe comme lui en faisant le bien, et qui néan- 
moins est haïe de toutes les autres et de tous les im- 
pies ; et vous trouverez la véritable Epouse de Jésus- 
Christ. C'est à la couronne d'épines constamment placée 
sur sa tête qu'on la reconnaît. Cette couronne, nulle 
secte hérétique ne Ta portée, ne l'ambitionne ; c'est le 
diadème qui orne le front de la seule Eglise Catholique. 

Ainsi l'Eglise de Rome a le caractère d'Apostolique, 
incommunicable à toute autre ; c'est un titre dont 
n'ont point osé se parer les sectes hérétiques. Elle peut 
dire alors avec autorité à tous les novateurs ; a Qui 
« êtes-vous? Depuis quand êtes-vous venus, n'étant pas 
« des miens ? A quel titre coupez-vous ma forêt, dé- 
« tournez-vous mes canaux, ébranlez-vous mes bornes? 
«Je suis en possession la première ; je descends des 
a anciens possesseurs, et je prouve ma descendance 
« par des titres authentiques. Je suis l'héritière des 
•« Apôtres, et je jouis en vertu de leur testament. Pour 
m vous, ils vous ont déshérités comme étrangers et en- 
« fants adultérins». (Tertullien, Prescriptions, xxxvn.) 
Qui, par exemple, a envoyé Luther, Calvin ? à qui ont- 
ils succédé ? Saint Paul a dit : Nul ne peut se don- 
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net V honneur du ministère sacerdotal, s'il ri 'est appelé 
de Dieu. Jésus- Christ lui-même ne s'est point attribué 
la souveraine sacrificature, mais Va reçue de son Père. 
(Héb.j y.) Or, où est la mission des chefs hérétiques ; 
où sont leurs titres ? Quel libertin de la chair et de 
l'esprit n'a le même droit qu'eux de former une reli- 
gion nouvelle, ou plutôt une impiété nouvelle, con- 
forme aux penchants les plus lâches de son cœur ? 
C'est ce qu'ont bien compris les Protestants modernes, 
qui croient et enseignent ce qu'ils veulent, se préten- 
dant tous inspirés par le Saint-Esprit, a Hérésie est un 
a mot grec qui signifie choix » , s'écrie de nouveau Ter- 
tullien, a parce que l'hérétique choisit effectivement la 
a doctrine qu'il invente ou qu'il adopte, retranchant et 
« altérant les Ecritures. Pour nous, il ne nous est 
a point permis ni d'inventer, ni de choisir ce qu'un 
a autre aurait inventé. Nous avons pour Maîtres les 
a Apôtres du Seigneur qui eux-mêmes n'ont rien ima- 
« giné, ni choisi, mais ont transmis fidèlement à 
« l'univers la doctrine de Jésus-Christ ». (Prescript., vi.) 
Enfin, point de vie, point de charité, ni de ses fruits 
divins dans l'hérésie ; point de dévouement, ni pour 
les âmes ni pour les corps de ceux qui s'égarent et qui 
souffrent. L'Eglise Catholique est à la fois la seule fé- 
conde et la seule mère en dévouement ; on voit que 
là est le Chef, le Sauveur de son corps. 

Ainsi, mes Frères, nos Pères dans la foi sont les 
Apôtres de Jésus-Christ éclairés par lui, envoyés par 
lui, assistés par lui : Leurs noms sont écrits sur les 
pierres précieuses qui portent l'édifice mystérieux de 
la Jérusalem céleste. (Apoc, xxi.) C'est par leur mi- 
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nistère que nous sommés concitoyens des saints, et les 
héritiers de la maison de Dieu. Pierre parle toujours 
par la bouche du Pape, et notre Sauveur a prié pour 
que sa foi ne fût pas en défaut, afin de diriger vers les 
cieux ses agneaux et ses brebis. Ces Apôtres héroïques 
sont toujours avec nous dans la personne des évêques 
leurs successeurs. Ou plutôt, mes Frères, c'est Jésus- 
Christ qui est avec nous, au milieu de nous, dans la 
personne du dernier des prêtres, continuant par lui, 
jusqu'à la fin des temps, son ministère de miséricorde 
et de rédemption, nous bénissant au berceau, à la vie, 
à la mort ; nous suivant au-delà du tombeau, par la 
grande voix de son sang répandu, afin de nous ouvrir 
les cieux. La vue d'un seul prêtre est une preuve élo- 
quente du désir infini de Jésus-Christ de sauver les 
âmes. C'est pourquoi sainte Catherine de Sienne allait 
baiser la poussière où un prêtre avait laissé l'em- 
preinte de ses pieds, comme si elle eût révéré les 
traces de Jésus Christ même. Ah ! mes Frères, souve- 
nons-nous de ceux qui nous ont enfantés à l'Evangile ; v 
révérons l'Eglise comme une mère incomparable, 
soyons-lui fidèles au souvenir de cette parole : Celui 
gui vous écoute m'écoute, celui qui vous méprise me 
méprise. Que la perte des biens, du rang, la persécu- 
tion, les railleries, la violence, la mort au besoin, ne 
puissent jamais briser les liens qui doivent nous atta- 
cher à son cœur. Ainsi après avoir rendu gloire à Dieu 
dans cette Eglise immense de la terre, nous irons 
chanter ses louanges dans cette Jérusalem bienheu- 
reuse dont il est la lumière, la récompense et la gloire. 
Ainsi soit-il. 
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PERPÉTUITÉ OU INDÉFEGT1BILITÉ DE L'ÉGLISE. 



Ego vobiscum sum usque ad coruumma- 
tionem sœculi ; — portœ inferi non prceva- 
lebunt adversus Ecclesiam rneam. 

Je suis avec vous jusqu'à la fin des temps ; 
— les portes de l'enfer ne prévaudront point 
contre mon Eglise. (Matth., xxviii.) 

C'est un grand spectacle, mes Frères, que celui de 
l'Eglise chrétienne figurée dans les anciens Israélites, 
sortant de l'Egypte et des ténèbres de l'idolâtrie , 
cherchant la terre promise à travers un désert immense 
où elle ne trouve que des pierres et des sables brûlants : 
nulle terre, nulle culture, nul fruit, une sécheresse 
effroyable; nul pain qu'il ne faille lui envoyer du ciel, 
nul rafraîchissement qu'il ne lui faille tirer par mi* 
racle du sein d'un rocher; toute la nature stérile pour 
elle, et aucun bien que par grâce; mais ce n'est point 
ce qu'elle a de plus surprenant. Dans l'horreur de cette 
vaste solitude on la voit environnée d'ennemis, ne 
marchant jamais qu'en bataille, ne logeant que sous 
des tentes, toujours prête à déloger et à combattre. 
Voilà l'image de l'Eglise voyageuse sur la terre ! Du- 
rant les jours de sa chair, principalement à l'approche 
de sa Passion, Jésus-Christ disait à ses Apôtres : S'ils 
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m* ont persécuté y ils vous persécuteront aussi; mats ne 
craignez rien, j'ai vaincu le monde. Je serai avec vous 
jusqu'à la fin des siècles, et les fureurs de Venfer ne 
prévaudront point contre mon Eglise. Pour la conso- 
lation de notre foi, considérons aujourd'hui l'Eglise 
triomphant des persécutions, des hérésies, des mœurs 
dépravées et des haines de l'impiété, devant toujours en 
triompher selon la promesse de Jésus-Christ. 

I. — L'Eglise a triomphé des persécutions. A partir 
du jour de la Pentecôte, les Apôtres commencent 
à rendre témoignage à Jésus-Christ dans Jérusalem et 
la v Samarie. Dès lors la persécution les arrête, les traîne 
devant les tribunaux, les flagelle comme des esclaves. 
Saint Pierre est chargé de chaînes; saint Jacques 
périt par le glaive ; saint Etienne est lapidé. Des 
hommes respirant le carnage et le sang, comme le 
grand Apôtre avant sa conversion, cherchent à exter- 
miner le nom chrétien. Néanmoins, Paul lui-même 
devient un vase d'élection ; des milliers de Juifs aug- 
mentent de jour en jour le nombre des croyants, et 
l'Eglise, œuvre de Dieu, triomphe des persécutions 
des Juifs. 

Les Apôtres se tournent vers les nations païennes, 
attaquent le cœur même de l'empire de Satan. Aussi 
l'enfer vomit-il les démons avec toute leur rage, contre 
les chrétiens. On ne voit plus dans le monde, pour les 
détruire, que des épées, des haches, des scies, des che- 
valets, des roues, des ongles de fer, des bûchers, des 
fournaises, de l'huile bouillante. On les fait périr en 
des étangs glacés, en des cachots remplis de saletés, de 
vermine et de cadavres ; sous la dent des tigres, des 
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panthères et des lions; on les enferme en des taureaux 
d'airain incandescents ou sous des casques brûlants. 
On laboure leurs corps avec des râteaux de fer ; on leur 
arrache la peau, les ongles, les yeux, la langue et les 
dents ; on arrose leurs blessures de vinaige, de sel, de 
chaux, de débris de verre cassé ; on les scie, on les 
écartèle, on les perce de flèches, on les broie comme 
le froment, on les abat à coups de massue. L'imagina- 
tion recule d'horreur à retracer en détail ces cruautés 
infernales. Douze empereurs se succèdent pendant trois 
cents ans, avec toute leur puissance, dans cette œuvre 
de destruction. Le sang des Chrétiens déborde dans 
les places publiques, dans les rues, dans les fleuves. 
A Lyon, la rivière nommée Arar prend le nom de Saône , 
fleuve de sang, parce que ses flots sont rougis du sang 
de nos martyrs. On viole la reconnaissance, l'amitié, 
les cris de la nature ; le frère accuse le frère, répoux 
son épouse ; le père immole ses enfants. A la violence 
on unit la ruse. Quiconque se fait chrétien est flétri 
civilement, dépouillé de ses biens et de ses charges, 
incapable de posséder, d'acheter, d'exercer un emploi, 
de recevoir ou de donner aucune instruction ; il est 
exilé, séparé de sa famille ; on tente les confesseurs de 
la foi par la séduction des dignités, des récompenses, 
des honneurs, des plaisirs ; on étale à leurs yeux leurs 
parents éplorés, leurs épouses déshonorées, leurs petits 
orphelins délaissés, déconsidérés comme le rebut du 
monde. On épouvante les vierges chrétiennes par 
la vue du déshonneur qui les attend dans les lieux 
infâmes où on les expose. Afin de tenir la populace 
en haleine de fureur, on décrie, on calomnie la reli- 
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gion. Les Chrétiens passent comme leur divin Maître 
pour des magiciens, pour des mangeurs d'enfants, pour 
des incestueux, et surtout pour la cause de tous les 
fléaux publics, « Si le Tibre déborde » , dit Tertullien, « si 
« le Nil au contraire n'arrose plus par ses déborde- 
a ments les régions riveraines; si les éléments sont 
« déchaînés ; si la terre tremble, si la peste ou la famine 
« promènent leurs ravages, ce sont des coups de la co- 
« 1ère des dieux, de ce qu'on supporte les Chrétiens ». Eh 
bien ! mes Frères, plus la fureur des païens fut terrible, 
insatiable, plus la victoire de l'Eglise est admirable. 
Les plus puissants génies du paganisme, comme saint 
Justin, saint Cyprien, saint Augustin, se réfugient 
dans son sein comme dans un port de salut, la défen- 
dent par leurs prédications, par leurs écrits, lui ren- 
dent le témoignage de leur sang. La Croix passe du 
lieu des supplices sur la tête et la poitrine des empe- 
reurs. On voit Constantin le Grand porter la terre sur 
ses épaules, comme un simple ouvrier, afin de bâtir 
un temple à saint Pierre. Ses successeurs révèrent 
avec amour les reliques des Apôtres, et tiennent à grand 
honneur d'être ensevelis sous les parvis de leurs temples; 
dans tout l'empire de Rome païenne, du lever du 
soleil à son coucher, on adore Jésus-Christ Sauveur 
du monde. 

II. — A côté des persécutions l'enfer a suscité les 
hérésies. Le démon s'est déguisé en Ange de lumière, 
il s'est fait chrétien ; il a prétendu que l'Eglise s'égarait, 
et il s'est mis à l'œuvre sous le masque d'hoâimes abo- . 

minables, pour la réformer; car, selon la remarque de J 

saint Jérôme, on ne trouve pas un seul hérésiarque 



238 MYSTÈRES DIVINS. 

qui ne soit souillé de luxure, « Du noyau d'un fruit 
a doux, des graines de la figue savoureuse viennent 
« des oliviers et des figues sauvages. De même les 
« hérésies sont nées du fond de l'Eglise ; mais la se- 
« mence de la vérité a dégénéré chez elles, le venin 
< de Terreur en a fait des plantes amères et bâtardes ». 
(Tert., Prescript., xxxvl) On voit les hérésies, dès le 
temps des Apôtres, germer, se multiplier, puis tomber 
comme des nuées de chenilles dans le jardin de l'Eglise, 
y salissant toutes les fleurs de ses croyances, de ses 
Sacrements, de ses Saints, de ses pratiques ; ne laissant 
rien d'intact dans la Trinité elle-même. Elles font 
appel à toutes les passions, et le paganisme est de 
nouveau en honneur sous des voiles chrétiens. Elles 
font, appel aux princes, aux seigneurs avares, ruinés, 
incontinents, cruels, leur promettant richesse, volupté, 
vengeance, destruction de leurs ennemis au nom de 
l'Evangile ; alors les horreurs, les sacrilèges et les 
débauches des persécutions païennes sont dépassés. 
D'innombrables enfants de l'Eglise se liguent à leur 
voix pour déchirer le sein de leur mère. Néanmoins, 
que sont devenues tant d'hérésies qui épouvantèrent 
le monde, et arrachaient aux âmes fidèles ce cri des 
Apôtres: Seigneur, sauvez-nous, tious périssons? Ah ! 
Jésus-Christ paraissait dormir, mais son cœur veillait; 
il était avec son Eglise, selon ses promesses. Les Nico- 
laïtes, les Manichéens, les Ariens, les Nestoriens, les 
Honothélites, les Iconoclastes, les Hussites, les Vau- 
dois, les Albigeois (qui pourrait dire les noms de tous 
ces animaux impurs?) sont nés dans la fange et s'y 
sont ensevelis ; les autres s'y débattent encore ; mais 
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la Croix, brisée, salie par eux, se dresse toujours dans 
le monde comme l'étendard des nations ! 

III. — L'Eglise a contre elle la corruption des 
mœurs. Elle n'est fondée. que pour les Saints, et les 
Saints y accourent de toutes parts ; de toutes les nations 
ils montent vers le trône de Jésus-Christ pour y chan- 
ter leur délivrance par les mérites de son sang. Nais 
le démon sème l'ivraie à côté du bon grain, et le scan- 
dale s'avance jusqu'à la maison de Dieu même. Com- 
bien de Chrétiens qui ne prient plus, n'écoutent plus la 
parole de Dieu, ne reçoivent pas les Sacrements ou 
les profanent ! Voyez dans les enfants de l'Eglise, que 
de blasphèmes et de sacrilèges ; que de luxure et d'i- 
vrognerie, de rapines, de trahisons, de vengeances ! Que 
de cœurs lâches trempés dans la chair et la boue, et 
néanmoins d'un orgueil de Satan ! Voilà les blessures 
vives et sensibles à son cœur. Ceux qu'elle a élevés, 
bénis, nourris, ternissent sa gloire, couvrent son front 
de honte et lui font dire dans l'excès de ses douleurs : 
C'est dans la paix que mon amertume est le plu* 
amère ! 

Ce n'est point tout: les impies, les prétendus philo- 
sophes décrient l'Eglise, sa morale, ses mystères, ses 
pratiques, ses vertus ; appellent tous les hommes au 
culte de l'or et de la volupté ; et l'impiété règne en 
particulier de nos jours avec honneur. Ne voyez-vous 
pas l'incrédule, le faiseur de journaux, de littérature, 
de romans, lui apporter tour à tout une insulte, lui 
jeter une pierre, lui vomir un blasphème ? On l'attaque - 
à propos de tout, à propos de rien ; à propos d'histoire, * 
d'astronomie et de mathématiques, de poussière et 
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de système da monde. Elle est livrée au pillage, elle 
est la proie de tout le monde. L'un la menace de sa 
parole, l'autre de sa plume, celui-ci de sa corde, 
celui-là de son sabre; elle. est poursuivie, traquée 
sans pitié, sans relâche ; on la tourne, on la retourne, 
pour lui trouver un côté vulnérable. (V. Mullois.) Or, 
contemplez, mes Frères, ce miracle adorable de la 
puissance de Jésus-Christ ! Les persécutions, des Juifs 
forcent les Apôtres à se disperser dans le monde et à 
y préparer ainsi des moissons d'élus à Jésus-Christ. Les 
persécutions des Païens succèdent, et le sang des Mar- 
tyrs y devient une semence de Chrétiens. L'hérésie et 
l'impiété ne sont rien autre chose que les persécutions 
païennes changeant de noms ; et ces épreuves séparent 
l'écume immonde de l'or pur des fidèles. Sans les per- 
sécutions des tyrans la couronne de l'Eglise ne brillerait 
point des roses empourprées des Martyrs. Sans les 
hérésies les vérités qu'elle enseigne n'auraient point leur 
clarté, leur grâce, leur beauté majestueuse. Sans toutes 
les violences on ne saurait si elle est divine, immortelle, 
invincible aux puissances de l'enfer. Elle a triomphé 
depuis dix-huit siècles; c'est ainsi qu'elle doit triompher 
à jamais, selon la promesse de Jésus-Christ. Toujours 
elle couchera dans la tombe ses ennemis les plus fu- 
rieux, pleurant leur perte ou chantant leur repentir, 
et plantant sur leurs tombeaux la croix du Sauveur, 
symbole de gloire et d'immortalité. La figure de ce 
monde est changeante ; tout y disparaît : rois, empe- 
reurs , empires, monuments ; l'Eglise est la seule 
chose qui reste. Selon l'antique prophétie de Daniel, 
elle est ce royaume qui ne passera point à un autre 
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peuple, renversera tous les autres royaumes et subsis- 
tera éternellement. Il ne sera même point ébranlé, 
dit le Psalmiste. « Où sont donc ces gens perdus », de- 
mande saint Augustin, <r qui osent dire que l'Eglise est 
<r perdue ou va se perdre, quand, selon la promesse du 
« Seigneur , elle ne sera même point ébranlée ? » 
[In Ps. cm.) 

Quel bonheur pour nous, mes Frères, d'être enfants 
de cette Eglise où nous avons pour frères Jésus-Christ 
lui-même, ses Anges, ses Martyrs et tous ses Saints. 
Quelles actions de grâces ne devons-nouspas au Seigneur 
de nous avoir fait naître en cette Eglise où il ne cesse 
d'être avec nous ; où, Pilote immortel, il nous promet 
qu'au milieu des vents et des flots orageux son navire 
ne sera point submergé? Ah! réjouissons-nous avec 
cette Mère divine qu'il nous a donnée ; mais aussi, 
pleurons avec elle sur ses douleurs, sur ses angoisses, 
sûr ses Martyrs qui continuent en leur chair la Pas- 
sion de Jésus-Christ. Si nous-mêmes ne sommes point 
appelés au martyre, prenons garde que la corruption 
des mœurs ne fasse de nous des apostats. A quoi nous 
serviraient l'immortalité de l'Eglise et ses triomphes, 
si nous étions nous-mêmes vaincus par le péché, défaits 
par les démons ? Traversons donc le siècle présent en 
toute justice, tempérance et piété, afin de pouvoir être 
admis comme de fidèles serviteurs aux fêtes de l'Eglise 
du ciel! Ainsi-soit il. 
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INFAILLIBILITÉ DE L'ÉGLISE. — L'ÉGLISE EST INFAILLIBLE; — 
EN QUOI ELLE EST INFAILLIBLE. — DEVOIRS QUE NOUS IM- 
TOSE CE DIVIN PRIVILEGE DE i/ÉGLISE. 



Credo sanctam Ecclesiam catholicam. 
Je crois la sainte Eglise catholique. 

L'Eglise était hier, elle est aujourd'hui, elle sera 
demain et toujours comme son divin Fondateur. Les 
persécutions, les scandales, les hérésies, les violences 
de l'impiété ne la pourront ébranler. Il n'est pas un 
siècle où la haine de l'enfer ne se rue sur cette barque 
de Pierre pour la submerger, ne jette sur elle des 
brûlots incendiaires. Mais Jésus tient le gouvernail, et 
il a promis que l'enfer ne prévaudrait pas. Loin de là, 
quiconque s'attaque à elle périra misérablement ; tous 
les insulteurs, tous les assiégeants de ce temple du Sei- 
gneur sont eux-mêmes tombés dans une ruine lamen- 
table ; c'est l'histoire de tous les siècles. (Lactance.) 
Mais Jésus-Christ n'p point seulement laissé l'immor- 
talité à son Eglise ; il a promis encore que la corrup- 
tion ou Terreur ne l'entamerait pas; que sa foi ne 
serait point en défaut, qu'elle ne pourrait ni se tromper, 
ni tromper les nations dans ses enseignements. Ainsi 
l'Eglise est infaillible; en quoi esUelle in faillible ; quels 
sont les devoirs que nous impose à son égard ce divin 
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privilège : voilà, "mes Frères, trois points importants 
que je soumets à votre fidèle attention. 

I.— L'Eglise est infaillible, c'est-à-dire ne peut point 
se tromper ni nous tromper. C'est le caractère avec 
lequel elle se présente toujours dans le monde. Elle 
déclare solennellement qu'on ne peut la soupçonner 
d'erreur, lorsqu'elle a Jésus-Christ pour chef, et le 
Saint-Esprit pour maître. (Concil. Basil.) Elle n'a ja- 
mais cessé de dire anathème à quiconque ne confesse 
pas de bouche ce qu'elle propose de croire. D'où l'on 
peut faire ce raisonnement, qui est celui de tous les 
catholiques : L Eglise a parlé, la dispute est finie. 
Mon Dieu, je crois fermement tout ce que croit et en- 
seigne votre sainte Eglise. En dehors de ces senti- 
ments vous tombez dans l'hérésie et le blasphème 
contre Jésus-Christ. Ne l'entendez-vous pas prononcer 
cette parole immortelle avant de remonter aux deux : 
Allez, baptisez, enseignez les nations à faire ce que je 
vous ai commandé. Quiconque'- roira sera baptisé, 
sera sauvé ; mais quiconque ne croira pas sera ré- 
prouvé. Je suis avec vous jusqu'à la fin des siècles. Ces 
paroles sont claires, mes Frères ; c'est Jésus-Christ lui- 
même qui prêche et exhorte par la bouche de ses 
Apôtres, et cela tant qu'il y aura des hommes sur la 
terre. En vain l'hérésie frémit, l'impiété murmure 
se révolte, les paroles de notre divin Sauveur ne pas- 
seront point; et près de dix-neuf siècles d'une assis- 
tance miraculeuse sont là pour affermir notre foi. 
D'ailleurs, Jésus-Christ a voulu ne laisser aucun doute 
sur ce privilège de l'infaillibilité de son Eglise : Celui 
qui vous écoute, m'écoute, a-t-il dit encore ; celui qui 



244 MYSTÈRES DIVINS. 

vous méprise me méprise; celui qui lîécoute pas l'E- 
glise sera comme un païen, comme un publicain. 
S'éloigner de l'Eglise, c'est donc abandonner le seul 
Sauveur de nos âmes ; c'est abandonner et mépriser 
son Père qui l'a envoyé, ajoutait-il ; c'est enfin mé- 
priser le Saint-Esprit lui-même envoyé aux Apôtres 
pour leur enseigner toute vérité. (S. Jean, xiv, 17.) 
Ainsi, supposer que l'Eglise puisse tomber dans l'er- 
reur, c'est insulter à la fois aux trois personnes di- 
vines, regarder l'Evangile tout entier comme une 
fable; c'est enfin, selon le mot de Jésus-Cbrist lui- 
même, se constituer païen et publicain, c'est-à-dire se 
retrancher du royaume des cieux. 

II. — En quoi l'Eglise est-elle infaillible ? Elle a reçu 
ce privilège de Jésus-Christ, 1° Dans la garde et l'in- 
terprétation de l'Ecriture sainte. A elle à décider quel 
livre est inspiré, divin, puisque Jésus-Christ lui a dit : 
Allez , enseignez ce que je vous ai commandé et je 
serai toujours avec vous. Nous admettons, par exemple, 
quatre Evangiles ; il en est plusieurs autres qu'elle a 
rejetés comme faux et apocryphes : « Je ne croirais 
a pas à l'autorité de l'Evangile», disait saint Augustin, 
« si l'autorité de l'Eglise ne m'y déterminait ». Lors- 
que la divinité de l'Ecriture est bien connue, il faut 
l'expliquer, l'entendre comme Dieu lui-même veut 
que nous la comprenions, et non point selon le vent 
capricieux des opinions humaines. Elle renferme des 
endroits difficiles à comprendre, nous dit saint Pierre, 
et que des esprits légers détournent en un mauvais sens, 
à leur propre perte. (Il Pétri, m.) C'est afin d'éviter 
cette ruine à nos âmes qu'il a envoyé son Esprit à son 
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Eglise, lui promettant que par lui toute vérité lui 
serait enseignée. « D'où sont nées toutes les hérésies », 
demande saint Augustin, a sinon de la mauvaise inter- 
« prétation des Ecritures qui sont saintes et bonnes? » 
[In Joan., h, 18.) Hais le catholique passe en sûreté à 
côté de cet abîme, au souvenir de cette parole : Celui 
qui vous écoute, m'écoute; celui qui vous méprise, 
me méprise. Quiconque n'écoutera point V Eglise sera 
à mes yeux comme un païen. 

2° L'Eglise est infaillible dans ses dogmes ou croyan- 
ces. Dépositaire et gardienne du dépôt de la révé- 
lation, attachée en toutes ses décisions à ce qu'elle 
appelle la vénérable et sainte antiquité, sûre d'être 
avec Jésus-Christ et d'être assistée par le Saint-Esprit, 
l'Eglise voyage en ce monde, dirigeant les nations 
dans leurs croyances. Au milieu des controverses elle 
élève la voix, et la dispute est finie. Ici elle déclare 
que le baptême des entants, administré même par un 
hérétique, est valide; là, que Marie, Hère de Dieu, a 
toujours été Vierge avant et après l'enfantement. Au 
Concile de Nicée elle prononce que Jésus-Christ est 
Dieu de Dieu, que le Saint-Esprit procède du Père et ' 
du Fils ; au concile de Constantinople, que le Saint- 
Esprit est Dieu avec le Père et le Fils. Même après le 
concile de Trente, où elle a défini presque toute la foi 
catholique, attaquée de tous les côtés par les impiétés 
sacrilèges des protestants, elle vient de définir aux 
applaudissements du monde entier, que Marie, Mère 
de Dieu, a été conçue sans péché ; que, prédestinée à 
écraser le serpent, jamais elle n'a été flétrie de ses 
poisons. C'est pourquoi l'Eglise de Jésus-Christ est 
Mystères Divins. — Tome 111. ii* 
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appelée par saint Paul colonne et appui de la vérité, 
(I Tira., m.) Et ce grand Apôtre écrivait aux Ephé- 
siens : Jésus-Christ a donné des Apôtres, des évangé- 
listes, des pasteurs et des docteurs à son Eglise, afin 
qu'ils travaillent à la perfection des saints, jusqu'à ce 
que nous parvenions tous à l'unité (Tune même foi, 
d'une même connaissance du Fils de Dieu, et que nous 
ne soyons point flottants à tout vent de doctrine. 
(Eph., iv.) Unité merveilleuse qu'on ne retrouve que 
dans l'Eglise catholique. Par un concert admirable 
elle professe et enseigne la même foi dans le monde 
entier, comme si elle n'avait qu'une seule bouche. 
Dans les sectes séparées, au contraire, c'est bien le 
vent mobile de toutes les opinions, ou plutôt de toutes 
les passions. Dans la seule ville de Londres et aux envi- 
rons, on compte, à l'heure qu'il es!, neuf cents religions 
opposées. C'est pourquoi un ministre célèbre disait : 
« Je me porte fort d'écrire sur l'ongle de mon pouce 
a tout ce qui est encore de croyance commune parmi 
« les réformés ! *> (Harms de Kiel.) 

3° L'Eglise est infaillible dans ses lois morales ou 
disciplinaires. Mère sage et tendre à la fois, elle 
peut varier ses lois selon les besoins des temps, des 
peuples, des climats ; toute puissance lui a été donnée 
pour diriger les âmes. Voyageuse à travers les siècles 
et les peuples, pour y faire le bien comme son Epoux 
céleste, à elle d'ordonner, à nous d'obéir. A elle de 
fonder, d'autoriser des .Ordres religieux, de les envoyer 
pour la beauté, l'utilité et la sainteté de son corps, 
pour l'exaltation de la religion et la prospérité des 
empires. Dispersée ou rassemblée en Concile, elle dé- 
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clare qu'elle a mission de cultiver le champ du Sei- 
gneur, d'en arracher les épines et les ronces des 
hérésies et des schismes, d'y corriger les dérègle- 
ments, d'y réformer la violation des règles, de pré- 
parer la vigne de Jésus-Christ à des récoltes abondantes. 
(Concile de Constance, sess. xxxix.) 

III. — Quels sont nos devoirs envers l'Eglise infail- 
lible? 1° De toute évidence, mes Frères, notre premier 
devoir à nous tous laïques, prêtres, religieux, évêques, 
quelle que soit notre science, quelle qu'ait été jus- 
qu'alors notre opinion, est $ adhérer fermement à ses 
sentences, à ses décrets, de croire ce qu'elle croit, d'ap- 
prouver ce qu'elle approuve, de rejeter ce qu'elle re- 
jette, de condamner ce qu'elle condamne. Quiconque 
s'insurge ou se révolte, s'excommunie lui-même par 
le crime d'hérésie. Quiconque enseigne et prêche une 
autre doctrine que celle de l'Eglise, fût-il un génie 
révéré du monde, un brillant séraphin, est et soit 
anathème, s'écrie saint Paul ! Que si le démon, Père 
du mensonge, vient vous suggérer le doute et le 
soupçon contre quelque vérité, contre quelque article 
de foi, répétez : Je crois l'Eglise catholique. Dites- 
vous à vous-mêmes : Elle m'enseigne cette croyance, 
ce mystère. Ses pontifes, ses docteurs les plus illustres, 
ses saints et ses fidèles de toutes les conditions, y croient 
fermement, ils meurent au besoin en témoignage de 
leur foi. Et moi, égaré par mon ignorance, par mes 
passions, par les propos libertins, par ma mauvaise 
éducation, par le levain de révolte qui fermente en 
toute âme humaine depuis la chute originelle, j'au- 
rais raison contre cette grande et imposante société 
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que Jésus-Christ assiste, que l'Esprit de lumière ne 
cesse d'éclairer ? A moins d'être plus orgueilleux que 
les démons qui croient et tremblent, serait-il possible 
alors de ne point s'incliner devant la sainte autorité 
de l'Eglise? Ne dites donc jamais : On enseigne ceci, 
on prêche cela, qui le sait certainement? Qui est re- 
venu de l'autre monde pour nous en Instruire? « Ce 
a sont des Catholiques mes frères qui se raillent de 
« moi », dit saint Augustin, « quand je leur parle des 
« promesses éternelles de l'autre vie, de la mort, du 
a jugement, de l'enfer, de la résurrection de la chair, 
a Qui donc, s'écrient-ils, est ressuscité d'entre les 
a morts? Qui a-t-on vu revenir du sépulcre pour nous 
« dire un mot de l'autre monde ? » [In Psal. lxxiii.) 
Mais, Chrétiens, d'où est donc venu Jésus-Christ notre 
Dieu, notre Sauveur? Vous le chantez vous-mêmes 
dans le Symbole, quand vous dites : Pour nous hommes, 
et pour notre salut, il est descendu du ciel. Et l'Evan- 
gile qu'il a prêché durant sa vie mortelle, il ne cesse 
de le prêcher au monde par la grande voix de l'Eglise 
universelle : Allez, dit-il, enseignez, baptisez les na- 
tions ; voilà que je suis avec vous jusqu'à la fin des 
temps 1 

2° L'Eglise est infaillible en ses préceptes : à nous 
donc de les accomplir en toute fidélité. A quoi nous 
servira d'avoir connu l'Eglise, ses fêtes, son Sacrifice, 
ses jeûnes, ses abstinences, ses vœux, ses Sacrements, 
si nous avons passé notre vie à la dédaigner, à nous 
révolter contre elle ? Jésus-Christ n'a-t-il point déclaré 
que celui qui connaît les volontés de son maître et les 
méprise, subira des châtiments multipliés, sera traité 
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plus rigoureusement que les habitants de Sodome et 
de Gomorrhe ? Aussi ne dites point : Ce ne sont que 
des hommes qui m'ordonnent ceci et cela. Des hommes 
aussi ont fondé la société civile. On ne peut naître, 
grandir, aller en avant, en arrière, à droite, à gauche, 
sans être arrêté, maintenu, dirigé par les lois civiles. 
Cependant, résister aux' princes c'est résister à V ordre 
ae Dieu, et s'acquérir ta damnation, nous ait saint 
Paul. Mais l'Eglise est la représentante de Dieu même 
parmi nous; ses ministres sont les ambassadeurs de 
Jésus-Christ, et leur résister, c'est lui résister. De là 
le mot célèbre de saint Cyprien : // ne peut avoir 
Dieu pour Père, celui qui ri a point V Eglise pour mère. 
Hélas! que de chrétiens sont tombés en ce malheur 
aujourd'hui ! Combien n'ont d'autre religion que celle 
de leurs passions, d'autres règles que les déclamations 
des impies et des hérétiques! Et quelle peut être leur 
espérance en cette vie ou dans la vie future? Pour 
nous, mes Frères, remercions le Seigneur de nous 
avoir donné dans l'Eglise une Hère divine qui nous 
conserve les paroles de la vie éternelle. Tandis que sa 
lumière nous éclaire, travaillons, amassons des bonnes 
œuvres, de crainte que la nuit ne nous surprenne à 
l'improviste. Croissons en toutes choses en Jésus- 
Christ (Eph., iv); et comme de jeunes oiseaux sous les 
ailes de leur mère, développons en nous, dans le nid 
sacré de l'Eglise, les ailes de la foi, de l'espérance et 
de la charité, afin de prendre un jour notre essor vers 
les saintes montagnes du ciel, dans la gloire et les 
joies de notre Dieu. (Aug., Confess.) Ainsi soit-il. 
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BIENFAITS DE L'ÉGLISE. 



Stcut misit me Pater et ego mitto vos : 
Ecce ego vobiscum sum omnibus die bits 
usque ad consummationem sœculi. 

Comme mon Père m'a envoyé, ainsi je 
vous envoie : Voici que je suis avec vous 
jusqu'à la fin des siècles. (Matth., xxviii.) 

m 

Jésus-Christ est descendu comme un Médecin cé- 
leste sur la terre, ^parce qu'un grand malade y était 
couché ; malade plongé dans les ténèbres de la mort, 
souillé dans son corps par des concupiscences mor- 
telles, flétri dans tous ses sens par les poisons de la 
douleur. Et lui-même nous dit en son Evangile : Je 
suis venu appeler les pécheurs, sauver ce qui périssait, 
restaurer toutes choses ! Il a passé en faisant le bien, 
prêchant la vérité, délivrant les possédés, guérissant 
toute langueur et toute infirmité. Sa mission finie, et 
pour réconcilier la terre avec le ciel, ayant versé tout 
son sang, il a chargé son Eglise de continuer envers 
toutes les générations, son œuvre de rédemption. Je 
vous envoie, a-t-il dit à ses Apôtres, comme mon Père 
m'a envoyé! Je suis avec votes jusqu'à la fin des temps. 
Et l'Eglise continue à répandre ses miséricordes de gé* 
nération en génération. Admirons ses bienfaits en 
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général, mes Frères ; entrons ensuite en quelques dé- 
tails. Rien n'est capable de nous la faire aimer davan- 
tage à nos cœurs d'enfants fidèles. 

I. — Une chose bien remarquable, mes Frères, c'est 
que les [hommes très-souvent ne marchent que par 
crainte du châtiment, par appréhension des officiers 
de la force publique. Il est très-vrai, à notre honte, que 
souvent nous respectons plus un simple arrêt de police 
que les lois les plus saintes de l'Evangile. Cependant 
l'autorité de l'Eglise l'emporte sur l'autorité civile de 
de la hauteur du ciel au-dessus de la terre, et plus en- 
core. L'Eglise ne cherche point à châtier des crimes, 
mais à les prévenir ; non point à détruire le coupable, 
mais son péché. Elle s'inquiète peu des biens péris- 
sables de cette vie ; son ambition et ses combats sont 
pour les biens impérissables que le ciel nous tient en 
réserve. Le Prince séculier a des tribunaux pour dis- 
cuter les causes criminelles et publiques ; l'Eglise dé- 
fend et condamne jusqu'à la pensée coupable, jusqu'au 
désir criminel. Le Prince ne peut que publier des lois, 
l'Eglise offre le secours divin de la prière et des Sa- 
crements pour aider à accomplir ses préceptes. — Le 
gouvernement civil s'occupe peu de la science qui 
fait les Saints ; il n'enseigne ni l'origine des choses, ni 
la grandeur de nos âmes ; il ne parle pas de nos de- 
voirs envers Dieu, envers notre prochain, envers nous- 
mêmes ; il traite seulement des contrats, des traités, 
des successions, de l'argent enfin. L'Eglise enseigne- 
toute vérité, nous élève jusqu'à Dieu en nous mon- 
trant et nos destinées sublimes et le chemin qui nous 

y fait parvenir. C'est, dit saint Chrysostome, une école 
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de sagesse, une infirmerie de toutes les misères, un 
gymnase où Ton apprend à emporter le ciel d'assaut. 

Quoique le plus exact, le plus vigilant, le gouverne- 
ment de l'Eglise est pourtant le plus tendre, le plus 
miséricordieux. Si le gouvernement civil saisit un 
criminel, c'est pour l'immoler à la justice des lois, 
envoyer quelquefois une âme souillée, dans l'éternité. 
Il ressemble à quelqu'un qui retranche la tête, pour 
emporter la maladie de la tête. L'Eglise enlève l'ulcère 
du malade et le guérit ; néanmoins elle ne renvoie 
point le coupable impuni, car elle exige regret sin- 
cère, pénitence, union avec Jésus crucifié ; mais elle 
est un bain spirituel où les souillures s'effacent, où 
l'âme revêt sa blancheur primitive. Le prince séculier, 
tout en tirant l'épée, en allumant des bûchers, diminue 
peu le nombre des criminels. Mais de quelles vertus 
au contraire l'Eglise n'esl-elle point la pépinière ? 
N'est-elle point la Mère d'une multitude d'hommes 
intrépides devant la mort, dédaigneux devant les sé- 
ductions des richesses et des voluptés, pour embrasser 
la sagesse et la continence ? Avant la fondation de 
l'Eglise, où trouvait-on seulement le nom de virgi- 
nité ? Mais ce n'est là qu'une ombre des bienfaits de 
cette épouse divine de Jésus-Christ. (S. Chrys., Hom. xv 
in II ad Corint.) 

II. — Considérons plus en détail les bienfaits de 
l'Eglise si calomniée, si persécutée dans le monde. 
Jésus-Christ a racheté l'homme tout entier dans son 
esprit, en y répandant la lumière ; dans son cœur, en 
y répandant la charité, la piété, l'humilité, la chas- 
teté ; dans son corps, en jetant sa compassion divine 
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sur toutes les douleurs humaines. C'est contre cette 
triple rédemption que se déchaîne l'enfer avec toutes 
ses fureurs. 

I. — Afin d'anéantir 'la Rédemption dans les intelli- 
qences, le démon, prince des ténèbres, allume les héré- 
sies, sème les fausses doctrines, appelle bien le mal, 
et mal le bien. Que d'Antechrists dans le monde, que 
de fables, d'erreurs monstrueuses ; et que de nobles 
âmes, imprégnées de leur poison, ont fait naufrage 
dans la foi ! Contre cet esprit d'erreurs et de ténèbres 
mortelles, Jésus-Christ conserve dans son Eglise l'es- 
prit de prédication, de défense et d'apologie. Toujours 
la lumière s'y lève pour le cœur juste et droit. Ses 
Prêtres, ses Docteurs, ses Conciles crient dans toutes 
les nations : Voilà ce qvta cru la sainte antiquité, ce 
que Jésus-Christ nous a commandé d'enseigner. Elle 
prononce avec précision ce qui est de foi, ce qui est 
douteux, ce qui est d'opinion, et quiconque ne croit 
pas est déjà condamné. Et quand l'enfer multiplie les 
faux Prophètes, les hérésies, la Providence aussi fait 
lever des hommes extraordinaires, des Docteurs su- 
blimes qui, comme le soleil à son lever, font rentrer 
ces animaux nocturnes dans leurs tanières. A côté 
d'eux il multiplie aussi ces témoins qu'il faut croire, 
puisqu'ils se laissent égorger pour la vérité, les Mar- 
tyrs, dans toutes les nations, dans toutes les classes 
de la société. Hais Jésus-Christ a voulu que son Evan- 
gile fut prêché à toute créature, et que toutes généra- 
tions fussent bénies en lui. Les Apôtres, les Mission- 
naires se dispersent à sa voix, et appellent des quatre 
vents les élus dans l'arche du salut ; et il n'est pas 
Mystères Divins. — Tome III. 15 
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use tte ou ua rivage de ta mer où lés Auges ne répè- 
tent à la vue de nos Missionnaires : Qu'Us $mt teausc 
les pieds de ceux qui évangélisent la paix et les biens 
VérétéHetl 

11% — Pour détruire la Rédemption dans l'ordre nut- 
M» le démon suscite des scandales, il enflamme dans 
les hOHMûtâ l'amour de la tsrt 6* de* créatures, de la 
nVktÂère, les porte à la vit de la bête. Oa appelle cela 
4e £08 jour! Ai réhotolimion de la chair* Contre cette 
affreuse dépravation, Jéeua*Christ oppose l'esprit de 
renoncement, de pauvreté, dtibéi&sance, de chasteté. 
Que de Chrétien* honnêtes et fidèles crucifient la chair 
avec toutes aïs coueupisCeiices* afin d'appartenir à 
Jéeuft-Ghrislt foulent eut pieds, fortune, honneurs, 
plaisir même légitime et permis 1 A côté du vice, 
l'Eglise m ceâse de présenter la vertu contraire, des • 
ttuée à lui servir de contrepoids, et d'offrir au souve- 
rain Juge* des victimes innocentes pour ^expiation de 
nos tritftea» Le Seigneur, autrefois aurai* épargné Su- 
ctorae «n favtur tM dix justes. Oh 1 il nV» faut point 
4*utar* ce stot noaangee de prière, de chasteté, de sa- 
crifia»» tum cesse prostarséa entre le vestibule et l'au- 
tel* q|Ui eeneerteut encore les Etats et les Empires. Ces 
hommes justes et nobles , ces «mes d'élite que le 
ratode décrie parce que leurs exemples les condam- 
nent, fout plus peur la repes du oionée que les rçis 
avec leur police» que les magistrats avec leurs arrêts, 
qufe les philosophes avec leurs maiimea creuses et 
4*n* vie. Ou peuvw souvent de Carmélites prévient 
plus de déserta *ue les bagues n'en punâssent. 
{«.«MM.) 
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III. — Pour ruiner la Rédemption de Jésus-Christ 
dans le cirps, dans la nature physique de l'homme, le 
démon qui jouit avec délices de toutes nos tortures, 
nous livre aux ravages de l'impureté, aux haines, anx 
dissensions, à l'égoïsme des grands ; il jette le monde 
entre les mains des hérétiques, des philosophes, des 
révolutionnaires, des sociétés secrètes. Et vous voyez 
les bouleversements, le brigandage, le meurtre, le pil- 
lage, l'incendie; et les frères se déchirent et s'entr'é* 
gorgeut. Au contraire, aûn de maintenir sa rédemption 
sur la nature physique de l'humanité, Jésus-Christ 
inspire l'esprit de compassion, de sacrifice et de misé- 
ricorde. Et vous trouvez ses enfants, Prêtres, Religieux, 
Religieuses, Chevaliers chrétiens auprès des orphelins 
et des vieillards abandonnés, auprès de l'indigent 
en 6a chaumière et du prisonnier dans son cachot ; 
auprès des pestiférés et des rebuts dégoûtants des pas- 
sions ; auprès des soldats blessés ou mourants dans 
les hôpitaux, ou loin de la patrie et de la famille ; au- 
près de l'esclave sur les rivages de la barbarie, aûn 
de le racheter et de faire tomber ses fers. Tous ceux 
qui souffrent et qui gémissent sont pour elle des êtres 
sacrés, au souvenir de cette parole de son divin Fou- 
dateur : Tout ce que vous ferez au dernier de mes 
frères^ je le regarderai comme fait à moi-même. Qui 
donc a remplacé la loi brutale de la force par la loi 
sainte et douce de la charité ? Qui a brisé les fers 
de l'esclavage d'un bout .du monde à l'autre ? Qui a 
sauvé l'enfant du meurtre, de l'exposition, de la vente 
autorisée par les lois antiques, pratiquée encore au- 
jourd'hui dans la Chine et les Indes ? Qui a relevé la 
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femme de son abjection profonde, et d'esclave avilie, 
dégradée, en a fait la noble compagne dé l'homme? Qui 
a rendu la guerre aussi humaine qu'elle puisse l'être, de 
féroce qu'elle était ? L'Eglise, l'Eglise catholique toute 
seule, parce que seule elle possède l'esprit et le cœur 
de Jésus-Christ. Aussi considérez soit les hérétiques, 
soit les philosophes : où sont les peuples qu'ils aient 
tirés de la barbarie, les hôpitaux qu'ils aient fondés, 
les Sœurs de charité qu'ils aient élevées ; les vertus si 
humbles, si petites, qui aient germé sous leur souffle, 
sous la chaleur de leurs cœurs ? Pour ne parler que 
du Protestantisme, il a ébranlé l'Europe jusqu'en ses 
fondements, fait couler des fleuves de sang, en Alle- 
magne, en Angleterre, en Suisse, en France ; égorgé 
des centaines de mille de catholiques avec plus de 
cruauté que les Païens ; incendié des milliers d'Eglises, 
foulé aux pieds et jeté aux flammes, aux animaux 
mêmes, des milliers de saintes hosties ; enlevé des Re- 
ligieuses, prêché et pratiqué le divorce, autorisé toutes 
les violences et tous les brigandages ; et cela s'est 
nommé la réforme, tant le démon, père des hérésies, 
se joue des hommes ! — Quant aux philosophes, ce 
sont eux qui ont fait ce que nos Pères ont vu, ce que 
nous voyons encore. Tous les liens de la société civile 
et domestique brisés, la France inondée de sang, cou- 
verte des débris de palais, de monuments, de basili- 
ques; des forfaits qui font pâlir d'horreur; l'homme 
devenu chair, boue , brute féroce à face humaine ; 
tout ce qu'il y avait de cœurs nobles, généreux, purs 
et saints, égorgés, dévorés, mutilés ; Dieu chassé de 
ses temples, des prostituées nues sur les saints Taber- 
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nacles, et le peuple français tombé plus bas qu'aucun 
peuple sauvage, prosterné devant elles ! Et cela s'ap- 
pelait la Raison, s'inscrivait: liberté, égalité, fraternité. 
En vérité, mes Frères, les hérétiques et les philosophes 
ne sont-ils pas des démons incarnés, pour se faire 
de la sorte un festin des erreurs et des douleurs des 
hommes et rendre la terre une image de l'enfer ? 

Oh ! que l'Eglise au contraire est belle, douce et ai- 
mable à qui veut ouvrir les yeux ! Qu'elle est ravissante 
à contempler, soit répandant la lumière de Jésus- 
Christ sur les nations, soit les sanctiûant de ses vertus, 
soit guérissant les victimes des passions de la cruauté 
des hommes et des démons, et diversifiant son amour 
de mère selon les misères infinies de la triste huma- 
nité 1 Elle nous a bénis dès le berceau ; et parce que 
le démon ne peut nous enlever Jésus- Christ, détruire 
en nous sa rédemption que par l'erreur, par 'la cor- 
ruption, parle retour à l'esclavage, sa charité s'épanche 
sur nous par la diffusion des lumières, par la vertu 
divine des Sacrements, par les œuvres de miséricorde. 
Admirable spectacle ! Elle n'a que trois sortes de Saints 
et d'Ordres religieux : Savants, Pénitents, Infirmiers, 
précisément pour subvenir à toutes les infortunes dont 
l'enfer nous accable depuis le péché originel. -Et 
lorsque la \ie s'en va, lorsque les parents, les amis 
sont impuissants, elle accourt encore montrer la di- 
vine espérance au milieu des angoisses de l'agonie ! 
Plus encore : quand nous sommes oubliés comme des 
verres brisés, lorsque ceux qui disaient nous aimer 
nous abandonnent, elle pleure et prie sur nos tom- 
beaux, sur nos âmes dans les flammes du Purgatoire ; 



358 MYSTÈRES DIVINS. 

elle ne cesse de demander pour nous, par la voix de la 
sainte Victime, le lieu de rafraîchissement de la lu- 
mière et de la paix ! A toi donc notre amour et notre 
reconnaissance, ô sainte Eglise catholique, conserva- 
trice de la vérité, de la vertu et de la charité. Que 
j'oublie ma main droite, que ma langue s'attache à 
mon palais, si je trahis ton amour, si tu n'es point 
l'objet de ma joie, de mes plus doux souvenirs ; si ja- 
mais j'oublie de protéger tes droits, de venger tes in- 
jures. QU'à toi, après Jésus-Christ, soient toutes mes 
affections ; que par toi aussi je mérite de monter à 
cette Cité du Dieu vftant, à la Jérusalem céleste, pa- 
lais des légions d'Anges, à l'Eglise enfin des premiers- 
nés qui sont inscrits dans les cieux 1 Ainsi soit-il. 
(V. S. Chrysostome ; — De Bonald, Disc, sur la vie de 
Jésus- Christ ; — Gaume ; — Bossuet; Histoire Ecclé- 
siastique.) 
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L'Eglise mas Frères, est appeléd /et maiwii du Dieu 
vivant (I Tim., m), parce que Dieu eu est à la fois l'a** 
cbiteeteetla pierre angulaire* et qu'il doit l'habiter 
jusqu'à la fin des temps, Elle est appelée le troupem 
de Jé$us*Çhri$t s parce que notre Sauveur l'aima plus 
qu'aucun pasteur n'aima jamais set brebis, et se livra 
pour elle. Elle est appelée YEpousn de Jésu* Christ 
(II Corinth., xi), parée que seule elle peut lui enfanter 
oes élus qui forment le glorieux cortège de sa cour 
dans les cieux. Enfin elle est appelée le Gorptde Jésus* 
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Christ^ parce qu'il en est le chef et nous les membres. 
Et quelle abondance de grâces n'a-t-il point préparée 
aux heureux habitants de cette maison spirituelle, aux 
enfants de cette Epouse bien-aimée ! Avec quelle ten- 
dresse il chérit et nourrit les membres de ce corps 
mystérieux ! Et que pourrait-il manquer aux brebis 
que lui-même conduit aux gras pâturages? C'est le 
trésor de ces richesses surnaturelles que nous rappelle 
le Symbole par ces paroles : Je crois la communion des 
Saints. Vérité peu comprise de la multitude des chré- 
tiens ; vérité des plus importantes à comprendre cepen- 
dant. Considérons donc avec un saint recueillement: 
1° Qu'est-ce que la Communion des Saints ; 2° quels 
sont ses avantages ; 3° quels sont ceux qui en sont 
privés, 

I. — Communion signifie union commune , une 
société où tout est commun, où tous ne forment 
qu'un seul corps, un seul esprit. Ici nous traitons de 
la communion des Saints. Ces Saints, mes Frères, ce 
sont et les bienheureux du ciel, et les âmes du purga- 
toire, décédées dans la grâce du Seigneur; et nous 
tous, fidèles de la terre, sanctifiés par le Saint-Esprit 
et appelés, malgré nos péchés, à devenir des saints de 
la maison de Dieu. Ces trois Eglises n'en forment 
qu'une seule ; elles sont unies ensemble par les liens 
delà charité: les biens de Tune sont les biens de 
l'autre. Dans une famille bien ordonnée, l'argent, le 
pain, l'abri, les provisions, tout est commun : l'amour 
des parents et des enfants entre eux est mutuel, réci- 
proque, égal pour tous, envers tous. Ce que chacun 
amasse par son industrie, ses talents, ses travaux, 
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devient la richesse des membres de la famille "entière, 
même des malades et des infirmes. Ainsi en est-il dans 
l'Eglise. Les grâces que chacun reçoit, les vertus et les 
mérites qu'il leur fait produire, profitent à tous et à 
chacun des Fidèles. Pour nous faire comprendre cette 
vérité, l'Ecriture, entre autres comparaisons, emprunte 
celle du corps humain. Il est composé de plusieurs 
membres, et néanmoins il n'y a qu'un seul corps. Ils 
n'ont pas tous la même fonction. Ainsi le pied marche, 
l'œil voit, l'oreille entend, la langue parle, la bouche 
reçoit les aliments, l'estomac les digère. En définitive, 
c'est le corps entier qui profite du concert de ces fonc- 
tions diverses. Tous les membres concourent au bien 
et à l'avantage les uns des autres, et se portent un 
secours mutuel ^ils ont tellement le même esprit qjie, 
lorsque l'un souffre, tous les autres souffrent, ou se 
réjouissent quand il est dans la joie. Saisissante image 
de l'Eglise, où les biens et les douleurs sont le partage 
de chacun ; où l'Esprit-Saint, l'âme du grand corps de 
Jésus-Christ, répand dans tous les membres la cha- 
rité, l'harmonie, la sympathie la plus merveilleuse, 
la grâce et la vie! Communion vraiment admirable 
qui nous unit à tous les Fidèles répandus sur la terre, 
malgré les distances, les mœurs et les lois ; qui nous 
fait entrer en société avec tous ceux qui ont vécu 
avant nous ou qui viendront après nous ; la mort 
même ne pourra l'interrompre, puisque nous serons 
toujours de la famille du Seigneur. Communion 
pleine de consolation, par laquelle les pauvres de la 
terre, l'enfant, l'orphelin, le mendiant, le prisonnier, 
l'exilé, peuvent élever les yeux vers la brillante assem- 
Mystères Divins, — Tome III. 15* 
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blée des Anges et des Saints, et leur dire : Vous êtes 
vies frères. Aussi Notre-Seigneur nous apprenant à 
prier, a voulu que nous disions ; Donnez-nous notre 
pain quotidien, pardonnez-nous nos offenses, et non 
pas : donnez-moi, pardonnez-moi, parce que notre 
devoir est de nous intéresser au bien général, à la sanc- 
tification, au salut du corps dont nous sommes les 
membres. 

IL — Quels sont les avantages de. la Communion des 
saints? D'abord, par elle nous pouvons nommer 
Jésus-Christ notre frère. Les richesses de son Incarna* 
tion et de sa Rédemption, ses pleurs, ses austérités, ses 
prières, ses prédications, toutes les souffrances, toutes 
les horreurs qu'il a dû endurer ppur sauver nos âmes, 
tous ses mérites enfin sont à nous. Notre foi le con- 
temple avec une douce espérance, représentant sans 
cesse à son Père les divines blessures qui l'ont déchiré 
par amour de nos âmes, et couvrant ainsi la multi- 
tude de nos offenses par ses miséricordes infinies. — 
En vertu de la Communion des Saints ils sont à nous 
ces trésors de grâces amassées par la Vierge immacu- 
lée, Mère de notre Sauveur ; elle est la première Fille 
de l'Eglise, son ornement et sa joie : mais elle nous a 
été donnée pour Mère près de laquelle nous ne pou* 
vons ni être malheureux , ni périr, si nous savons 
mériter sa protection. En vertu de la Communion des 
Saints, les Anges et les bienheureux du ciel sont nos 
frères. Nous les fêtons sur la terre, nous chantons 
leur béatitude, nous triomphons de leurs triomphes. 
De leur côté ils prient pour nous ; ils présentent sur 
l'autel éternel nos vœux, nos prières ; ils conjurent le 
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Seigneur^ avec une compassion fraternelle de nom 
rendre vainqueurs, de nous réserver leurs palmes et 
leurs couronnes* Les Anges nous gardent en toutes nos 
voies; les Saints, Patriarches et Prophètes* Apôtres, 
Martyre, Vierges généreuses, Religieux austères et péni- 
tents, tous mettent dans la balance du sanctuaire en 
notre faveur» leurs renoncements, leurs sacrifices, 
leurs pénitences, leurs prières ferventes, leurs insom- 
nies, leurs abstinences et leurs larmes» Nous moisson* 
rions ce que d'autres ont semé, et nous recueillons lu 
fruits de leurs travaux, (S. Jean, iv, 38») 

En vertu de la Communion des Saints, les âmes du 
Purgatoire sont nos sœurs ; sœurs souffrantes et dans 
l'angoisse, que nous pouvons délivrer parle saint Sacri- 
fice, par nos communions» par les indulgences que 
nous gagnons, par les aumônes et les prières que nous 
offrons à leur intention. Elle est sainte et salutaire /« 
pensée de prier pour les défunts i dit l'Ecriture, afin 
qu'ils soient délivrés de leurs péchés* De leur côté ces 
âmes chères à Jésus-Christ, ne pouvant plus mériter pour 
elles-mêmes* intercèdent pour nous ; elles conjurent 
ce divin Sauveur de nous inspirer l'horreur du péché, 
dont les moindres restes leur causent d'ineffables tor- 
tures. Et quand bientôt nous serons à notre tour ense- 
velis dans un oubli douloureux, leur charité suppliante 
nous obtiendra la délivrance, le rafraîchissement* la 
région divine des Saints* 

Et quel n'est point notre bonheur» mes Frères, d'avoir 
pour Mère cette sainte Eglise, épouse de Jésus-Christ, 
dépositaire de tous ses trésors 1 En qualité de membres 
de sa grande famille, nous avons part à la chasteté des 
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Vierges, aux travaux des Missionnaires, aux souffrances 
des martyrs, aux aumônes pieuses, aux prières et aux 
pénitences des justes de la terre. Ses pontifes et ses 
pasteurs sont à nous ; ils nous nourrissent du pain de 
la parole divine et de la sainte Eucharistie ; ils remet- 
tent nos péchés et offrent eu tous lieux ce Sacrifice 
qui nous réconcilie avec le Seigneur. Sans les pasteurs 
de l'Eglise Dieu cesserait d'habiter avec nous; il 
remonterait dans les cieux comme après le péché : 
plus de sacrifice, de réconciliation alors, plus de rémis- 
sion de nos fautes ; le démon reprendrait l'empire que 
la révolte lui avait donné sur toute créature. Et par 
ses fêtes, par ses assemblées, par les pompes de son 
culte, par l'exposition permanente du Saint Sacrement, 
par ses prédications, ses jubilés, ses missions, ses pro- 
cessions, par tous les Mystères et les Sacrements du 
Sauveur, l'Eglise cesse-t-elle un instant de prêter à 
nos âmes les ailes de la charité, pour prendre leur 
essor vers les cieux; cesse-t-efle de nous tailler, de 
nous polir comme des pierres vivantes destinées à 
entrer dans la construction de la Jérusalem bienheu- 
reuse ? 

III. — Sont exclus de la Communion des Saints tous 
ceux qui n'appartiennent pas à l'Eglise : Les Juifs et 
les Infidèles, puisque le Baptême est d'absolue néces- 
sité pour le salut ; les Hérétiques, qui s'attachent à des 
doctrines condamnées, ou rejettent des articles de foi ; 
les S chisma tiques, qui font rupture avec l'Eglise, et lui 
refusent l'obéissance ; les Apostats, qui renoncent à la 
foi catholique après en avoir fait profession; les Excom- 
muniés enfin, que l'Eglise a retranchés de son corps 
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par une sentence solennelle, pour des crimes considé- 
rables. Quant aux pécheurs livrés à des habitudes 
mortelles, puisqu'ils ne sont point excommuniés, ils 
appartiennent encore au corps de l'Eglise ; ce sont des 
branches mortes tenant encore au trtmc de l'arbre, et 
pouvant revivre par le miracle tout-puissant de la 
grâce. Mais que peuvent-ils attendre que damnation, 
s'ils meurent impénitents, selon cette parole : Tout 
arbre qui ne porte pas de bons fruits, sera coupé et 
jeté dans le feu ? Aquoj leur servira la grande facilité 
de leur salut, pendant les [longues années de leur vie, 
sinon à leur préparer un jugement plus rigoureux 
qu'à Sodome et qu'à Gomorrbe ? 

Louons donc le Seigneur, mes Frères, célébrons ses 
bienfaits, nous son peuple fidèle, de ce qu'il a affermi 
sur nous sa miséricorde ; mais profitons de tant de 
mystères et de moyens de salut laissés pour nous dans 
son Eglise, par Jésus-Christ notre Sauveur : Nul ne 
recueillera que ce qu'il aura semé. Ayons horreur du 
chrétien lâche et impie qui persécute la religion, ses 
ministres et ses enfants fidèles, qui décrie ses jeûnes et 
ses sacrifices expiatoires. N'est-ce point lui qu'il per- 
sécute en s'acharnant à persécuter ceux qui font 
contre-poids à ses iniquités, et lui préparent des grâces 
de conversion et de repentir? — Les âmes du Purga- 
toire sont nos sœurs. Où est donc notre cœur si nous 
les oublions, lorsque nos prières et nos bonnes 
œuvres offertes à leur intention, peuvent jeter sur 
leurs flammes une rosée rafraîchissante? — Nous 
sommes de la même famille que les élus du Seigneur; 
nos noms sont inscrits avec leurs noms ; nos trônes 
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sont préparés à côté de leurs trônes. « Etrangers ici- 

* bas, nous sommes condamnés à un voyage de quel- 

* ques jours ; mais le ciel est notre patrie, volons la 
s revoir. Sur la terre étrangère le voyageur s'em- 
a presse de regagner la rive natale. Nous sommes 
a impatiemment attendus; une troupe nombreuse de 
a proches, de pères, de mères, de frères, de sœurs, 
«rassurés désormais de leurs destinées éternelles, 
« mais encore inquiets sur les nôtres, nous tendent 
a les bras et soupirent après notre retour. Quelle joie 
a pour eux, quelle joie pour nous de confondre nos 
à chastes embrassements ! Là nous retrouverons et le 
a chœur glorieux des Apôtres, et la vénérable aesem* 
a blée des Patriarches, et l'innombrable légion des 
a Martyrs, et ces Vierges triomphantes, héroïnes de la 
a vertu, qui ont imposé silence aux convoitises de la 
« chair, et tous ces nobles cœurs qui ont échangé les 
« trésors de la terre pour les trésors du ciel. Puisse ce 
« bonheur être le nôtre à tous par la grâce de Jésus* 
a Christ notre Chef et notre Rédempteurs « Ainsi soit-ih 
(S. Cyprien, De Mortalitate, in fine,) 
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NOUS POUVONS IMITER LES SAINTS ET PARVENIR X LEUR 

BONHEUR. 



Dignos nos fecit Deus in parlent «*♦ 

tis Sanctorum. 

Dieu nous a rendu dignes d'entrer dans 
l'héritage de ses Saints. (Colos., i.) 



L'Eglise militante, mes Frères, dans la solennité 
qui nous rassemble, célèbre le triomphe de ses saints : 
elle chante ses enfants vainqueurs du monde et de 
ses scandales, couronnés dans la gloire ; elle se pare 
de ses ornements de fêle et remplit ses temples de 
l'harmonie de ses cantiques, parce que Dieu a dit à ses 
apôtres, à ses martyrs, à ses confesseurs, à ses vierges: 
Reposez-vous maintenant, entrez dans la joie de votre 
Seigneur. Hais elle aime à nous dire à nous-mêmes : 
Leur bonheur vous attend ; vos noms sont inscrits sur 
le livre de vie dans les deux ; pour vous aussi après 
les épreuves et les combats, les joies et les palmes de 
la victoire. A quelle condition serons-nous dignes de 
Théritage des saints, et porterons-nous avec eux le 
nom de bienheureux ? En vivant, mes Frères, comme 
ont vécu les saints. Nous sommes en effet comme eux 
les enfants de cette Eglise qui les a transférés au 
royaume de Jésus-Christ ; et dans son sein la sainteté 
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nous est possible à tous comme à eux : sujet important 
bien digne de votre religieuse attention. 

Les saints, mes Frères, se présentent à nous sous 
deux formes différentes. Les uns ont vécu dans la pra- 
tique inviolable de la loi de Dieu : ils ont traversé les 
mille corruptions du siècle sans altérer la blancheur 
de la robe d'innocence qu'ils ont portée sans tache au 
banquet des fêtes éternelles. Toutefois ces natures, 
héroïques, en nous montrant ce que nous pouvons 
avec l'assistance divine, nous épouvantent autant 
qu'elles nous fortifient dans la voie du bien ; nous ne 
pouvons comparer leur fidélité, leurs efforts et leurs 
victoires avec nos langueurs, nos souillures et nos 
défaites, sans presque désespérer de nous-mêmes. 
Nous avons besoin de nous souvenir que la miséri- 
corde est infinie, qu'elle promet le pardon à qui- 
conque l'implore sincèrement, et que le repentir est 
pour nous la seconde innocence, — Les autres Saints, 
au contraire, ont payé un large tribut à la fragilité 
humaine. Soldats mutilés par les passions et souvent 
vaincus, ils n'ont remporté la palme qu'après avoir 
connu la défaite. Leur voix semble plus douce, leurs 
enseignements plus persuasifs, leurs exhortations plus 
pénétrantes, leur cœur plus sympathique et plus mi- 
séricordieux. Et qu'ils sont nombreux ceux qui comme 
David, saint Pierre, saint Augustin, saint Anselme, se 
laissèrent prendre aux filets du péché ! Seulement ils 
se relevèrent sous l'effort de la grâce, firent pénitence 
et s'attachèrent inviolablement au Seigneur. (V. De- 
nain, Préf. sur saint Anselme.) C'est pourquoi saint 
Ambroise disait : « Nous révérons les saints, nous 
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a célébrons leur gloire : cependant ils n'ont point été 
a d'une autre nature que nous. Leur avantage n'est 
a point d'avoir été plus innocents que nous, ni plus 
a exempts de vices, de mauvais instincts, mais de les 
a avoir corrigés ». Le ciel est rempli de pénitents : ils 
avaient donc été pécheurs. Et si leurs vertus ont de 
quoi nous étonner, leurs faiblesses ont aussi de quoi 
nous encourager. Ainsi, mes Frères, ne dites jamais : 
Mes habitudes sont trop fortes , . mes offenses trop 
graves et trop multipliées. Voyez un exemple entre 
mille. Sainte Madeleine était jeune, riche, célèbre par 
sa beauté, enchaînée par les attraits puissants des vo- 
luptés charnelles : les démons impurs qui la possé- 
daient avaient déclaré être une légion. La grâce de 
Jésus-Christ parle à son cœur : elle s'arrache à sa vie 
criminelle et devient l'âmie fidèle de notre Sauveur. 
Pourquoi ne pourriez- vous pas ce qu'ont pu de jeunes 
enfants, dp jeunes vierges ? C'était le raisonnement de 
saint Augustin ; c'était celui de saint Chrysostome 
pour exhorter son peuple à suivre les traces des 
Saints. Ici il mettait sous ses yeux l'exemple de saint 
Antoine la gloire du désert, et lui racontait ses vertus: 
ailleurs il lui proposait les solitaires de l'Egypte. 

< Cette terre idolâtre, lui disait-il, est devenue fertile 
a en vertus : des hommes sujets aux emportements 
a de la colère, esclaves de l'avarice et des voluptés 
a impures, sont devenus modérés, détachés, mortifiés, 
a et brillent maintenant comme des astres dans 

< l'Eglise » . Voilà notre leçon : voilà aussi notre con- 
fusion. Pourquoi ce qui leur a été possible ne le se- 
rait-il pointa vous, à moi, au dernier des pécheurs ? 
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Ah ! dit encore saint Augustin au livre de ses Confes- 
sions, si je fais ici, Seigneur, le récit des vices de mon 
adolescence, c'est afin que ceux qui le liront, en glo- 
rifient votre miséricorde ; c'est afin que nous appre* 
nions de quel profond abîme on peut crier vers vous, 
sans jamais perdre espérance, et de quel profond 
abîme aussi votre grâce sait nous retirer l 

Les Saints avaient donc la grâce de Jésus-Christ 
pour vaincre ; mais à qui d'entre nous, mes Frères, 
est-elle refusée ? Qui ne peut l'invoquer par des 
prières ferventes auxquelles tout est promis ; qui ne 
peut aller là puiser dans les Sacrements, fontaines de 
notre Sauveur toujours ouvertes à l'homme voyageur? 
« Nous serons semblables aux Anges, dit un saint 
« docteur, comme eux nous serons admis à la vision 
« de Dieu, au banquet des noces de l'Agneau. Mais 
a c'est là, Seigneur, le don de votre grâce ; c'est elle 
a qui a voulu nous faire sentir combien s\ douceur 
« est grande, en nous appelant à vôtre héritage, pour 
a vous y louer éternellement » . (Solil M vin.) 

Et ne prétextez point le manque de temps, mes 
Frères. Quoi 1 vous n'auriez pas le temps d'acheter le 
ciel, la fin de votre création et de votre rédemption ? 
Vous n'auriez point pour votre âme immortelle ce 
temps que les plus affairés des mondains savent si 
bien trouver pour leurs plaisirs et leurs passions mi* 
sérables ? Ne prétextez point davantage votre condi- 
tion, vos charges, vos ouvriers, votre pauvreté, vos 
enfants 1 Dites plutôt que le cœur vous manque, et 
pour être un Saint, il faut le vouloir. Que chacun de 
Tous, disait saint Paul, se sanctifie dans la condition 
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où il était quand il fut appelé à la lumière de l'Evaû- 
gile. Alors il s'adressait aux habitants de Corintbe, 
opulente et commerçante cité de la Grèce, où tous 
avaient leur négoce et leurs emplois divers. Et cette 
recommandation a été suivie, pratiquée dans tous les 
siècles de l'Eglise, a Nous remplissons tout, vos cités, 
-vos bourgades et vos îles »> disait Terlullien au sénai 
de Rome païenne, « Les chrétiens peuplent vos cou» 
« seils, vos camps, vos tribus, vos décuries, le palais» 
« le Forum : il n'y a que vos temples qu'ils laissent 
«dans l'abandon* Sans nous votre commerce lan~ 
t guirait, vous séries stupéfaits de votre solitude» 
« (Apol., xxxvii.) ~ Nous nous mêlons avec vous aux 
« marchés, aux bains, aux boutiques, aux hôtelleries, 
< dans tous les lieux nécessaires au commerce de la 
s vie* Avec vous nous naviguons, nous portons les 
«armes, nous cultivons la terre, nous trafiquons, 
c nous exerçons les mêmes arts que vous pour l'usage 
c commun de tous ». (Id M xui.) Voilà bien l'image de 
la vie avec ses variétés de conditions, et ces chrétiens 
généreux savaient les remplir sans nuire aux intérêts 
du salut : c'étaient même les temps où le jardin de 
Jésus-Christ multipliait surtout les fleurs et les fruits» 
Sans doute, autre doit être la sainteté d'un religieux, 
d'un solitaire, autre celle d'un homme jeté dans tous 
les tourbillons du monde. Une étoile diffère d'une autre 
étoile en éclat, en lumière, et chacun a reçu son don de 
Dieu; mais personne sans la sainteté ne le verra ja- 
mais dans sa gloire» Toutes les professions honnêtes 
sont appelées à la sainteté, disait saint François de 
Sales» et c'est une hérésie de vouloir l'en bannir. Aussi 
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n'en est-il pas une seule qui ne compte un modèle, un 
protecteur dans les deux. Le soldat, le prince, répoux, 
l'épouse, la veuve, la vierge, l'enfant, le vieillard 
retrouvent dans la gloire un patron bienheureux, 
c Oui, peu importe suivant quelles habitudes et quel 
« genre de vie, s'ils ne répugnent en rien aux divins 
c préceptes, chacun professe la foi qui conduit à Dieu ; 
a les différences de mœurs, de langages, d'institutions, 
c de nations, l'Eglise n'en retranche rien. Loin de là, 
a elle les conserve et les suit, encourageant l'union 
« des volontés de ses enfants entre eux, afin de les 
c conduire à cette paix inaltérable où Dieu sera tout 
< en tous, les inondant de sa félicité souveraine ». 
[Cité de Dieu, x.) 

En haut donc nos cœurs, mes Frères ; représentons- 
nous cette multitude innombrable des élus qui, les 
palmes à la main et les couronnes aux fronts, chantent 
leurs joies ravissantes et nous tendent les bras, nous 
invitent à leurs fêtes. Entrons par la pensée et surtout 
par le désir en cette maison si belle du Seigneur, dans 
laquelle triomphent les Anges, les Prophètes, les Apô- 
tres, les Vierges, nos frères, nos enfants, nos ancêtres 
décédés dans la grâce, et crions : Ah! notre Père qui 
êtes aux deux, que votre règne nous arrive! Glorieuse 
et permanente cité, dont mon Dieu fut l'architecte, dont 
il est la lumière et l'ivresse éternelle, si je ne puis te 
comprendre, au moins je puis te mériter, contempler 
un jour tes magnificences, mêler ma voix aux can- 
tiques harmonieux de tes solennités ! Les Saints, mes 
Frères, se sont sanctifiés dans toutes les conditions, 
même les plus humbles ; cela ne sera-t-il point pour 
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nous un encouragement, comme un jour la confusion 
des réprouvés? Quand donc emprunterons-nous avec 
les Saints les pieux versets du psaume : Seigneur, je 
me suis réjoui dans la pratique de vos lois comme dans 
V abondance des richesses ? (Ps. cxvm.) Que diront, en 
effet, au milieu des martyrs empourprés de leur sang, 
ceux qui auront rougi de leur foi par lâcheté et par 
respect humain ? Que diront à la vue des fervents soli- 
taires livrés toute leur vie au travail, à la prière, aux 
œuvres de charité, les hommes dé luxe, de,dissipation 
et de plaisir? Que diront à leur juge entouré de son 
cortège de vierges éclatantes de blancheur, toutes les 
âmes charnelles et voluptueuses? Ah! sauvons-nous, 
mes Frères, sauvons nos âmes au milieu de nos tra- 
vaux, de notre obscurité ; ainsi le fit Marie, la Reine 
de tous les saints. Et qu'a fait d'éclatant notre Sauveur 
lui-même, pendant la presque totalité du temps qu'il 
demeura parmi les hommes? Sauvons-nous malgré 
les scandales, malgré les entraînements des passions, 
car la grâce de Dieu nous suffit et ne manque jamais 
à l'homme de désirs et de prière. Tout en remuant les 
métaux ou la terre des champs, tout en travaillant 
dans la forêt, dans les usines ou le commerce, réser- 
vons au Seigneur notre culte et notre amour de pré- 
férence. Le matin, le soir, que notre prière s'élève 
vers lui comme l'encens de nos âmes ; sanctifions le 
jour qu'il s'est consacré, asseyons-nous à sa table, au 
moins à l'époque de la Pâque chrétienne. Soyons 
les enfants respectueux de cette Eglise qui nous a 
donnés à lui par le baptême ; invoquons enfin ces 
Bienheureux que nous fêtons sur la terre ; du piilieu 
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de ce vaste espace de mer orageuse qui nous sépare 
des rivages où ils chantent leur délivrance, envoyons 
vers eux nos soupirs et nos cris d'espérance ; et leurs 
prières fraternelles demanderont pour nous le partage 
de leur immortalité ; que la Jérusalem céleste notre 
mère, soit toujours le principal objet de nos souvenirs 
et de nos joies. Alors belle sera notre vie, sainte sera 
notre mort, et sur le seuil de 1 éternité il nous sera 
dit comme aux Saints : Arrivez > bon servitet$r; parce 
que vous avez été fidèle en petites choses, entrez et 
demeurez dam la foie de votre Stigrmir t Ainsi soit-tL 
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NOUS DEVONS IMITER LES SAINTS POUR ARRIVER A LEUÉ 

BONHEUR. 



MirahUi* Dea* ftt smetù suit. 

Bien est admirable dans ses Sente. 

(Ps. LXVU.) 

En vertu de la communion des Saints, tous les 
fidèles, mes Frères, ne forment avec Jésus-Ckrfet leur 
chef qu'une seule Eglise. Les uns arat encore sur la 
terre* combattant les ennemis du salut; on htea, hétefit 
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se laissant vaincre avec ignominie par eux, et s'en 
vont à l'éternité dans leur honteux esclavage, Les 
autres ayant subi leur épreuve, triomphent au ciel 
dans une certaine et immuable félicité, ou bien atten- 
dent au Purgatoire le moment de leur délivrance. Or, 
Dieu est admirable dans tes Saints, a chanté le Prophète. 
Mais, demande saint Bernard, est»ce en les sanctifiant 
sur la terre, ou en les couronnant dans le ciel? Il est 
admirable à ces deux points de vue différents, reprend 
le saint docteur; admirable dans la gloire dont il 
comble ses élus après cette vie mortelle, dans ce fleuve 
de joies dont il réjouit leur sublime cité, et l'Apôtre 
s'est écrié : Lœii de V homme n % a pu rien vtàr, son 
oreille n'a pu rien entendre, son eœur ne peut rwn 
imaginer de semblable A ee que Dieu réserve à ceux 
qui l'aiment J 11 est admirable encore dans la Provi- 
dence avec laquelle il a assuré k salut de cette foule 
innombrable, venue de toutes lesxonditton* et de tous 
les peuples, et que saint fean vit tressaillir autour du 
trône die Dieu» Or> mes Frères, c'est à nous oororae 
aux Saints que noire divin Sauveur adresse oes pa- 
roles : RéfQtà$3ez*vous y parce que voire récompense est 
grande dans les deux 1 Seulement, pour partager un 
jour leur bonheur, il nous faut snr la terre é Une en 
communion de leur esprit, de leurs vertus. Nous te 
devons, parce que nous n'avons point d'autre récom- 
pense à attendre, — point d'autre Evangile ~~ ni 
d'autre Sauveur que les saints I 

IL *•* Noms n'avons point d'autre ciel à attendre. S'il 
y avait à la mort deux séjours beurenu, un pour l«s 
mondains, un autre pour les chrétiens fidèles, nous 



276 MYSTÈRES DIVINS. 

pourrions choisir, borner nos désirs à l'héritage des 
esclaves de ce monde, laisser aux saints les fatigues et 
les fruits de la vie évangélique. Mais en vain la lâcheté, 
les passions humaines se révoltent contre cette vérité 
divine; il n'est après notre vie qu'une seule récom- 
pense à attendre, celle du ciel; qu'un seul chemin 
pour y parvenir, celui des béatitudes ou vertus prê- 
chées sur la montagne par Notre-Seigneur, dans l'E- 
vangile de ce jour. Quiconque ne veut point les pra- 
tiquer ni les aimer avec les Saints, renonce à leurs 
fêtes du ciel, avec l'immense troupeau des impies 1 

Ne serait-il pas étonnant, en effet, mes Frères, quand 
les biens périssables de la terre nous coûtent si cher, 
que le ciel, le bien souverain, la joie pleine et perma- 
nente, nous arrivât sans effort ? Par combien de pré- 
cautions, de remèdes et de peines nous tâchons de 
prolonger notre vie de quelques jours ennuyeux! Par 
combien de veilles ne faut-il point passer pour arriver à 
un peu de science I Par combien de démarches et d'hu- 
miliations ne faut-il point acheter la faveur des riches et 
des puissants 1 Combien la mer a de périls et de tour- 
ments pour le marinier avant qu'il ait rapporté un peu 
d'or dans sa famille ! Comme il se brise les membres 
dans les usines, les mines, les carrières, le travailleur, 
afin de gagner le pain qui périt! Que n'endure point 
de labeurs, de traverses et d'inquiétudes le laboureur 
avant de mettre ses récoltes en ses greniers ! Ainsi en 
est-il de tous les objets de nos convoitises et de nos joies 
misérables. Et le ciel ne nous coûterait rien, le ciel, 
seul bien qui puisse combler nos vœux, satisfaire nos 
cœurs ! Le ciel, torrent de voluptés aussi chastes que 
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douces, où s'enivrent les élus pour l'éternité de Dieu 
lui-même ! 

Encore si les hommes livrés au dérèglement de 
leurs concupiscences étaient heureux sur la terre; 
mais l'expérience est là, nous criant avec la sainte 
Ecriture, qu'il en coûte infiniment plus aux mondains 
pour se damner, que Dieu n'en demande à ses disci- 
ples pour les couronner dans sa gloire. Quelle misère 
plus pesante et plus ignoble que celle d'un avare ou 
d'un prodigue ruiné par ses débauches? Quel tourment 
pareil à celui d'un cœur livré à l'ambition, à l'envie, à 
la haine, à l'esprit de vengeance ? Quoi de plus amer 
que le dépit, les ennuis, les chagrins et les remords 
d'un libertin? Ainsi, mes Frères, ô malheur lamen- 
table! les hommes forcés de souffrir pour Dieu ou 
pour le monde, pour le ciel ou pour l'enfer, préfèrent 
souffrir avec le péril de souffrir éternellement après 
leur mort, que de porter le joug et la croix de notre 
Sauveur avec la certitude de ses infinies récompenses ! 
N'est-ce point là cet aveuglement, cette mortelle dé- 
mence qui a tant fait pleurer Jésus-Christ et lui a fait 
suer le sang dans les horreurs de l'agonie ? 

IL — Nous n'avons point d'autre Evangile que les 
Saints, mes Frères ; jamais les déclamations, les fureurs 
des démons ou des hommes ne pourront en retrancher 
une lettre, un iota : l'Evangile est cette vérité du Sei- 
gneur qui demeure comme lui pour t éternité : veritas 
Domini manet in œtcrnum ; et tous nous serons jugés 
selon ses lois immortelles. En vain, pour vous affran- 
chir des diyins commandements, vous alléguez votre 
condition, votre jeunesse, votre commerce, vos inté- 
Mystèbes Diyins. — Tome III. *6 
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j-êts, leg scandes et les coutumes dp la foulp. JéW?= 
Christ n'a point dit : Je suis la coutume, ipaî§ biea s 
Je sw$ (a vérité et la vie. Cel%ti qui. croit e# n\qi x f&t- 
il jnort, vivrç! Celui gui mç suit, t^e marçfa fiofos 
dans, les fénèbres, mqis 4 1$ lupiifre qtti CQ t n#y\t q la 
yiç. Que peinent contre le soleil les çriaijlprips et ]eç 
blasphèmes dp? mép^nts ? J)p iuèipe Je$ modps, les \ofa 
kunâaines, Je torrent des sjpcles pu 4f5 pass^fl? #o\\vz 
raient- ils prévaloir coptrp )p MaUr^ du soleil, Jp {\çi 
du pjej et pe ja terre? C'était une vérité dans la bqqphe 
ç|e JésusrCJirist que lp royaume des cjpux est la réçopir 
peqse dps humbles, des pénitents^ des ipiséricQrdieuiç, 
des hpipiups chastes pt pacifiques, de tous ceu? qqi 
sout ^ffamés et altérés de la justice, et suppqrteqt avpç 
zèle \es çopi^ts de la cause de Dieu. Cette vérité psi 
epçprp la même et fe§tpralaipêuaepqurtOUSle?tteEfip§. 
tofsqqe les Anges apppliprontles nations au jugement^ 
les cjirétien^ i}p sprppt point distingué^ eq siècjpp 
djfféreqts : l'Evangile sera le piirojr (Ijyiu devant le- 
qupl passprpnt toutes }es vies humains ; quicqqqug 
n'aura ppint planté; safis tapbe dans pette lpj fo Sei- 
gneur, en aura déchiré lp testament, subira le çhâij- 
nien^ éternel. Ah ! pies Frère§, qui que upu? soyons, 
np pou? imaginons poiut qu'jj y aw& <}ea pxçpption* 
pour npus ; que la péufteppe, la pr^re, les Saçrpmentç, 
la chasteté, les ppuvrps (Je pjéta et de miséricorde, fle 
serppt réclaipés qu'aux. Solitaires pt aux Religieux! §'\\ 
était possjhlç à quelcju'uu de se sauver sap? flnortjppa-. 
tions, jsap§ V e ?prit dp vigilance et de prière, de toutp 
é YWénpe, tp} serait le sort des ftpligipu* ej fies $qfr 
*8»W| agités çoptrp Je$ grands scandales gt 1§ Cftiruft. 
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tiôrt du feièclé. Mais à Voué, hommes dii tnôiidé, dont 
léis pàssibtls sont constahimeht ënflattlthëes par tout ce 
que Vous voyez et tout ëe que Vous entendez, à vous, 
pleins d'une édtibatiort molle, tetf estre, indépendante, 
là loi de l'Evangile ite feefa jamais lin lien trop fort 
pour ioûé tetehir dàtis le dëvoilr; et fce qui n'ëtaît 
qu'utile et àVàiitagëù* àti* Saints* Vbtifc est à Vôlis- 
faiêihés néëësSaite, indispensable. Quoique dans le 
mohde, si Vbûs vivez de soii esprit tôiijoilrs ënrierfti dé 
Jësttfc-Chftsti Wouipéritèz et serez dàrnhês avèt U monde, 
& dit Tàpôti-e saint Paul! 

III; — Enflii nous ri'àvotifc àvëë le& Saints qû'uti 'seul 
•SMveùï, tidtiré rtiddëîë et notre éhet. Si jâtiiàîfe lé 
ftiëtitë à dû fendît* l'entrée du fciël faëilë, détail bien 
au Fils adorable de Marie, toùjotitfs sans tache, tou- 
jours étràtigér au péché. Et t'est lai <Jbi nous dëëlèrë 
qu'il à fallu que le Christ sôiitfrît avant d'ënfréi 1 dàtlfe 
feà gldité : oportuitpûll Ckrisiùtoi. \\ s'ësi fait tttië tië- 
ëessîté de là dbulëùr petit cotisotrimer l'dUiWe dé flotte 
frédëtnption, âfih de ufcus rappeler, mes Prêtée, là tië- 
cëssitè où notis sommes de Hlàtrher feilr fee's traces où 
dé renoncer àli sàlùt. Aussi cherchez un feetil Saint 
dahs tes légions ihhombrablés qui cëlëbrëht âbjbtlr- 
d'htti lés soletihellës «jouissances dé là patrie; bUi, un 
Seul qui n'ait souffert potir l'ËVatagïlë, de là part dU 
dôttiëri, du mondé et des pâéèiônS, aVânt d'être ëou- 
rëhnë par Jéstife-Ghrist; et vous ne le tWtivérëz pàfc. 
Sans aucune exception ils ont isliivt Jésus-Chfifet dont 
la vie fit un thàrtytfe cbntihiiët ; ils ont ttitilu bôirë à 
sëtt càlicë, être baptisée de sèh bàptêtiie. a Que de 
* rudes persécutions ont end tirées lesÀpÔtrës, le§ itiar- 
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tous nos voiux ? Qui nous donnera surtout la srace de 
comprendre que pour pénétrer dans son enceinte, au 
milieu de ses fête» sublimes, il nous faut travailler 
sans relâche à notre salut avec los Saints? Si le travail 
nous efiraie, que la récompense nous presse et noua 
enflamme) et que cette solennité si touchante de la 
Toussaint inspire à ws coeurs ces sentiments du cœur 
ardent de saint Augustin i « Oh 1 qu'il est beau, qu'il 
« est brillant de lumière et d'allégresse, ce jour où le 
% Seigneur fait entendre cette parole au chrétien 
a fidèle c Approche*, bon serviteur > entrexdane la joie 
a de votre Seigneur I Pénétrez dans cette maison 
aiainte où tout est grand, admirable, infini; où le 
« bonheur n'est jamais troublé par le deuil ni mélangé 
« par la tristesse ; où tous les biens se trouvent sans 

* aucun mal ; où il n'est point d'ennemis à combattre 
oui de tentations à surmonter; où la vie est douce, 

* aimable, enivrée de la vue de Dieu, des Anges, des 
« saints, des cantiques harmonieux de leurs fêtes ! 
« Heureux, Seigneur, ceux que votre grâce a tirés des 
« périls de cette mer orageuse» et que vous avez fait 
s passer de la tempête au rivage, de l'exil à la patrie, 

* de la prison à vos palais célestes ! Que votre croix, 
a ô Jésus très-élément, soit donc le gouvernail de notre 

* navire dans la traversée, et que votre main nous 
a dirige à travers les éçueils et les gouffres 1 Que par 

* votre miséricorde, 6 Jésus» notre seule espérance, 
a après avoir imité les Saints dans leurs travaux et 
«leurs vertus, npug arrivions à leur couronne, à 
< leurs joies éternelles i » Ainsi aoitol. (Solih, xxxv, 

passîm,) 



COMMUNION DES SAINTS. - IV INSTRUCTION. 

»DMAIOttE ~ BON BXIBTEM» ~ SES SOtWMUIfCIS. 



Saneta ergo et satubrts est coottatto 
pro Uefunctu «aorare, ut a peccatit tat. 
vantur. 

C'est tue $<Unte et salutaire pensée de 

«ELT?. l ? défB ? ts ' aflfl ««'«s soient 
délivrés de leurs péchés. 

(H Màccb., xii, 48.) 

*„ La . C °^ Uni ? n dM 8aints > m «>rères, nous unit à 
tous les fidèles répandus sur la vaste étend ue de la terre i 

L7S me8 , ! es f rèr8S , et les 9œure de tou « «« «*»*. 

de 1 Eglisemilitante que lagrâcede Jésu*Chri«trecueille 
aux quatre vents j nous sommes les frères et les sœurs de 
ces Saints qui .triomphent dans les oieux. Si nous les 
fêtons et les invoquons du fond de notre exil, leurs 
supplications affectueuses auprès du trône de Dieu 
demandent pour nous comme pour eux la gloire de la 
patrie. Il est enfin une autre partie bien intéressante 
de cette grande famille. Elle a subi son épreuve, elle 
est décédée dans la grâce de Dieu; mais, ayant quitté le 
monde avec les taches et les poussières du voyage, elle 
reste à les purifier dans le Purgatoire. C'est à son in- 
tention que nous élevons ces vœux pieux au saint 
sacrifice 1 « Souvecez-vous, Seigneur, de vos servi- 
« teurs et de vos servantes qui nous ont 'précédés avec 



I 
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a le signe de la foi, et qui dorment du sommeil de la 
«paix; àccordez-leur le lieu du rafraîchissement, de 
a la lumière et du repos ». Ranimons notre foi, mes 
Frères; que la foi rallume à son tour la charité pour 
ces chers et infortunés défunts du Purgatoire. 

I. — Il y a un Purgatoire. — La raison nous le dit, 
l'Eglise et ses docteurs sont unanimes à l'enseigner à 
notre foi. Ils sont heureux ceux qui traversent sans 
tache les chemins fangeux de la vie, mais la grande 
multitude, hélas ! y perd le trésor de son baptême. Et 
parmi ceux qui méritent la remise des peines éter- 
nelles par les Sacrements, combien meurent sans avoir 
satisfait à la justice de Dieu par des peines proportion- 
nées à leurs offenses ! Ils vivaient comme nous vivons, 
tièdes, négligents dans l'accomplissement des devoirs. 
Ils se sont convertis tard, peut-être à l'heure de la 
mort, avec des fautes énormes, innombrables; et c'est 
au Purgatoire qu'ils vont accomplir ce qui leur man- 
que de la passion de Jésus-Christ, car rien de souillé 
ne doit entrer dans la cité de Dieu I Afin de nous faire 
comprendre ses splendeurs sans tache, saint Jean nous 
dit : Ses murailles sont de jaspe, ses places sont (fun or 
très-pur, transparent comme le cristal. (Apoc, xxi.) 
Toute âme, pour y entrer et y jouir des embrassements 
de l'Epoux divin, doit donc être immaculée et d'une 
pureté parfaite. Jamais, disait saint Augustin, la lai- 
deur du péché ne s'efface sans la beauté de la ven- 
geance : nunquam peccati dedecus sine décore vindictœ. 
Et c'est dans le Purgatoire que le Seigneur est comme 
un feu dévorant qui met en fusion son or et ses mé- 
taux pour les purifier et en faire des vases d'honneur, 
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l'ornement futur de ses palais célestes. Telle est, mes 
Frères, la croyance perpétuelle de l'Eglise, fondée sur 
les saintes Ecritures. 

Judas Macchabée, un jour de bataille, perd une par- 
tie de ses guerriers ; il ordonne une quête dans le reste 
de l'armée et en envoie le produit à Jérusalem, afin 
qu'un sacrifice y soit offert en leur faveur. C'est en 
effet une sainte et salutaire pensée de prier pour les 
défunts, continue l'Ecriture, afin qu'ils soient délivrés 
de leurs péchés. Cet endroit où leurs péchés les enchaî- 
nent et d'où la charité cherche à les retirer par ses 
prières et ses sacrifices solennels, c'est le Purgatoire, 
mes Frères. Déjà le pieux Tobie recommandait à son 
fils de mettre du pain et du vin sur le tombeau du 
Juste ; c'était une aumône destinée aux indigents, afin 
de racheter par elle les péchés des défunts. (Tobie, îv.) 
Usage pieux et touchant conservé dans les églises 
chrétiennes! Un jeune romain ayant perdu son épouse, 
rassembla les pauvres dans l'église de Saint-Pierre, et 
leur distribua des aumônes considérables à son obi t. 
« Noble et bienfaisante charité », lui dit saint Paulin, 
« car ces pauvres, réunis par toi dans le temple de 
« l'Apôtre, sont nos protecteurs et les avocats de nos 
a âmes devant Dieu ». 

En saint Matthieu (ch. v), Notre-Seigneur menace le 
serviteur qui n'aura point satisfait à son créancier pen- 
dant qu'il était avec lui dans le chemin, d'être ren- 
fermé dans la prison jusqu'à ce qu'il ait payé la der- 
nière obole. Cette prison où l'homme achève de solder 
ses dettes, c'est le Purgatoire, nous disent Tertullien, 
saint Cyprien, saint Jérôme, saint Eucher. Dans le 
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même EvéhgileMsufe*Chriét nous déclare qUë le pêfché 
de blasphème contre le Baiht*Esprlt , m séto rëiïtte 
ni dans ce monde ni dans Vautre. Il y a donc défi fautes 
pardonnées seulëiriedt dans la vie future* Ces fautes 
sbnt celles du Purgatoire, car dans Tenter 11 n'y a pas 
de rédertiptioia ; jamais ses Victimes ne chanteront le* 
leu anges du Seigneur. 

Saint Paul enseigne aux G&rinthfens (I Corint.* iU) 
gué les Fidèles qui autant élevé shr iésus-Christ l'èdi- 
flcé de lEiir salut avec dé Pur, de l'argent* des pierre* 
ries, n'auroht point leur oeuvre liVrée aux flàmtaee, 
mais receVrobt la récompense; quiconque, au txSh- 
traire* n'aura bâti qu'af eô du bois et de la {mille* c'est- 
à-dire n'aura que des œuvres imparfaites* Mta sauvé, 
Mais en passant pur te féu> par le feu purificateur du 
Purgatoire. Cette Croyance, nous disent les saints dôC- 
teuts; vieht donc deB Apôtres edvoyés par Jésus-Christ 
pour prêcher ëon Evangile (S. Greg. Nys;) ; c'est une lut 
de Dieu faotre Père, de J'Eglisé notre Mère, que rien ne 
peut abolir (81 Epiph.* Hœti lhy); c'est uri dogme de 
ml&értfcorde enseigné par le SaintrEfeprit. (S. Ohrys.) 
Pour toué ceUx qUi sont décèdes dans la communion du 
corps et du sang de Jésus-Christ, l'Eglise n'a jamais 
cessé d'offrir le sacrifice divin, en les recomtoàtidânt 
à cet endroit du Gànoik où l'on fait métaôire dès tré- 
passés: Ainsi* continue saint Augustin, c'est un grave 
devoir û\xt vivants de s'unir en supplications ferventes 
auprèd de Dieu pour eti obtenir le repos, la délivrance 
de leurs âmes 1 

II» ■«* Cette petlsée salutaire du Purgatoire se gravera 
bien iflieui enéote dans nos cteur* , thêê Prôfëé , 
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ai flçvis gn méditons las tfiwwnt** souffrances * 
\« i,a p^fpière spuffaaca est te privation da Bi*u. 
Cette priva^on de Pfau et c|e sqn bqqheqr infini paraît 
p^VI ite chose {m* âipes çharqelles ; Je daman enveloppe 
de ses charmes mardis toute? les créatures iehbqs, afin 

4'î »mfiïJW S°* ¥ 6U * P* 9Qs wiwWi et de nous dte» 

tout cjésjr dç }$ vie future. ]fci§ toute jaie de ce monde 

U*p$t fly'upe goutte échappée du sein bienheureux de 

Dieu sur notre misère : quand l'âme est dégagée (fa sa 

prigpn cqrpQfelle, elle & CPUtaœplé cette beauté dent 

Tépl^t suffirait à pqqs foire ïpqqrir de saisissement; 

e|le a yu ce visage adorable de Dieu qui ravit et rassas 

sje les Anges, les ntfgqiQcences de sa maison et de ses 

fê|es ; ajqrs ejle aspire à sa possession avec mille fois 

glus d'ar^ur qu'up bquwe brûlé de soif n'aspire à la 

source rfes e^q* yiyes,* Avec quelle vivacité de désirs 

elle s'élapceyers Iqi, avec quelle souffrance elle en est 

rppqussép, c'est pp qqi passe l'imagination des mortels. 

Voyez la Qèçhe laqçé^ dapg l'espace par* un bras ro« 

hqste et yigoqreu^ ; tqut à COUP elle se bpurte à un 

obstacle, à un bfira ftU dp fer, à la pierre d'un rocher $ 

noq-^eulement fm but e§t manqué, mais elle regimbe 

SUF eUPi eilp s'pineusseet se brise. Ainsi l'âme dpcédée 

sp précipita yprs Dieu avec la rapidité 4'un trait, mais, 

arrêtée par le br&s de Dieu et la barrière de ses péchés, 

elle retombe sur alla et se brise de douleur. Avec 

qqejle amertume elle exhale ces gémissejnepts : Je 

qrie vers vqus, ô mm Dieu, et vous ne m'exaucez pasl 

Vous êtes devenu cruel à mm égard ei nous me re~. 

poussez de toute h rudem de votpe main. (Job, kix.) 

Obi 1fW Wt captivité se pratongel Quand datfc va* 
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drai-je et apparaîtrai-je devant vous , Seigneur ! 
(Ps. xli.) Que les reproches qu'elle s'adresse à elle-même 
sont cuisants! Ouest ton Dieu, âme insensée, pour- 
quoi ne jouis-tu pas de sa félicité? Hélas ! je n'avais 
qu'un peu de vigilance à exercer sur moi, que de légers 
sacrifices à m'im poser. Je pouvais si facilement amasser 
des trésors de pénitence, racheter mes fautes et éviter 
mon malheur, et voilà que la main du Seigneur m'a 
frappée 1 

2° Au tourment ineffable de cette privation de Dieu, 
vient se joindre la torture si cruelle du feu ! Saint Anto- 
nin, s'appuyant sur la sainte Ecriture et l'enseignement 
commun des docteurs, nous dit que les tourments du 
Purgatoire n'ont de différence avec les tourments de 
l'enfer que la durée et le désespoir. Saint Augustin se 
plaint de l'aveuglement de ceux qui disent: Après tout, 
le feu du Purgatoire finira par s'éteindre et j'entrerai 
dans la joie du Seigneur, a Ah ! ne parlez pas ainsi, 
a mes très-cbers, car le supplice de ce feu surpasse 
a tout ce qu'on peut voir, imaginer, ressentir de dou- 
« loureuxsurla terre ». (In Ps. xxxvu.) Saint Grégoire 
le Grand enseigne de même que ce feu est plus intolé- 
rable que les tortures des Martyrs livrés aux flammes 
des bûchers, plongés ' dans l'huile bouillante et le 
plomb fondu. Saint Thomas, le docteur angélique, a le 
même sentiment. Le feu du Purgatoire, dit-il, est le 
même que le feu de l'enfer ; ici il brûle l'ivraie et les 
ouvriers d'iniquité, là il épure l'or et le dégage de sa 
rouille. Ailleurs il nous dit que les tourments de 
Jésus-Christ dans sa Passion ont été les plus vio- 
lents que jamais homme ait endurés, à V exception 
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• 

cependant des douleurs de l'enfer et du Purgatoire. 
Heureux, mes Frères, le chrétien qui comprend 
bien le Purgatoire et met tous ses soins à en prévenir 
les horreurs ! Mais aujourd'hui entrons dans l'esprit 
de l'Eglise ; pénétrons par la pensée dans ces prisons 
de flammes, entendons les gémissements et les cris de 
détresse des âmes qui s'y lamentent, afin de les recom- 
mander à Jésus-Christ notre Sauveur dans son Sacri- 
fice tout-puissant, à Marie , la Reine au cœur tout 
miséricordieux. Oh ! si nous avions la foi et la charité, 
combien nos prières s'élèveraient tendres, vives, pres- 
santes, sur leurs douleurs ineffables ! Le feu de la terre, 
ne l'oublions pas, mes Frères, est un don de Dieu pour 
notre consolation et nos usages, mais celui du Purga- 
toire est le feu de la justice et de l'expiation ; il varie 
et redouble son intensité selon le nombre et la griè- 
veté des offenses; et des âmes y sont retenues des 
années et des siècles, puisque l'Eglise de Jésus-Christ 
pratique des Anniversaires séculaires, autorise des fon- 
dations à perpétuité. Des saintes Religieuses ont été 
ravies en esprit dans ces prisons affreuses ; elles y ont 
vu, par exemple, de leurs sœurs qui avaient opéré des 
miracles pendant leur vie, y demeurer après leur 
mort, dix, vingt, trente, soixante années et plus, pour 
de légères vanités, pour des distractions dans la prière; 
et Tune de ces âmes souffrantes disait : a Oh ! que les 
a hommes s'inquiètent peu de ce qu'ils auront à souf- 
re frir pour des fautes qu'ils remarquent à peine ! » 
(Faber.) Quel sera donc notre sort à nous, mes Frères, 
et à ceux qui nous sont chers ? L'état de ces âmes est 
d'une impuissance absolue. Elles ne peuvent ni faire 
Mystères Divins. — Tome III. 17 
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pénitence, ni gagner des Indulgences, ni se laver dans 
le sang de Jésus-Christ par les Sacrements ; que nos 
ardentes prières redisent donc à leur faveur, tous les 
jours, à chaque instant du jour : Par votre miséri- 
corde, Seigneur, accordez aux âmes des fidèles trépas- 
sés de reposer en paix I Fidelium animœ per misericor- 
diam Dei requiescant in pace ! 

Et pour nous-mêmes, mes Frères, que de leçons élo- 
quentes et salutaires ! En présence du Purgatoire, que 
pensons-nous du péché véniel, de nos négligences, de 
nos tiédeurs, de notre esprit de routine dans l'accom- 
plissement de nos devoirs, de notre amour des commo- 
dités de la vie ? Oh ! quel zèle devrait nous inspirer le 
Purgatoire pour nos examens de conscience, pour nos 
confessions, pour nos communions, pour nos prières, 
pour les Indulgences ! Quoi, nous devons reposer dans 
les bras du Dieu très-pur et très-saint, qui a trouvé des 
taches dans ses Anges ! Cependant après une jeunesse 
si mal employée, peut-être déréglée ; après une vie 
chargée de fautes graves et nombreuses, où est notre 
pénitence ? Comment servons-nous le Seigneur ? Nous 
rangeons-nous toujours de son côté, épousons-nous 
toujours sa cause et ses intérêts, désirons-nous procu- 
rer sa gloire, selon le premier de nos devoirs? Insensés 
que rious sommes d'amasser continuellement des ma- 
tières pour les flammes du Purgatoire, nous qui avons 
horreur d'un charbon, d'un fer ardent sur notre poi- 
trine ! Ah ! travaillons à purifier, à sanctifier nos âmes, 
tant que luit pour nous la lumière, tant que nos tra- 
vaux unis à ceux de lésus-Christ peuvent nous être 
méritoire?. Gagnons les Indulgences, afin d'en couvrir 
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nos offenses; offrons-les à la clémence du Seigneur 
pour ces pauvres défunts qui attendent de nous soula- 
gement et délivrance, afin que nous soyons dignes de 
cette promesse de notre divin Sauveur : Bienheureux 
les miséricordieux, parce qu'eux-mêmes obtiendront 
miséricorde ! Ainsi soit-il. 
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PURGATOIRE, — NOUS POUVONS SOULAGER LES AMEé DU PUR- 
GATOIRE. — CONSOLATION DE CETTE CROYANCE DE NOTRE 
FOI. 



Sancta ergo et salubris est cogitatio 
pro defunctis exorare, ut a peccatis sol- 
vantur. 

C'est une sainte et salutaire pensée de 
prier pour les défunts, afin qu'ils soient dé- 
livrés de leurs péchés. ' (A Mach., xii.) 



Il y a un Purgatoire, mes Frères, un lieu d'inef- 
fables souffrances où sont purifiées les âmes avant 
d'arriver à la possession de Dieu, et il ne faut que des 
fautes et des taches légères pour nous jeter dans ses lu- 
gubres prisons. Et que le temps passé dans ses flammes 
se mesure différemment du temps de cette vie ! Que 
sont des années de chagrins, de maladies cruelles, 



292 MYSTÈRES DIVINS. 

auprès des tortures de ces âmes infortunées ? Les 
causes de la durée du Purgatoire sont au nombre de 
quatre : la 1" est l'inconcevable pureté que Jésus- 
Christ réclame à ses Epouses avant de les admettre 
au rang de ses Anges, au festin de ses noces ; la 2 e est 
l'innombrable multitude des fautes vénielles que nous 
commettons ici-bas, le peu de pénitence que nous fai- 
sons des péchés mortels dont nous avons reçu l'abso- 
lution ; car hélas 1 mes Frères, nous obéissons à l'esprit 
du monde qui est l'esprit de Satan, nous marchons à 
la lumière de la chair, nous avons peu de zèle pour la 
loi de Dieu, pour nos destinées futures. Puis combien 
peu de dévotion nous mettons dans l'usage des Sacre- 
ments, si puissants à effacer nos fautes, et comme 
notre vie s'écoule dans une stupidité lamentable ! 
La 3 e cause est Y impuissance absolue où se trouvent 
ces âmes de s'aider elles-mêmes ; elles sont hors du 
chemin de l'épreuve, des combats et des mérites, et 
tombées dans cette nuit où personne ne peut plus tra- 
vailler ! La 4 e cause enfin, est la tiédeur ou l'indiffé- 
rence complète de la plupart des vivants pour ces 
pauvres défunts qu'ils prétendaient tant aimer. Rappe- 
lons donc à notre foi cette vérité si consolante, que 
notre charité peut accompagner nos défunts à travers 
les flammes du Purgatoire, jusqu'aux joies de la maison 
de Dieu ! 

I. — Nous pouvons assister les âmes du Purgatoire: 
c'est un article, une croyance de notre foi. « Il y a un 
« Purgatoire », a défini le saint Concile de Trente, a et 
a les âmes retenues captives en ses prisons peuvent être 
« soulagées par les suffrages des fidèles, et parti culiè- 
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« rement par la vertu du salutaire Sacrifice de nos au- 
a tels ». (Sess.xxv.) Tel est d'ailleurs l'enseignement de 
l'Eglise depuis Jésus-Christ notre Sauveur. « Ce n'est 
« pas en vain » , dit saint Chrysostome , « que les 
a Apôtres ont recommandé de faire une mention par- 
ts ticulière des défunts au moment où s'immole l'ado- 
« rable Victime; ils savaient qu'ils ont une grande 
a part aux fruits de cette immolation ». (Homil. m in 
Epist. ad Philip.) « La pompe funèbre », continue 
saint Augustin, a la multitude de ceux qui accompa- 
« gnent les funérailles, les soins et les dépenses de la 
« sépulture, la construction de superbes mausolées, 
a peuvent en quelque façon confcoler les vivants, mais 
a ne sont d'aucune utilité pour les morts. Seulement 
<* il ne faut point douter qu'ils ne soient secourus par 
« les prières de la sainte Eglise, par le Sacrifice de 
« notre salut, par les aumônes qu'on distribue en leur 
à faveur, afin que le Seigneur les traite avec plus de 
« miséricorde que n'ont mérité leurs péchés. L'Eglise 
« universelle observe en effet, selon la tradition qu'elle 
« a reçue des Pères, de prier pour ceux qui sont morts 
« dans la communion du corps et du sang de Jésus- 
a .Christ, lorsqu'elle en fait mémoire au Sacrifice de 
a l'autel : et même elle a soin d'annoncer qu'il est of- 
« fert pour eux quand ils ont vécu de telle sorte qu'ils 
« puissent en espérer secours après leur mort. Que les 
« hommes s'acquittent donc à l'égard de leurs défunts 
a des honneurs de la sépulture, puisque cekt est cé- 
a iébré comme bonne œuvre par l'Ecriture ; qu'ils ac- 
a cordent à l'affection humaine cette sorte d'adoucisse- 
« ment ; mais qu'ils fassent avec beaucoup plus de 
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a ferveur et d'abondance les oblations, les prières et 
« les aumônes qui peuvent soulager leurs âmes dans le 
« Purgatoire , s'ils les aiment d'une manière plus 
« spirituelle que charnelle ». (Serm. clxxii, de Verbis 
Apostoli.) 

Ainsi, Chrétiens, nous pouvons faire pénitence pour 
les âmes du Purgatoire, leur faire partager le mérite 
de nos satisfactions, de nos souffrances, de nos jeûnes, 
de nos œuvres de miséricorde ; nous pouvons leur 
céder les grâces attachées à nos communions, à nos 
chemins de la croix, à notre chapelet ou Rosaire, leur 
offrir enfin les Indulgences que l'Eglise leur rend ap- 
plicables, c'est-à-dire, racheter leurs péchés en les 
couvrant du prix infini des mérites de Jésus-Christ et 
de ses Saints. Nous pouvons diriger vers nos âmes tré- 
passées l'intention du Saint sacrifice , et le sang de 
notre Sauveur demandera pour elles justice et miséri- 
corde ; justice pour lui, car il ne fait que réclamer le 
fruit de ses souffrances; miséricorde pour les âmes 
captives, car il les a rachetées, et il a le droit de leur 
appliquer ses mérites et de les introduire dans sa 
gloire. La Messe est sa mort renouvelée mystique- 
ment, afin de hâter leur délivrance ; ce sont ses souf- 
frances substituées à leurs souffrances pour en deman- 
der la fin. C'est pourquoi l'Eglise en deuil offre 
aujourd'hui dans tous les lieux du monde, cette vic- 
time auguste qui ôte les péchés du monde ; partout en 
cette solennité funèbre elle remplit ses temples de ces 
supplications ardentes: Miséricordieux Jésus, accordez- 
leur les joies de votre paix : PieJesu, donaeis requiem ! 
Et cet usage a toujours été cher à la piété catholique. 
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a Une veuve fidèle», dit Tertullien, a prie pour son 
« époux décédé, demande pour lui le lieu de rafraî- 
« chissement, et fait offrir le sacrifice au jour anniver- 
« saire de sa mort ». [De Monog., x.) Au témoignage 
de saint Jérôme un pieux chrétien, nommé Pammaque, 
ne cessait d'arroser de ses prières et de ses larmes 
les cendres de son épouse, implorant ainsi pour son 
âme la clémence du Seigneur. — Saint Ambroise cé- 
lébrant à Milan les obsèques de l'empereur Théodose, 
adressait à Dieu cette prière : <r Seigneur, accordez le 
t repos parfait à votre serviteur Tbéodose ! J'aimais ce 
« Prince pieux, je le suivrai jusque dans la région des 
a vivants et ne l'abandonnerai pas que mes prières ne 
« l'aient conduit où ses mérites l'appellent, sur la 
«sainte montagne de Dieu ». [De obitu Theodo- 
sii, xxxvii.) Et quel témoignage plus touchant que ce- 
lui de saint Augustin, à l'occasion de la mort de sainte 
Monique sa mère ? <x Seigneur», dit-il, a je répands 
a devant vous pour ma mère votre servante, les pleurs 
a d'un cœur effrayé des périls de toute âme qui meurt 
« en Adam, car malheur à la vie la plus exemplaire, 
« si vous la scrutez dans l'absence de la miséricorde. 
« Dieu de mon cœur, ma gloire et ma vie, je vous 
a implore pour les péchés de ma mère ; exaucez-moi 
« au nom de notre Sauveur suspendu au bois infâme, 
« et qui, assis aujourd'hui à votre droite, ne cesse d'in- 
a tercéder pour nous. Remettez-lui ses dettes, Seigneur, 
« n'entrez point avec elle en jugement ; que votre mi- 
« séricorde s'élève au-dessus de votre justice, si déjà 
« vous n'avez fait ce que je vous demande 1 Aux ap- 
« proches de sa mort elle ne songea point à se faire 
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a ensevelir somptueusement ; elle se soucia peu de re- 
« poser au pays de ses pères ; elle exprima ce seul vœu 
« qu'on fit mémoire d'elle à votre autel : elle n'avait 
a laissé passer aucun jour de sa vie sans assister à ses 
a mystères. C'est au sacrement de votre Rédemption 
a que votre servante a attaché son âme par le lien de 
« la foi ; qu'elle repose donc en paix avec son époux 
a gagné par elle à votre amour. Que les prières de mes 
c frères lui obtiennent plus abondamment que mes 
seules prières, cette grâce qu'elle demandait à son 
a heure suprême ! » (Confes., ix, 13.) Et plus près de 
nous, saint Malachie, ami de saint Bernard, disait en 
mourant que sa confiance était dans les prières solen- 
nelles de l'Eglise, au deux Novembre, consacré à la 
Commémoration de tous les défunts ! 

IL — Et que de charmes et de douces consolations 
en cette croyance de notre foi I Pour le mourant (Fa- 
bord. Tandis que l'impie quitte ce monde au milieu 
des tortures du désespoir ou comme la brute sans rai- 
son, le chrétien meurt avec une sainte résignation, 
dans les bras du crucifix, et il se dit : Mon âme ne va 
pas s'éteindre, mais passer à une vie meilleure. J'ai 
des fautes, il est vrai, qu'il me faudra purifier avant 
d'entrer dans l'assemblée des Anges, mais l'espérance 
repose au fond de mon cœur. Mes amis accompagne- 
ront mon départ avec des prières :' ils feront parler 
pour moi la voix du sang de Jésus-Christ toujours 
touchante et exaucée. Je puis moi-même, par des dispo- 
sitions pieuses, faire porter la mémoire de mon âme 
au saint autel, y implorer pour elle la clémence du Sei- 
gneur à côté du prix de notre rédemption. Oui, je sais 
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que mon Rédempteur est vivant; il m'a aimé d'un 
amour éternel ; il me continuera cet amour au-delà du 
tombeau ! Quand je serais délaissé de ce monde, il ne 
me délaissera point, puisqu'on cheveu de ma tête n'est 
point en oubli devant lui ; il ne cessera de plaider ma 
cause et mon entrée dans la région des vivants, jusqu'à 
ce que, le serrant dans mes bras, je puisse dire enfin 
dans l'extase éternelle : Il est à moi Celui que f aime y et 
rien ne pourra jamais m'en séparer. 

Et quelle consolation touchante aussi pour ceux qui 
survivent! Voyez les angoisses d'une mère quand ellç 
sait son fils prisonnier, chargé de chaînes, chez un 
peuple cruel, inhumain, sans pouvoir l'assister I quand 
elle apprend qu'il a été blessé grièvement sur un 
champ de bataille, qu'il souffre torture de tous ses 
membres sur une terre étrangère, sans pouvoir aller à 
lui, remuer sa couche, essuyer ses pleurs et panser ses 
blessures! Nos âmes du Purgatoire souffrent au-delà 
de toute imagination humaine, dans une mer de feux 
dévorants, jusqu'à ce qu'elles aient entièrement 
acquitté leurs dettes à la justice divine : le sentiment 
de leurs fautes et de leurimpuissance à rien faire pour 
les effacer, irrite encore leurs toitures. Mais quelle 
enivrante consolation de pouvoir comme les embras- 
ser jusqu'à travers les ombres de la mort, de savoir 
que leur sort et leur délivrance sont pour ainsi dire 
entre nos mains 1 Que la Religion est belle, qu'elle est. 
mère douce et pieuse quand elle vient nous dire : Cette 
âme que tu pleures, tu ne peux la pleurer comme 
ceux qui n'ont point d'espérance; elle n'est point sur 
une terre étrangère, elle est toujours comme toi enfant 
Mystères Divins. — Tome m. 17* 
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de l'Eglise, membre comme toi du corps de Jésus- 
Christ. Tu peux prier auprès du Ht funèbre où tu lui 
fis tes adieux, devant l'autel du temple où sa place était 
marquée, sur la pierre du tombeau qui renfermé ses 
restes mortels. Cette âme alors est près de toi, elle te 
sourit et t'embrasse dans une étreinte mystérieuse; 
chacune de tes œuvres de piété, de charité, de miséri- 
corde offerte en sa faveur la soulage, la fait tressaillir 
d'ivresse et de reconnaissance! Chaque fois que tu 
offres pour elle le saint Sacrifice, ou que tu viens l'y 
recommander à la clémence du Sauveur, tu fais tom- 
ber sur elle, sur ses blessures, un baume divin, sur ses 
flammes une rosée rafraîchissante, une rosée qui peut- 
être les éteint et l'en délivre à jamais ! Cherchez donc, 
mes Frères, en dehors de notre foi, des consolations 
aussi touchantes, aussi délicieuses pour notre cœur 
quand il est déchiré comme en morceaux sanglants, par 
le glaive de la mort tombé sur ceux que nous aimons. 
Aussi la dévotion aux âmes du Purgatoire, avec la dévo- 
tion à Marie notre Mère aimable, est-elle amère- 
ment regrettée par les victimes de l'hérésie.- Et n'est- 
ce point encore à notre reconnaissance à dire après 
saint Paul : Béni sait Dieu qui nous a comblés en Jésus- 
Christ de toute bénédiction spirituelle! 

Ils sont beaux, mes Frères, les pieds de ces hommes 
magnanimes qui s'en vont porter la lumière et la grâce 
de l'Evangile aux nations lointaines et infidèles, les 
retirer de la tyrannie des démons ; mais c'est la voca- 
tion du très-petit nombre. Ici au contraire, depuis l'en- 
fant qui sait prier jusqu'au vieillard dont la vie s'en va, 
tous nous pouvons secourir, soulager un peuple immense 
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d'âmes délaissées, les retirer des flammes, les établi?, 
dans le bonheur permanent. Et pour cet apostolat 
sublime, il ne faut point quitter notre patrie, traverser 
les mers, nous exposer au martyre : une prière, une 
assistance aux saints mysières, un chemin de la croix, 
un chapelet, un jeûne, une aumône suffit à ces chari- 
tables conquêtes. Ah ! quand les cloches pleurent avec 
nous sur ceux qui ne sont plus, quand nous rencon- 
trons un convoi funèbre, quand nos yeux tombent sur 
les croix et les tombes des cimetières, quand l'Eglise 
éplorée nous appelle à ses Offices lugubresdes Trépassés, 
représentons-nous leurs souffrances ineffables, leur 
impuissance absolue de s'en retirer, la reconnaissance 
infinie qu'ils nous conserveront, et de tous nos vœux 
assistons-les, consolons-les dans le fond de leurabime. 
Par cette aumône si salutaire et si facile nous rachète- 
rons nous-mêmes nos fautes ; nous couvrirons par 
cette charité tant de jours stériles et coupables de 
notre vie ! Ces âmes bienheureuses prendront un jour 
notre défense devant Dieu avec des supplications douces 
et pressantes, et nous mériterons d'entendre cette 
parole : Bienheureux les miséricordieux, parce qu'eux- 
mêmes obtiendront miséricorde. Ainsi soit-il. 
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PURGATOIRE. — NOUS DEVONS SOULAGER LES AMES DU PUR- 
GATOIRE. 



Miseremini'mei, saltem vos amici met, 
quia manus Domini tetigit me. 

Ayez pitié de moi, an moins tous mes 
amis, parce que la main du Seigneur m'a 
frappé. (Job, xix, 21.) 



Combien la Communion des saints est belle et tou- 
chante, mes Frères ! Hier, en fêtant ses élus couronnés 
dans la patrie, l'Eglise nous invitait à l'espérance, à la 
joie : elle nous disait que ceux qui triomphent dans la 
gloire sont nos frères et nos sœurs, et qu'un jour aussi, 
après cet exil, si nous l'avons voulu, nous nous réuni- 
rons avec eux aux ravissantes légions des Anges, à ras- 
semblée de nos parents et de nos amis décédés dans la 
grâce du Seigneur. Aujourd'hui elle appelle notre cha- 
rité vers une autre partie de ses enfants, souffrants 
hélas ! loin de la vision de Dieu, qu'ils appellent de 
tous leurs vœux. Tandis que les oiseaux émigrent, que 
les jours diminuent, que les feuilles tombent à nos 
pieds dans la forêt, sur les chemins ; tandis que le ciel 
s'assombrit et se couvre de nuages noirs et lugubres, 
au milieu des défaillances de la nature entière, elle 
nous montre la mort à nous-mêmes comme la fin iné- 
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vitable qui décidera de notre éternité. A ses chante 
joyeux succèdent les chants du deuil : ses cloches tin- 
tent le glas funèbre sur les tombeaux ! Elle ne pleure 
point cependant comme ceux qui n'ont point d'espé- 
rance : sa compassion s'élève sur les ailes cte la foi, 
vers ceux de ses enfants que la justice divine purifie 
au Purgatoire, afin de les assister. Entrons, mes Frères, 
dans l'esprit de l'Eglise : prêtons l'oreille à sa voix 
maternelle qui nous dit : C'est une sainte et salutaire 
pensée de prier pour les défynts, afin qu'ils soient déli- 
vrés de leurs péchés, et considérons l'étendue de nos 
devoirs à soulager leurs âmes ! 

I. — C'est un devoir de charité. Avoir la charité et 
l'exercer envers nos frères est la marque des chrétiens : 
celui qui ne Ta pas est mort devant Dieu. C'est pourquoi 
nous devons dire en nos prières : J'aime, ô mon Dieu, 
mon prochain comme moi-même par rapport à vous ! 
Mais que de bouches menteuses en particulier pour 
les âmes des Trépassés ! Quoi ! vous savez qu'elles sont 
plongées en grand nombre dans un immense étang de 
flammes, que le Seigneur les purifie dans les ardeurs 
du feu comme l'orfèvre ses métaux de grand prix. Et 
leur détresse déchirante ne vous dit rien ; vous passez 
vos jours dans un oubli cruel ou dans une sentimen- 
talité stérile. Où donc* est en vous cette charité qui ne 
doit point périr, selon l'Apôtre ? Un homme fut laissé 
sur le chemin meurtri de coups par les voleurs, dé- 
pouillé, à demi mort. Un prêtre juif le vit et passa 
outre; un lévite qui le rencontra passa de même. 
Avaient-ils la charité, mes Frères, ces hommes insen- 
sibles à l'état lamentable de leur prochain, et pou- 
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vaient-ils dire : Je l'aime comme moi-même? Mais 
voici un boa Samaritain : il s'approche de l'infortuné, 
verse l'huile et le vin sur ses blessures et les bande ; 
il le met sur son cheval, le conduit à l'hôtellerie voi- 
sine et donne l'argent nécessaire au rétablissement de 
sa santé. Faites de même, nous dit Jésus-Christ, assistez, 
secourez de vos prières et de vos soins pieux les âmes 
de vos frères, jusqu'à ce que vous les ayez introduites 
dans la paix et les joies de la maison du Seigneur. Ah! 
si vous ne ressentez point le malheur de ces âmes 
infortunées sur qui la main du Seigneur s'est rigou- 
sement appesantie, en vain vous direz un jour comme 
le mauvais riche dans les enfers : Ayez pitié de moi, 6 
mon Père ! (Luc, xvi.) Il n'avait point été touché des 
cris du pauvre Lazare, Dieu ne fut point touché des 
siens, parce que celui qui n'a point la charité est un 
réprouvé devant lui. Entendez au contraire Jésus- 
Christ nous déclarer que toutes nos œuvres de miséri- 
corde pour ceux qui souffrent seront comptées par lui 
comme ayant été faites à lui-même. C'est à lui que 
nous aurons donné le manger, le boire, l'abri, le vête- 
ment, quand nous l'aurons fait au dernier des mal- 
heureux; c'est lui que nous aurons visité, consolé 
dans les malades et les prisonniers. Et il finit par cette 
menace efiroyable : Tous ceux fui auront négligé ces 
œuvres de charité s* en iront au supplice de V éternité. 
(Matth., xxv.) Or, toutes les œuvres de miséricorde sont 
éminemment renfermées dans la dévotion aux âmes du 
Purgatoire. Elle apaise la faim de ces pauvres âmes en 
leur offrant le pain des Anges ; pour étancher leur soif 
inextinguible, elle leur présente le précieux sang de 
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Jésus ; elle revêt ceux qui étaient nus d'un vêtement 
de gloire ; elle visite les malades et leur apporte de 
puissants remèdes ; elle délivre les captifs de chaînes 
plus terribles que la mort et les met en. possession de 
la patrie céleste; elle donne l'hospitalité dans la maison 
de Dieu à ceux qui en étaient éloignés ; elle ensevelit 
les morts dans le sein de Jésus pour y goûter la paix 
pleine et parfaite. (Faber.) Ah ! mes Frères, nous ne 
voudrions point passer près d'un homme, près d'un 
animal tombé dans F eau, le feu, sans les secourir; 
faisons au moins de même pour les âmes souffrantes 
du Purgatoire ! Ne laissons point tomber sur nous ce 
reproche sanglant de saint Bernard : « Un âne tombe 
« dans la fosse, et l'on s'empresse de l'en retirer ; une 
« âme se lamente au fond des abîmes, et personne pour 
a courir à son secours ! » 

IL — Secourir les âmes du Purgatoire est un devoir de 
reconnaissance. Pensez aux soins que vous avez coûtés 
à vos parents, à leurs souffrances à cause de vous, à 
leurs veilles, à leur dévouement, à leur joie quand ils 
vous voyaient heureux ! Oh ! rien sur la terre ne vaut 
le cœur d'un père, d'une mère ; c'est pourquoi la pitié 
plaint avec tant de sentimenU'orphelin qui les a perdus 
dès son enfance. La religion s'unit donc à la. nature 
pour vous prescrire à leur égard l'amour, l'honneur, 
l'assistance. Les voilà disparus de ce monde ; est-ce 
qu'ils peuvent disparaître de vos cœurs? Hélas! ils 
souffrent loin de Dieu et des fêtes de la Jérusalem 
céleste ; ils souffrent les peines atroces du feu. Vers 
qui poussetont-ils leurs cris de détresse et d'espérance, 
sinon vers vous? Vous auriez horreur de vous-mêmes. 
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mes Frères, et le monde entier vous maudirait, si vous 
abandonniez sans sépulture le corps inanimé de votre 
père, de votre mère, de vos enfants, de vos proches. 
Soins louables, mais stériles cependant pour les défunts 
que les funérailles pompeuses ! Avec mille fois plus de 
tendresse, pensez à leurs âmes, à leurs tourments, à 
leurs regards tournés vers vous, à leurs désirs ardents 
du ciel ; que votre charité soit dévouée, généreuse et 
persévérante à leur en ouvrir l'entrée. Quand elles 
voient apparaître en leur obscure prison l'ange de la 
délivrance, comme elles se précipitent à sa rencontre, 
s'imaginant voir en lui l'envoyé de vos prières et de 
vos sacrifices 1 Mais, espérance trompeuse, elles voient 
sortir et voler vers le ciel quelques âmes plus heureuses 
que la piété de leurs familles a délivrées, et se refermer 
sur elles les portes inexorables. Quelle douleur acca- 
blante alors/ quelle sainte jalousie ! Malheureuse que 
je suis, s'écrie chacyne d'elles, je languis encore dans 
ce triste exil, oubliée du ciel et de la terre. N'ai-je pas 
laissé dans le monde des parents, des enfants, des 
frères, des sœurs ! Ingrats ! je brûle ici pour vous, et 
vous ne me rafraîchissez pas de la rosée de vos suf- 
frages ! Telles n'étaient pfls les promesses que vous me 
faisiez dans ma dernière maladie, quand vous entouriez 
en pleurant mon lit'de douleur; telles n'étaient pas les 
espérances que vous me laissiez quand je me séparais 
de vous ! Qui pourrait dire combien s'augmente leur 
douleur, à la vue de cette indifférence stupide avec 
laquelle vous jouissez de leurs bienfaits, du fruit de 
leurs sueurs, sans vous souvenir des bienfaiteurs ! 
Enfants, écoutez donc, ce sont les gémissements de 
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votre père, c'est la voix plaintive de votre mère qui 
crie vers vous de la profondeur de l'abîme ! Pères de 
famille, écoutez, ce sont vos enfants qui vous appellent 
au secours. Ecoutez, ah ! écoutez, vous une épouse, 
vous une sœur, vous un ami, c'est votre sang qui crie. 
(V. Giraud.)* 

III. — C'est un devoir de justice. Ce qui aigrit plus 
encore les peines de ces tristes défunts dans les flammes, 
c'est d'y être délaissés souvent par ceux-là mêmes qui 
les y ont jetés. Combien n'y seraient point tombés si 
vous n'aviez point été leurs parents, leurs enfants, leurs 
proches, leurs amis ! Qu'il leur est amer aujourd'hui 
de vous avoir connus dès leur enfance, pendant leur 
adolescence, d'avoir prêté l'oreille à vos discours im- 
pies et impurs, d'avoir ouvert leurs cœurs à vos séduc- 
tions mortelles 1 cruelle amitié ! les larmes brûlantes 
que ces infortunés répandent, c'est vous qui les faites 
couler I C'est un père qui vous a trop aimé, une mère 
bonne à l'excès pour vos caprices et vos dérèglements; 
c'est une épouse complaisante au-delà du devoir, un 
ami que le désir de vous plaire a mis dans le cas de 
déplaire à Dieu ; c'est une pauvre fille qui se débat 
dans les flammes pour avoir consenti à vos propos 
libertins, un jeune homme que vos immodesties et vos 
lâchetés infâmes ont fait succomber à la tentation. Ce 
sont des ancêtres, qui expient depuis de bien longues 
années, les péchés qu'ils ont commis pour vous laisser 
du bien. Maintenant vous riez et vous les délaissez 
quand ils sont couchés sur des lits de feux dévorants ! 
Cette pensée de vos injustices et de leurs tortures à 
cçuise de vous, ne rallumera-t-elle point en vous la foi 



306 MYSTÈRES DIVINS. 

et la plus tendre compassion ? Vous repassez quelque- 
fois avec douceur le souvenir de leurs bontés, de leurs 
prévenances affectueuses ; comptez plutôt les offenses 
innombrables dont vous avez chargé leurs consciences, 
et conjurez, pressez notre divin Sauveur de les couvrir 
de ses mérites, de les laver dans son sang. Lorsque les 
frères de Joseph l'eurent jeté dans la citerne, ils se 
retirèrent à quelques pas de là pour boire et manger. 
Qu'ils étaient cruels à son cœur leurs cris de joie et 
leurs rires sauvages! N'est-ce point là votre image pour 
vos trépassés, quand vous prenez vos plaisirs au-dessus 
des profondeurs du Purgatoire qu'ils remplissent de 
leurs sanglots? Hais pendant que vous êtes durs et 
inhumains comme les païens, s'il y a un Purgatoire 
pour vos défunts, ne craignez-vous point qu'il y ait un 
enfer pour vous, et qu'un jour vous y disiez comme 
les frères de Joseph quand ils se virent dans les chaînes : 
Nous souffrons justement tous ces maux pour Vinjus- 
tice que nous avons commise envers notre frère ? (Ge- 
nèse, xxxvii.) 
H y avait à Jérusalem une piscine ou grand réser- 
* voir d'eaux, réservoir mystérieux que l'Ange du Sei- 
gneur agitait de temps à autre, et après cette agitation, 
quiconque y descendait le premier était guéri, n'im- 
porte quelle fût son infirmité. Aussi les malheureux 
s'y pressaient attendant ce moment favorable. Un pau- 
vre paralytique était là depuis trente-huit ans, mais 
en vain, parce qu'un autre le devançait toujours. Et 
voyant passer Notre-Seigneur, il lui disait : Seigneur, 
je n'ai personne pour me porter le premier dans la 
piscine : hominem non habeo. N'est-ce point là une 
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vive image de la foule des âmes du Purgatoire, mes 
Frères? Retenues en d'horribles souffrances, sans pou- 
voir se mouvoir, elles attendent avec impatience, elles 
implorent à grands cris le secours d'une main chari- 
table pour briser leurs chaînes, pour les faire entrer 
au lieu du rafraîchissement , de la lumière et de la 
paix. Ces justes souffrants sont nos frères; tout nous 
rappelle leur souvenir; nous avons le même nom, 
le même sang; nous habitons leurs maisons, nous 
possédons leurs jardins, les arbres plantés par eux, 
cultivés par eux; nous passons devant la pierre 
qui recouvre leurs restes mortels ; nous prétendions 
les aimer cordialement et ils ne sont point sou- 
lagés 1 Demandez-leur pourquoi ils souffrent depuis 
bien longtemps, depuis vingt, trente, quarante années 
et plus, c'est le secret de Dieu, et ils vous répondront 
comme le paralytique : Je n'ai personne pour penser à 
moi, pour éteindre mes flammes : hominem non habeo! 
J'ai bien laissé sur la terre des frères, des sœurs, des 
enfants, un époux, une épouse pour qui je me suis sa- 
crifié, par amour déréglé desquels j'ai tant offensé 
Dieu et blessé mon âme, mais je n'y ai point laissé 
d'amis : hominem non habeo I Ce que je demande est 
bien peu de chose; quelques prières faciles, quelques 
aumônes, une recommandation à notre Dame, la 
Reine du purgatoire ; une communion offerte à mon 
intention, mais c'est en vain, je n'ai personne : homi- 
nem non habeo. Tous sont esclaves de leurs plaisirs, 
ne pensent qu'à satisfaire leurs passions ; indifférents 
pour eux-mêmes, traînant leurs propres âmes dans 
toutes les boues de la vie, comment penseraient-ils à 
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mon âme ? Ils oublient leurs morts, leurs morts les 
plus chers, et je n'ai personne, hominem non habeo.V oix 
accusatrice contre nous, plainte déchirante ! puisse- 
t-elle retentir en nos cœurs et nous porter à remplir à 
Jeur égard le grand précepte de la charité I L'Eglise 
nomme ce jour la Fête des Morts; ah ! c'est que ces 
pauvres âmes respirent et tressaillent de joie à la pen- 
sée d'être soulagées par la puissance de la sainte vic- 
time de l'autel, par les suffrages des fidèles montant 
vers Dieu de tous les confins de la terre. Recomman- 
dons alors non-seulement nos parents, nos amis, ceux 
que nous avons connus ou portés au mal, mais tous 
les orphelins, tous les délaissés, morts sur les che- 
mins, dans les hôpitaux, sur la mer, et qui n'ont plus 
personne au monde. Ces âmes seront nos protectrices 
devant Dieu quand nous serons nous-mêmes abandon- 
nés, et nous verrons dans la joie s'accomplir pour 
nous cette promesse : Bienheureux les miséricordieux, 
parce que eux-mêmes obtiendront miséricorde. Ainsi 
soit-il. 



DIXIÈME ARTICLE DU SYMBOLE 

CREDO REMISSIONEM PECCATORUM. 



SENS DE CET ARTICLE — COMMENT SE FAIT LA REMISSION DES 

PÉCHÉS — SES AVANTAGES. 



Credo remissionem peccatorum. 
Je crois la rémission des péchés. 

Nous naissons tous enfants de colère, mes Frères. 
Conçus dans le péché, nous y grandissons, nous y 
plongeons nos esprits et nos cœurs. A quoi nous ser- 
virait de naître, si nous n'avions point de rédemption? 
Mais Dieu, qui est riche en miséricorde, pressé par 
l'extrême charité dont il nous a aimés, nous a ressus- 
cites en Jésus-Christ, nous a fait asseoir au ciel dans 
sa personne : Par le sang de ce divin Sauveur nous 
sommes devenus les citoyens de la cité des saints. 
(Ephés., ii.) Ainsi, là ou notre péché abondait, la grâce 
de Jésus-Christ a surabondé : bienfait immense dont 
les Apôtres ont voulu que le fidèle ne perdît jamais le 
souvenir, en l'insérant dans le Symbole par ces pa- 
roles : Je crois la rémission des péchés. Considérons 
1° quel est le sens de cet article ; 2° comment se fait la 
rémission des péchés ; 3° ses avantages inestimables. 

I. — Ces paroles : Je crois la rémission des péchés, 
signifient, mes Frères : Par les mérites de Jésus-Christ 
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nous pouvons obtenir le pardon de toutes nos fautes ; 
et, purifiés, justifiés par sa grâce, entrer dans l'héritage 
des saints. Les Prophètes nous avaient promis le Messie 
comme devant apporter une rédemption abondante, 
comme devant racheter Israël de toutes ses iniquités. 
// a pris sur lui le châtiment de nos crimes, et par son 
sang nous sommes guéris de nos blessures, s'écriait 
Isaïe. Telle est la signification de son nom béni de 
Jésus, Marie votre épouse vous enfantera un fils et 
vous lui donnerez le nom de Jésus, dit un Ange à saint 
Joseph, parce qufil doit délivrer son peuple de ses 
péchés. Saint Jean, son précurseur, l'annonce comme 
l'Agneau qui ôte les péchés du monde, et lui-même a 
donné ce caractère adorable à sa mission par cette 
parole : Je suis venu chercher les pécheurs, et non 
point les justes. Aussi, nous dit saint Jean, tous ceux 
qui se tiennent devant le trône de Dieu, vêtus des 
robes blanches des bienheureux, sont ceux qui, venus 
de la grande tribulation de la vie, ont lavé et sanctifié 
leurs âmes dans le sang de l'Agneau. (Apoc, v.) Ainsi, 
mes Frères, c'est par sa Passion très-sainte et très-misé- 
ricordieuse que notre Sauveur nous a ouvert cette fon- 
taine divine où nous pouvons rendre à nos âmes leur 
blancheur première, et, purifiés de nos souillures, 
monter encore à la Jérusalem céleste. Pleine et douce 
confiance de notre foil Chaque jour nous répétons 
dans l'ivresse de la reconnaissance : Je crois la rémis- 
sion des péchés I Ah! Jésus notre Rédempteur com- 
patissant, purifiez, nous vous en conjurons, toutes les 
impuretés de nos coeurs, dans ce sang de votre cœur, 
dont une seule goutte suffirait au salut de l'univers 1 
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Tf . — Comment se fa£t cette rémission de nos péchés ? 
Jésus-Christ, en remontant aux cieux, a dit à ses 
Apôtres : Toute puissance m'a été donnée au ciel et 
sur la terre. Allez donc baptiser toutes les nations. 
Quiconque croira et sera baptisé sera sauvé. Ainsi, par 
le Baptême nous devenons de nouvelles créatures, 
et la malédiction du péché levée, nous espérons le 
royaume des enfants de Dieu. Cependant, si là se fût 
bornée la rémission de nos péchés, si Dieu n'eût été 
plus miséricordieux pour nous que pour les Anges, qui 
serait sauvé? Mais il savait que nous sommes cendre 
et argile misérable; et, voulant nous sauver tous 
malgré nos péchés, il a dit de nouveau : Recevez le 
Saint-Esprit ; les péchés seront remis à ceux à qui 
vous les aurez remis, retenus à ceux à qui vous les 
aurez retenus. Ainsi est établi le sacrement de péni- 
tence, la confession par laquelle le ministre de Jésus- 
Christ peut savoir quels péchés doivent être retenus, 
quels péchés pardonnes. C'est pourquoi les Actes des 
Apôtres nous montrent les premiers fidèles recou- 
rant à cette confession salutaire de leurs fautes. (Act., 
xix, 18.) Depuis ce moment, malgré les fureurs de 
l'impiété et de l'hérésie, tous les cœurs droits et géné- 
reux vont demander à Jésus-Christ, dans la personne de 
son ministre, cette rémission, cette absolution de leurs 
offenses. L'enfer n'a pu et ne pourra renverser ce minis- 
tère de la réconciliation ; et jusqu'à la fin des temps le 
catholique redira comme les Apôtres : Je crois la remis- 
sion des péchés. Je crois que Jésus-Christ a donné à son 
Eglise le pouvoir de les effacer, de les anéantir dans 
le Sacrement de pénitence. Partout où a été prêché 
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l'Evangile, ont été prêchées aflssi la pénitence et la 
rémission des péchés (Luc, xxiv); et partout aussi 
Tentant de l'Eglise vient faire l'aveu de ses fautes auprès 
du ministre de Jésus-Christ, aspirant de tous ses vœux 
à entendre de lui cette absolution toute-puissante : 
a Que Jésus-Christ le souverain Prêtre vous pardonne ; 
a en vertu de l'autorité que j'ai reçue de lui, je vous 
a absous de tous vos péchés ». Peut-être vous étiez 
venu esclave du démon, enfant de perdition ; relevez- 
vous maintenant enfant de Dieu, et allez en paix ! 

III. — Quant aux avantages du Sacrement de péni- 
tence, il nous guérit et nous console. 

4° 11 nous guérit, mes Frères ; la preuve en est bien 
claire : lorsqu'on veut mener une vie sainte ou se 
convertir, on se confesse ; au contraire, lorsqu'on veut 
s'abandonner à ses passions, on cesse de se confesser. 
C'est parce que cette pratique est le rempart de la 
vertu, que les hommes pervers de tous les temps se 
sont ligués avec les démons, ennemis de nos âmes, 
pour la détruire. D'abord elle guérit l'orgueil, source 
empoisonnée de tous nos vices, de tous nos malheurs; 
elle le guérit par l'humilité, car quel acte de plus 
gênante humilité que de faire l'aveu de toutes ses 
souillures en. pensées, en paroles, en actions; de dé- 
couvrir à nu les hontes secrètes de son cœur? Ensuite, 
là, dans le secret du tribunal, le prêtre, défenseur des 
droits de Dieu, mais son ange auprès du pécheur, 
voit, saisit, dévoile à la lumière de la foi les artifices 
cachés des passions ; il brûle, il coupe, il retranche 
sans respect humain et sans miséricorde ce qui est 
gangrené, et moins que tout le reste il épargne la 
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fibre délicate, la passion favorite. Parlant au nom de 
Dieu il a des leçons de sagesse pour tous les âges et 
des remèdes pour tous leurs maux spirituels; il signale 
au pénitent une foule de vipères naissantes que l'a- 
mour, la légèreté, la préoccupation l'empêchent d'a- 
percevoir, et qui néanmoins grandiraient bien vite et 
lui déchireraient les entrailles ; d'une main ferme 
enfin, il trace à chaque état la ligne de ses devoirs, 
l'affermit dans le chemin de la vertu qui même en ce 
monde est le chemin du bonheur. Puis n'est-il pas 
vrai que là pensée d'une confession prochaine devient 
un frein au péché et à ses occasions, un encourage- 
ment au bien et au devoir? Et la pensée d'une con- 
fession qu'on vient de faire n'est-elle pas un motif 
pour être plus retenu, pour éviter les rechutes et con- 
tinuer à bien vivre? N'est-ce point là qu'on jure de 
nouveau d'être fidèle à ses promesses ? N'est-ce point 
là surtout que coule à flots ce sang sacré de la Passion 
du Sauveur, qui guérit toutes nos blessures, et que, 
contre les tentations , nous recevons cette armure 
surnaturelle dont Jésus-Christ disait à saint Paul : Ma 
grâce tê suffit; elle te conduira à la victoire. N'est-ce 
point là qu'en vertu de la communion des Saints, leurs 
mérites, leur intercession, leurs sacrifices nous pro- 
tègent comme d'autant de boucliers miraculeux, quand 
le prêtre prononce ces paroles efficaces : Que la Passion 
de Noire-Seigneur Jésus-Christ, les mérites de la bien- 
heureuse Vierge Marie et de tous les Saints; tout ce 
que vous ferez de bien* tout ce que vous souffrirez de 
mal, servent à la rémission de vos péchés, à l'augmen- 
tation de la grâce et à votre récompense éternelle ? 

Mystères Divins. — Tomb III. 18 * 
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N'est-il point vrai, mes Frères, que les miséricordes 
de Dieu concourent ici, dans un concert sublime et 
touchant, pour faire transformer le cœur de l'homme, 
pour le transfigurer et le ressusciter, selon la parole 
de Jésus-Christ ? 

2° La rémission des péchés remplit notre cœur de 
consolation. Que le péché est amer à l'homme qui a la 
foi et qui se dit, mes Frères : La robe de mon baptême 
est souillée, l'alliance de ma première communion 
brisée ; Jésus-Christ mon doux Sauveur n'est plus en 
moi, je rai crucifié 1 Je suis déshonoré aux yeux des 
Anges ; mes joies coupables sont converties en deuil et 
l'enfer est sous mes pieds 1 L'infortuné ! il ne peut plus 
descendre en lui-même sans rougir ; il est à charge à 
lui-même et aux autres. La nuit approche, il a peur 
de mourir ; le jour reparaît, il est empoisonné par le 
remords ; le démon déjà dévore sa substance. Ici. il 
grossit à ses yeux l'énormité de sa faute, exagère les 
difficultés du pardon ; là il noircit la honte d'un aveu 
humble et sincère ; il pousse au désespoir, et par lui, 
à tous les emportements des passions. N'est-ce point 
donc une immense consolation à ce cœur flétri de 
redire : Je crois la rémission des péchés? de redire 
comme autrefois le prodigue : Je me lèverai et firai à 
mon Père , et j'en recevrai ma robe d'innocence et 
Panneau de mon alliance? Il y va; il repasse dans 
l'amertume de son âme les iniquités de sa vie, et 
bientôt, se relevant des pieds de celui qui a reçu ce 
pouvoir : Les péchés seront remis à ceux à qui vous les 
aurez remis, il entend Jésus-Christ lui-même qui lui 
dit par la bouche de son ministre : Aujourd'hui je te 



RÉMISSION DBS PÉCHÉS. 315 

pardonne ; Ta en paix, mon enfant, et ne pèche plus 
désormais. Instant sublime, mes Frères, lorsque le péni- 
tent, prononçant dans un regret amer l'acte de contri- 
tion, le prêtre répond par la sentence d'absolution 1 Alors 
le sang expiateur lave la conscience de ce pauvre pro- 
digue, lui rend son innocence avec tous ses mérites 
passés, ferme l'enfer sous ses pieds, rouvre le ciel sur 
sa tête, et les Anges tressaillent d'allégresse. Quand à 
quelques pas de là il n'y autait point le banquet mys- 
térieux de l'Eucharistie, et plus loin le festin éternel 
des noces de l'Agneau, n'y a-t-il point dans cette certi- 
tude du pardon comme une visite des anges, servant à 
Tâme un festin de chastes et enivrantes voluptés? Vous 
le voyez, mes Frères, Dieu nous a élus pour être saints 
et sans tache à ses yeux ; il nous a adoptés pour ses 
enfants en Jésus-Christ, par lequel nous avons la ré- 
mission de nos péchés, selon les richesses de sa grâce. 
(Ephés., i.) C'est un article de notre foi, que nos péchés, 
quelque grands qu'ils soient, ne sont point sans re- 
mède ; qu'au milieu de sa colère Dieu n'oublie point 
ses miséricordes ; que par la vertu du sang de Jésus- 
Christ nous pouvons effacer toutes nos souillures, 
non pas une fois, mais toutes les fois que nous en 
avons un regret sincère. Croyance adorable et pleine 
d'allégresse 1 Qu'elle inspire à nos âmes ce cantique : 
Je chanterai éternellement les miséricordes du Sei- 
gneur; il rachète ma vie et me sauve de la mort ; il 
renouvelle ma jeunesse comme celle de l'aigle ; pour- 
rais-je ne pas l'aimer à proportion de ses boutés ? 
Pourrais-je le crucifier de nouveau en m'abandonnant 
à mes concupiscences déréglées? Ah! plutôt, que celui 
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qui n'aime pas Jésus- Christ soit anathème ! Dieu veut 
sauver tous les hommes. Dans tous les lieux de l'uni- 
vers il établit des tribunaux de ses miséricordes et de 
ses pardons. C'est pourquoi le réprouvé à la mort se 
frappera la poitrine en criant, mais trop tard : C'est 
ma faute, ma très-grande faute! Il aura volontaire- 
ment foulé à ses pieds le sang qui Ta racheté ; il verra, 
et la colère bouillonnera en lui; il grincera des dents 
et séchera de désespoir, mais ses désirs auront péri pour 
jamais. Profitons donc de cette exhortation du grand 
Apôtre : Nous avons un Pontife qui aime à compatir à 
nos infirmités : allons avec confiance au trôrfe de sa 
grâce afin d'y recevoir miséricorde et de mériter de 
nous asseoir dans le ciel au banquet des élus. (Hébr., 
iv, 15.) Ainsi soit-il. 



ONZIÈME ARTICLE DU SYMBOLE : 

CREDO CARNIS RESURRECTIONEM. 



PREMIÈRE INSTRUCTION. 

DIEU PEUT NOUS RESSUSCITER — IL DOIT VOULOIR NOUS 
RESSUSCITER — IL VEUT EN EFFET NOUS RESSUSCITER. 



Credo carnis resurrectionem. 
Je crois la résurreetion de la chair. 

Jésus-Christ a versé son sang pour la rémission de 
nos péchés, et la fontaine de sa Passion demeure ou- 
verte aux pécheurs sans exception, dans le Sacrement 
de pénitence. Mais Jésus-Christ, nouvel Adam, a res- 
tauré toutes les ruines qu'avait faites le premier ; il 
a racheté l'homme tout entier, le corps de l'homme 
par conséquent, et nous attendons la résurrection de 
la chair ; nous croyons d'une foi inébranlable et di- 
vine qulun jour viendra où notre chair, abjecte et 
misérable, dévorée par la mort, sera réunie de nou- 
veau à notre âme, et délivrée par la résurrection de 
cette mortalité que nous avons héritée d'Adam. La ré- 
surrection des défunts est appelée résurrection de la. 
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chair, parce qu'à la mort, le corps seul est sujet à la 
corruption, enseveli dans le sépulcre où il prend le 
nom de cadavre, comme qui dirait, chose gui tombe, 
selon la réflexion de saint Augustin. L'âme, image de 
Dieu, reste vivante, immortelle. Confirmons - nous 
aujourd'hui, mes Frères, dans cette croyance si chère 
à notre foi, si précieuse à notre espérance, en médi- 
tant ces trois points : 1° Dieu peut nous ressusciter ; 
2° Dieu doit vouloir nous ressusciter ; 3° Dieu veut en 
effet nous ressusciter. 

L — Dieu peut nous ressusciter. — Si vous en dou- 
tiez, arrêtez vos regards sur vous-mêmes et vos doutes 
s'évanouiront, a Avant d'être homme, qu'étiez-vous?Un 
a rien, un néant. Pourquoi donc celui qui vous appela 
a une première fois du néant à la vie, ne pourrait-il 
« pas vous y ramener, à sa volonté sainte? Vous n'étiez 
a pas, et il vous a faits ce que vous êtes. Après la mort 
a vous ne serez plus, mais par sa puissance vous re- 
« commencerez d'être. 11 y a même plus de puissance 
a à produire qu'à réparer; à donner l'être qu'à le ren- 
« dre ». (Tert., Apolog., xlviii.) — a Loin de nous la 
a crainte », dit saint Augustin, a que la toute-puissance 
a du Créateur pour ressusciter les corps et les [rendre 
a à la vie, ne puisse rappeler tout ce qui a été dévoré 
a par les bêtes ou par les flammes, tout ce qui s'est 
« dissipé en cendres ou en poussière, écoulé en eau, 
« exhalé en vapeur! Loin de nous la pensée que rien 
« puisse trouver dans le sein de la nature une retraite 
a si profonde, qu'il trompe la connaissance infinie du 
a Créateur, ou se dérobe à sa puissance infinie. Toute 
« chair, quand elle serait entièrement anéantie ; quand 
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a de ses moindres éléments il ne resterait plus rien 
« dans les replis les plus secrets de la nature, le Tout- 
« Puissant saurait bien la réparer à son gré. En pré- 
« sence de cet oracle de la vérité : // ne périra pas un 
« seul cheveu de vos têtes, n'est-il pas absurde de pen- 
« ser que tant de chairs dévorées, consumées, puissent 
« périr? » [Cité de Dieu, liv. xxii, ch. 20.) Ah! Dieu 
garde les os de ses Saints, dit l'Ecriture, il saura bien 
les délivrer un jour; c'est pourquoi nous ne craignons 
point les outrages de la sépulture. Voyez du reste, mes 
Frères, comme pour aider notre foi Dieu nous envi- 
ronne des images de la résurrection. Le jour meurt 
pour faire place à la nuit; l'ornement de l'univers se 
cache sous des voiles funèbres ; tout est décoloré, si- 
lencieux, consterné comme dans les tombeaux. Hais 
bientôt la nature revit avec sa magnificence, avec la 
pompe nuptiale de son soleil, jusqu'à ce que la nuit 
revive à son tour avec son lugubre appareil. Alors se 
rallument les rayons des étoiles qu'avaient éteints les 
clartés du matin ; les planètes un moment exilées par 
le jour sont ramenées en triomphe. La lune répare son 
disque effacé par sa révolution mensuelle. L'hiver, 
l'été, le printemps et l'automne, roulent dans une per- 
pétuelle succession. Sur la terre, même loi que dans le 
ciel. Les arbres reprennent leur parure après en avoir 
été dépouillés ; les fleurs reparaissent avec leurs cou- 
leurs ; les champs renouvellent leur verdure ; les 
semences mortes et corrompues, se relèvent, mais ne 
se relèvent qu'après avoir été corrompues. Tout re- 
vient à son premier étal après avoir disparu ; tout 
recommence après avoir cessé; tout ne finit que pour 
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renaître, rien ne périt que pour être conservé. Qu'est- 
ce donc que cette perpétuelle évolution de la nature, 
sinon un témoignage éclatant de la résurrection ? Dieu 
Fa déposée dans ses œuvres avant de la consigner 
dans ses Ecritures ; il Ta proclamée par sa puissance 
avant de renseigner par sa parole. Et je vous le de- 
mande, mes Frères, lorsque toutes choses ressuscitent 
pour l'homme, pour sa chair, comment imaginer 
qu'elle puisse périr elle-même tout entière? (Tert., 
ApoL, xlviii; — De resur. car., xn ; — Minutius Felix^ 
xxxiv ; — S. Cyr. Hier., Catech., xvm, 3, 5. 

II. — Dieu doit vouloir nous ressusciter. Sa bonté, 
sa justice infinie l'exigent. Entendez le grand Ter- 
tullien : Les hérétiques unis aux païens nous di- 
sent : La chair est immonde en son origine, immonde 
pendant sa vie ; après tant d'ignominie elle se change 
en cadavre dans la terre. Encore ce nom de cadavre 
ne lui demeure pas longtemps ; elle devient un je ne 
sais quoi qui n'a plus de nom dans aucune langue. Et 
vous prétendez que cette chair ressuscitera un jour ? 
Quoi, répond ce noble génie, oubliez-vous la dignité 
du Créateur qui l'a créée et formée pour de sublimes 
destinées ? Ce n'est point dans le plomb, dans le fer, 
ni même dans l'argent que vous enchâssez les perles 
et les pierres précieuses. Vous imaginez-vous donc que 
Dieu aurait placé une âme immortelle, sa fille bien- 
aimée, dans une chair méprisable à ses yeux ? N'est-ce 
point par le ministère de la chair que l'âme jouit des 
dons de la nature, des richesses du monde, du charme 
des éléments, et règne sur la création ? Elle est donc 
la compagne de l'âme, associée à ses douleurs comme 
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à ses joies dans le temps, et pourquoi pas dans Téter* 
nité?, 

Et combien de privilèges le titre de chrétien com- 
munique à la chair devant Dieu ! Nulle âme humaine 
ne peut obtenir le ciel, à moins de. croire pendant 
qu'elle est dans la chair ; et la chair aussi est la base 
du salut. C'est la chair qui est lavée dans le baptême 
pour que Fârpe soit puriûée; la chair sur laquelle on 
fait les onctions pour que l'âme soit consacrée ; la 
chair qui est marquée du signe de la croix pour que 
l'âme soit sanctifiée ; la chair qui est couverte de l'im- 
position des mains pour que l'âme soit illuminée ; 
la chair enfin qui se nourrit du corps et du sang de 
Jésus-Christ pour que l'âme s'engraisse de la substance 
de Dieu. Pourraient-elles être séparées dans les récom- 
penses, quand elles sont associées dans le travail ? Et 
les jeûnes, et lès abstinences, et les mortifications des 
sens, n'est-ce point la chair qui les accomplit à son 
détriment? La virginité, le veuvage, les sacrifices de 
la continence ne sont-ils point des holocaustes que la 
chair brûle sur ses propres biens en l'honneur de 
Dieu ? Que pensez-vous de la chair, lorsque traînée en 
public et livrée à la haine de tous, elle combat pour 
la foi ; lorsque, au fond des cachots, elle est privée si 
cruellement de la lumière, plongée dans l'infection ; 
lorsqu'elle s'éteint enfin dans les tortures, s'efforçant 
de rendre à Jésus-Christ en mourant pour lui, tout ce 
qu'il a fait pour elle ? Ainsi donc cette chair que Dieu 
forma de ses mains, qu'il anima de son souffle, à la 
ressemblance de son être ; qu'il établit dans cet uni- 
vers pour y régner sur toute créature ; cette même 
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chair dont il aime la pureté et la mortification périrait 
à jamais, après avoir appartenu tant de fois à Dieu et 
tant souffert pour la gloire de son nom ? Non, non, 
mes Frères, car Dieu est très-bon et très-juste, et 
rend à chacun selon ses œuvres ! (Tert., De Resur. 
Car., vu, 8, 9. — S. Augustin, Civit. Dei, lib. XXII.) 
III. — Dieu veut la résurrection de notre chair. II 
avait annoncé cette croyance consolante aux justes 
de l'ancienne alliance. De là ces cris confiants de Job : 
Je sais que mon Rédempteur est vivant, que je ressus- 
citerai de terre au dernier jour, que je serai encore 
revêtu de mon enveloppe corporelle ; que je verrai mon 
Dieu dans ma chair ; que je le contemplerai de mes 
yeux. (Job, xix.) Sainte Marthe en l'Evangile disait avec 
assurance à Jésus-Christ : Je sais que mon frère ressus- 
citera au dernier jour. Et ce divin Sauveur a lui-même 
prononcé cette sentence solennelle : En vérité, en vé- 
rité, je vous le dis, l'heure vient où les morts entendront 
la voix du Fils de Dieu, et ceux qui sont dans les tom* 
beaux en sortiront pour être jugés, les bons pour la 
vie, les méchants pour la condamnation. (S. Jean, v.) 
Les saintes Ecritures se complaisent à donner des dé- 
tails sur ce spectacle incomparable des derniers 
jours : En un moment, en unclein d'œil, au son de la 
trompette, les morts ressusciteront pour ne plus mou- 
rir. (I Corint. v.) Jésus-Christ étant ressuscité d'entre 
les morts, s'écrie saint Paul, ^somment se trouve-t-il 
des hommes qui osent nier la résurrection ? Si Jésus- 
Christ n'est point ressuscité, notre prédication est 
vaine, votre foi est vaine aussi. Nous, vos Apôtres, ne 
sommes que des imposteurs et des sacrilèges, et ceux 
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QUALITÉS DES CORPS RESSUSCITES. 



Dicet aliquis : Quomodo resurgunt mor- 
tui, qualité corpore ventent? 

Quelqu'un demandera : En quelle manière 
les morts ressuscitent-ils, quel sera le corps 
avec lequel ils reviendront? 

(I Corint., xv, 35.) 



Jésus-Christ, mes Frères, ne laissera pas toujours 
dans la corruption une cbair formée de ses mains, 
rachetée par sa croix, sanctifiée par ses Sacrements, 
par la sainte Eucharistie en particulier. Celui qui 
mange ma chair et boit mon sang possède la vie éter- 
nelle^ et je le ressusciterai au dernier de ses jours , nous 
a-t-il dit en son Evangile. (Jean, vi, 55.) Prémices de 
tous ceux qui dorment, il élèvera sa voix puissante» et 
les morts que la terre et la mer renferment dans leurs 
abîmes, tout ce qui a péri des corps vivants ou des 
cadavres, fût-il réduit en poussière, dissipé en air ou 
en eau, ressuscitera, revivra. Spectacle saisissant de 
grandeur et d'horreur à la fois, où l'antique poussière 
des générations, avec une facilité, une vitesse inouïe, 
retournera en une chair destinée à vivre sans fin. En 
un moment, en un clin d'oeil, au son de la dernière 
trompette, nos yeux verront ce spectacle; nous con- 
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templerons en cette njême enveloppe qui sert de taber- 
nacle à nos âmes, Jésus-Christ jugeant les nations avec 
une grande gloire et une grande majesté, et rendant à 
chacun selon ses œuvres. Ceux qui auront fait le 
bien, qui auront vécu et trépassé dans la grâce du 
Seigneur, ressusciteront pour passer à la vie; ceux qui 
ont fait le mal, pour entrer dans la damnation. Mais 
quel sera le corps dans lequel les morts reviendront ? 
1° Quelles seront les qualités de ce corps en général; 
2° les qualités du corps des élus; 3° les qualités du 
corps des réprouvés : trois considérations importantes 
que je soumets à votre pieuse attention. 

I. — Le corps soit des élus, soit des réprouvés, res- 
suscitera à l'état de Vâge parfait, dans l'âge où les 
vieillards ont été, où les enfants auraient été, à leur 
vigueur, à la fleur de leur vie. A la résurrection nous 
aurons donc la forme corporelle dans laquelle la 
sainte Ecriture nous fait présumer qu'Adam et Eve ont 
été créés, dans la mesure de Vâge parfait de Jésus- 
Christ, le nouvel Adam, nous dit saint-Paul. « Cela signi- 
a fie » , explique saint Augustin, a que nos corps ne res- 
« susciteront ni au dessus, ni au-dessous delà jeunesse, 
« mais dans l'âge et la force où nous savons que Jésus- 
« Christ est arrivé ici-bas. Ainsi les enfants ne ressus- 
« citeront point dans la petitesse de corps où la mort 
« les a surpris, mais l'accroissement plus tardif que le 
a temps leur aurait donné, ils le recevront soudain par 
« un miracle de la puissance divine ». (Cité de 
Dieu, xxh.) Ce sera par excellence cette création nou- 
velle dont il est dit: Envoyez votre esprit, et ils seront 
créés, et la face de la terre sera renouvelée. 
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2° Tous les corps ressusciteront incorruptibles, im- 
mortels : c'est l'enseignement formel de l'Ecriture. 
(I Corint., xv, 52.) Effet admirable de la puissance de 
Jésus-Christ sur la mort : il l'a précipitée pour jamais ; 
elle a été le dernier ennemi qu'il ait vaincu, et dans ce 
jour suprême, elle ne sera plus. (I Corint., xv, 26. — 
Apoc, xxui, 4.) Aussi les bons jouiront éternellement 
de la vie bienheureuse; les méchants au contraire 
souffriront éternellement ; ils chercheront la mort et 
ils ne la trouveront pas ; leur désespoir rappellera à 
cris redoublés et horribles, et jamais elle ne leur 
répondra. 

IL — Qualités des corps des Saints. L'Apôtre se com- 
plaît à les énumérer avec la joie d'une sainte espé- 
rance: 1° La première de ces qualités est V Impassibilité 
qu'il exprime ainsi : le corps est semé plein de corrup- 
tion, il se lèvera incorruptible : il faut que ce corps 
périssable soit revêtu d'incôrruption, que ce corps mor- 
tel soit revêtu d'immortalité. Dans cet état ravissant, 
les enfants de Dieu devenus les égaux des Anges par 
leur béatitude, y seront étrangers à toute affliction, à 
toute adversité, assurés dans leur chair contre toute 
langueur et maladie, contre toutes les épines de la 
douleur. Dieu essuiera toute larme de leurs yeux : il 
n'y aura plus désormais ni mort, ni pleurs, 7ii gémis- 
sements de la souffrance. (Apoc, xxi.) 

2° La seconde qualité des corps des Saints sera la 
gloire ou clarté. Le corps est semé dans l'ignominie, 
il se lèvera glorieux : il sera resplendissant comme le 
corps de Jésus-Christ à la transfiguration, et surtout à 
sa résurrection. Un éclat de lumière ineffable rejaillira 
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de la félicité souveraine de l'âme sur tout ce corps, et 
le reyêtira comme d'un vêtement. Seulement cet éclat 
.brillera selon les mérites de chacun. Une étoile diffère 
d'une autre étoile en clarté^ de même en sera-t-il à la 
résurrection des corps. (I Corint., xv.) Ainsi tout acci- 
dent difforme attaché à la nature comme témoignage 
de notre misère et de notre châtiment, périra pour ne 
plus revivre. Tous les défauts qui rentrent dans Tordre 
de cette misérable vie, de quelque opprobre qu'ils flétris- 
sent notre corps, Dieu les retranchera, les anéantira 
sans porter atteinte à l'intégrité de la substance. Les 
justes brilleront comme le soleil dans le royaume de 
leur Père, a Cependant, de même qu'en Jésus-Christ 
« nous verrons en ses Martyrs les cicatrices de leurs 
a blessures ; loin d'être une difformité , ce sera une 
<l dignité, un rayonnement inexprimable de leur 
« vertu». (Cité Divine, lib. XXII, xix.) 

3° Une troisième qualité sera l'agilité, ainsi marquée 
par saint Paul : Le corps est semé dans l'infirmité, il 
se lèvera puissant et vigoureux. Il èe transportera par- 
tout où il voudra avec la rapidité de la pensée et du 
désir : la pesanteur ne l'arrêtera plus, ne le fixera plus 
comme aujourd'hui ; il jouira d'une vitesse inconnue 
à cette masse d'argile, en cçtte terre de malédiction. 
Agilité merveilleuse qui commencera avec le réveil 
même de la résurrection , selon cette parole : Nous 
serons enlevés dans les airs au-devant de Jésus-Christ 
et nous serons toujours avec le Seigneur. (I Thess., 
îv, 16.) 

4° La quatrième qualité des corps des Saints sera la 
subtilité : Le corps est semé animal, il ressuscitera spi- 
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rituel. Ainsi notre chair aujourd'hui grossière, maté- 
rielle, sujette à toute? les lois de la vie animale, à la 
faim, à la soif, à la douleur, sera comme un esprit, 
délivrée dé toutes ces infirmités. Ici-bas tout homme, 
si spirituel qu'il puisse être, en dépit de ses progrès 
dans la vertu, ne laisse pas d'être charnel en son corps : 
mais alors il sera spirituel jusque dans sa chair. Ces 
membres, ces organes asservis aujourd'hui dans leurs 
fonctions à l'empire de la nécessité, alors que la néces- 
sité ne sera plus, concourront tous à la gloire de Dieu. 
Ils seront si subtils qu'ils pourront pénétrer sans diffi- 
culté les corps les plus durs, les plus compactes, comme 
le rayon du soleil pénètre le cristal ; comme le corps 
de Jésus-Christ ressuscité, pénétrait dans la chambre 
fermée, au milieu des Disciples. Toute expérience nous 
manque à nous pour parler de ces perfections ravis- 
santes; mais appuyés sur la parole divine, nous ne 
pouvons taire la joie de notre espérance, et des fibres 
les plus intimes de notre cœur, s'échappe ce cri du 
pieux Prophète : Que de choses glorieuses sont annon- 
cées de vous, ô belle et sainte cité de Dieu! Seigneur, 
fat chéri la beauté de votre maison, et l'habitation où 
réside votre gloire. 

111. — Qualités des corps des réprouvés. 1° Les 
damnés ressusciteront aussi, mes Frères; ils ressusci- 
teront immortels et incorruptibles ; mais avec quelle 
différence infinie ! Tandis que les corps des Saints tres- 
sailliront dans la paix, dans un torrent de chastes 
voluptés, au milieu des incomparables magnificences 
réservées par Dieu à ceux qui l'aiment, les corps des 
réprouvés seront livrés à toutes les tortures, dévorés 
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par les flammes dans tous leurs sens comme le mau- 
vais riche; comme lui ils envieront avec un désir 
violent la consolation d'une seule goutte d'eau, et ne 
pourront l'obtenir. 2° Les corps des réprouvés seront 
hideux, plus horribles à la vue que toutes les mons- 
truosités que le péché a fait germer sur la terre, et 
dévorés de plaies mystérieuses, selon les crimes de 
leur vie. 3° Loin d'être agiles et subtils, ils seront pieds 
et mains liés, entassés dans les ténèbres extérieures 
de cet abîme que l'Ecriture nomme un puits; puits de 
feu et de soufre enflammés ; et la fumée de leurs tour- 
ments s'élèvera aux siècles des siècles. Ah I notre Père 
qui êtes aux cieux, délivrez-nous du mal de la vie pré- 
sente qui est le péché ; délivrez-nous surtout du mal- 
heur infini de la damnation, de ces supplices affreux 
inconnus a la terre, et que votre colère multiplie pour 
l'impie à mesure de ses délices criminelles ! (Apoca- 
lypse, passim.) 

Ainsi, mes Frères, nous ressusciterons tous, mais 
nous ne serons pas tous changés , renouvelés par la 
résurrection bienheureuse. Nous ressusciterons. Est- 
il rien de plus propre à nous inspirer un religieux 
respect pour nos corps, un amour inviolable pour la 
chasteté, pour la mortification, pour le crucifiement 
de tous nos instincts déréglés? Si nous faisons de nos 
membres des armes d'iniquité, les plongeant dans la 
boue des voluptés animales,, ils se lèveront du tom- 
beau comme des vases de colère et d'ignominie. Si au 
contraire nous portons et glorifions Dieu dans nos 
corps, ils revivront comme des vases d'honneur, pour 
briller dans les palais célestes et partager les joies 
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mêmes des Anges. Nous ressusciterons. Quelle conso- 
lation, lorsque nos membres sont paralysés, mutilés, 
torturés par les maladies et les douleurs, et que nous 
les voyons tomber morceau par morceau, de penser 
que nous les retrouverons un jour renouvelés par 
l'art tout-puissant du Saint-Esprit, pour être à jamais 
impassibles et glorieux ! Nous ressusciterons I 
croyance touchante et céleste, surtout à l'heure de 
notre mort, à l'heure de la mort de nos parents, de 
nos frères, de nos amis ! Ne vous attristez point, dit 
l'Apôtre, comme ceux qui n'ont point d'espérance, car 
si nous croyons que Jésus-Christ est mort et qu'il est 
ressuscité, nous devons croire aussi que Dieu réunira 
à Jésus triomphant tous ceux qui dorment en Itd. 
(I Thess., iv.) Faut-il s'étonner que cette pensée de la 
résurrection glorieuse ait fait mener une vie angélique 
dans une chair corrompue, à des milliers de chrétiens; 
qu'elle ait inspiré à d'innombrables Martyrs, cette cha- 
rité qui défie toute créature et toute violence de pou- 
voir les séparer de Jésus-Christ ? Ah 1 mes Frères, ce 
que nous appelons biens ou maux sur la terre ne sont 
rien de cela qu'autant qu'ils influent en mal ou en 
bien sur notre sort dans la vie future ; qu'autant qu'ils 
décident d'un côté ou de l'autre nos destinées éter- 
nelles. Répétons donc tous les jours, mais avec une 
pieuse méditation, ces paroles : Je crois la résurrection 
delà chair. Je crois que ce corps vil et abject sera un 
jour semblable au corps bienheureux de Jésus-Christ. 
Quelques siècles ne sont rien en présence de l'éternité : 
mille ans devant Dieu sont comme un jour. Que d'ar- 
dentes actions de grâces soient donc rendues au Sei- 
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gneur qui nous a donné cette "victoire sur la mort par 
Jésus-Christ ; mais demeurons fermes et inébranlables 
dans notre espérance : travaillons avec un zèle invio- 
lable à l'œuvre de notre sanctification ; alors nos tra- 
vaux seront couronnés dans la gloire de Dieu, et 
nos ossements eux-mêmes tressaillant d'allégresse, 
rediront ses louanges aux siècles des siècles. Ainsi 
soit-il. 



DOUZIÈME ARTICLE DU SYMBOLE : 

CREDO V1TAM ^TERNAM. 



ÉTERNITÉ. 



PREMIÈRE INSTRUCTION. 

DE L'ÉTERNITÉ EN ELLE-MÊME. 



Credo vitam œternam. 
Je crois la Tie éternelle. 



La vie éternelle, la |viesans fin, voilà, mes Frères, 
où aboutissent les desseins de Dieu dans notre création, 
les mystères de Jésus-Christ dans son Incarnation et sa 
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du soleil et de tous les astres, dont le volume surpasse 
immensément celui de la terre. Si seulement chaque 
six mille ans ou chaque cent millions d'années on 
prenait un seul grain de toutes ces masses rassemblées, 
quand seraient-elles épuisées ? Néanmoins il arriverait 
qu'on les épuiserait, et l'éternité serait la même , ce 
qu'elle est aujourd'hui , ne ferait que commencer. 
Quelle âme de bronze ou d'airain peut donc ne pas 
frémir de frayeur à cette seule image de l'éternité ? 

Ajoutez, si vous le voulez, mes Frères, toutes les 
gouttes d'eau qui ont tombé, tombent et tomberont 
jusqu'à la fin des temps ; toutes les gouttes d'eau des 
rivières, des fleuves, des vastes et profonds réservoirs 
de la mer : multipliez-lés par elles-mêmes, multipliez- 
les encore par tous les nombres que vous pourrez 
imaginer. Ajoutez-y les feuilles des arbres, les brins 
d'herbe qui ont germé ou germeront sur la terre. Sup- 
posez que chaque cent millions d'années seulement 
on prenne une seule de ces gouttes, une seule de ces 
feuilles, un seul de ces brins d'herbe. Que l'enfer, mes 
Frères, serait horrible, dût-il ne durer que ces années 
innombrables! Néanmoins tout cela passera en réalité 
et l'éternité sera intacte. Quoi ! mes Frères, après cette 
multitude d'années que l'éternité aura dévorées, l'en- 
fer ne fera que commencer pour Satan, pour les habi- 
tants de Sodome et ceux qui leur ressemblent ; pour 
Judas et les sacrilèges de tous les siècles ; pour les hai- 
neux, les impies, les luxurieux, les avares ; pour tous 
ces infortunés qui s'y précipitent à tous les instants, 
en vivant loin de Dieu leur Père, de Jésus-Christ le 
divin Rédempteur de leurs âmes ! Qui donc peut arrê- 
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ter ses regards sur cet abîme, sans tressaillir d'hor- 
reur dans sa chair et dans son âme? Ah! raison 
humaine, sois encore orgueilleuse! Contemple ce 
gouffre éternel qui fuit devant toi, à mesure que tu le 
creuses, qui ne V offre nulle part ni fond, ni rive, mais 
un noir brouillard et des ténèbres sinistres ! Lorsque 
Ton croit en toucher la fin, l'éternité commence et 
jamais ne finit ; tout ce que la créature en peut dire 
n'est point une ombre de l'effroyable réalité ! Ainsi les 
élus de Dieu, dans l'ivresse de sa maison sainte, redi- 
sent aux siècles des siècles : Gloire au Père, gloire au 
Fils, gloire au Saint-Esprit. Mais après ces multi- 
tudes d'années dont je parlais tout à f heure, deman- 
dez au réprouvé torturé par le feu, par le v désespoir 
plus cuisant que le feu, ce qu'il fait, ce qu'il devient 
dans l'abîme ! il vous répondra : Comme au commen- 
cement et ainsi il en sera toujours, toujours : Sicut 
eratinprincipio et nunc et semper! (Lejeune.) 

II. — Une autre propriété de l'éternité où notre 
intelligence perd encore ses mesures, c'est d'être totale, 
entière tout à la fois. Elle n'est pas successive comme 
le temps où chaque jour a sa veille, son lendemain ; 
toutes ses parties sont ensemble : ou plutôt elle n'a 
point de parties : elle pèse en sa totalité dans son pré- 
sent immobile. Ici-bas à chaque jour suffit sa peine : 
le malade, l'affligé, si sensibles que soient ses douleurs, 
si cruels que soient ses revers, ne souffre que pour le 
jour présent. Dans l'éternité, les joies ou les douleurs 
sont rassemblées en un seul point indivisible : leur 
poids presse, accable en entier à tous les instants de la 
durée. Ce n'est point une montagne dont la montée 
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fatigue de plus en plus, à mesure qu'on la franchit, ou 
dont la masse écrase et devient plus pesante à mesure 
qu'on s'y enfonce : c'est la montagne entière appuyée 
sur Fâme, pesant sur l'âme à chaque instant, et cela 
pour toujours. C'est pourquoi on la compare à une 
boule, à un globe d'une grosseur immense, roulant 
sur une âme comme sur une surface ; et, quoique ne 
la touchant que par un point, l'écrasant néanmoins 
de sa masse énorme, infinie. Rien n'y précède, rien 
n'y succède ; rien n'y est écoulé, rien n'y est à venir ; 
tout y est immuablement présent et permanent. Pareille 
au Seigneur, ou plutôt la substance même du Seigneur 
(August., in Ps. ci), l'éternité est toujours la même : 
ses années ne viennent ni ne s'évanouissent. Ses 
années ne sont qu'un jour, un aujourd'hui, et cet 
aujourd'hui ne cède pas au lendemain, ne succède pas 
à la veille. Votre aujourd'hui, Seigneur, est incompa- 
rable à nos jours, à nos années. Non-seulement mille 
ans sont devant nous comme un jour, mais un jour est 
autant que mille ans. (II Pétri, m, 8.) Que dit-on , 
mes Frères, de l'éternité, en parlant de l'effrayante 
et incompréhensible éternité ? 

C'est dans cette vie interminable, dans cette mer 
sans rivage qu'entre l'âme séparée du corps, mes 
Frères; elle s'y enfonce, elle s'y plonge pour ne plus 
revenir ; elle y passe en ce clin d'oeil où se prononce 
notre jugement. La bouche béante de V abîme se 
referme, et l'Ange jure par le Dieu vivant, que le temps 
ne sera plus. (Apoc, x, 6.) Et ce temps, prix du sang 
de Jésus-Christ et qui vaut Dieu lui-même, puisqu'en 
le perdant on perd Dieu à jamais, ainsi que le salut qui 



ÉTERNITÉ. — PREMIERE INSTRUCTION. 337 

vient du Sauveur, ce temps pour un quart d'heure 
duquel les damnés donneraient tous les mondes, si 
cela était en leur-pouvoir; ce temps d'une valeur infi- 
nie, les hommes ne savent comment s'y prendre pour 
le perdre, pour le prodiguer aux passions honteuses 
et criminelles ; ils ne savent comment s'y prendre 
pour l'oublier, pour s'y étourdir, pour s'y aveugler, de 
manière à tomber les yeux bandés dans cet abîme 
sombre et terrible de l'éternité. Quelle insensibilité 
stupide et brutale ; quelle rage d'enfer emporte contre 
eux les tristes enfants d'Eve ! Dans le monde on raille 
ou on plaint les austérités des Religieux, leur renonce- 
ment à famille, à fortune, à jeunesse, à séductions pour 
gagner le ciel. Qu'ils sont sages au contraire, que leur 
part est de beaucoup la plus belle, puisqu'ils achètent 
ainsi à vil prix le bonheur impérissable et la couronne 
qui ne se flétrira jamais. Quel travail pourrait paraître 
amer, quel temps pourrait paraître long, s'écrie saint 
Jérôme, en présence des voluptés éternelles ? Thomas 
Morus, une des plus grandes âmes de l'Angleterre, 
jeté de la splendeur des palais et de la puissance, dans 
un cachot, pour la foi catholique, était pressé par sa 
femme de prêter un serment contraire à la conscience, 
mais qui l'aurait délivré. Quoi, répondit-il, mon palais 
de Chelsea est- il plus près du ciel que la tour où je 
suis prisonnier ; et s'il n'en est pas ainsi, pourquoi 
changer d'habitation ? Du reste, Alice, répondez : com- 
bien d'années penséz-vous que je puisse vivre encore ? 
Au moins vingt ans, reprit-élle. Eh bien I quand vous 
auriez dit un siècle, ajouta le noble chrétien, ne serais- 
je pas un insensé de l'acheter au prix d'une éternité 
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de supplices ? Et il mourut martyr de sa foi. (Àudin, 
More à la Tour.) Et Jésus-Christ n'a-t-il pas dit en 
effet: Que sert à V homme de gagner le monde entier, s* il 
vient à perdre son âme ? Ah I la pensée de l'éternité, 
Toilà ce qui faisait trembler Job pour toutes ses actions ; 
ce qui portait saint Paul à réduire son corps en ser- 
vitude ; ce qui faisait frémir saint Jérôme dans sa 
grotte de Bethléem : toujours la trompette terrible du 
jugement qui décidera de nos destinées éternelles , 
retentissait en son âme. Puisse aussi cette pensée, 
mes Frères, remplir et pénétrer le plus intime de 
nos cœurs ; et si l'éternité est en péril , ah ! laissons 
périr parents, amis, plaisirs, fortune, santé et notre 
corps tout entier, plutôt que le salut. Quoi qu'il en coûte, 
que rien au monde ne puisse nous déterminer à vendre 
notre conscience, à violer le devoir, la loi du Seigneur. 
Dieu veuille que nos Anges au jugement crient de nous 
et pour nous : Bienheureux, Seigneur, ceux qui habi- 
tent votre maison sainte ; ils vous loueront aux siècles 
des siècles l Ainsi soit-il. 
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CE QU'EST POUR NOUS LA VIE ÉTERNELLE. — ELLE EST INÉ- 
VITABLE, — INCERTAINE, — IRRÉPARABLE, — BONNE OU 
MAUVAISE POUR JAMAIS. 



Credo vitam œternam. 
Je crois la vie éternelle. 

Devant l'éternité, qu'est-ce que la vie la plus longue, 
mes Frères, sinon une vapeur passagère ? Qu'est-ce 
que l'homme le plus puissant, sinon un grain de pous- 
sière, un atome, un néant? Et ce néant qu'on appelle 
un homme, dans son passage sur la terre, ne cesse 
d'offenser Dieu par toutes les facultés de son corps, de 
son esprit, de son cœur, de crucifier son Sauveur, de 
vendre son âme aux démons. Qui donc, mes Frères, 
pourrait exprimer notre stupidité, bien pleurer et 
nous faire pleurer nos fureurs contre nous ? L'homme 
s'en ira dans la maison de son éternité, dit le Pro- 
phète. Alors il verra combien il est horrible de tpmber 
entte les mains du Dieu vivant, pour celui qui a oublié 
sa fin, négligé son salut. éternité qui troublait David 
sur son trône, au milieu de ses palais, de ses gloires, 
de ses festins, de ses batailles ! Eternité qui épouvantes 
le cénobite dans sa cellule, le solitaire dans son désert, 
tes années n'ont-elles pas de quoi faire frémir de 
frayeur des Chrétiens jetés au milieu des souillures 



/ 



340 MYSTÈRES DIVINS , 

de Babylone ? Cette éternité dont le démon cherche à 
éloigner de nous la pensée salutaire, a pour nous tous, 
mes Frères, quatre caractères principaux, bien propres 
à nous faire rentrer en nous-mêmes. Elle est inévi- 
table^ incertaine, irréparable, bonne ou mauvaise 
enfin, telle que nous l'aurons préparée sur la terre. 

I. — Elle est inévitable. La mort y vomit tous les 
jours quatre-vingt à cent mille victimes d'entre nous: 
bientôt nous serons de ce nombre ; bientôt elle nous 
aura broyés, dévorés, car nous sommes poussière et 
nous retournerons en poussière ; et la mort c'est pour 
nous l'entrée de l'une ou de l'autre éternité. Toute 
âme bumaine y passe, y court, s'y précipite ; le mon- 
dain dans le tumulte bruyant de ses plaisirs, dans 
l'étourdisse ment de ses passions, aussi bien que le Reli- 
gieux contemplatif au milieu des austérités de son 
cloître. Depuis Adam mort à cause de son péché, de 
qui a-t-on entendu dire que la mort n'ait point ter- 
miné les jours, ne l'ait point jeté dans la maison de 
son éternité ? C'est pourquoi sainte Thérèse à chaque 
tintement de l'horloge s'écriait : Me voilà d'une heure, 
d'une demi-heure plus près de l'éternité, ma patrie 
permanente. Ainsi, mes Frères, c'est peut-être la seule 
vérité que l'on n'ait point contestée ; la mort doit nous 
entraîner tous loin des rivages du temps et de la vie, 
dans l'éternité bienheureuse ou malheureuse. C'est 
dans cette mer immense et sombre, dont la vue fait 
tourner la tête, que va se perdre le fleuve des généra- 
tions humaines, dit saint Augustin. 

IL — L'éternité est incertaine pour le temps et pour 
Vétat où nous y tomberons. Nous sommes suspendus 
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sur ses abîmes par une pente rapide et glissante : quand 
nous engloutira-t-elle? Nous l'ignorons.; c'est le secret 
de Dieu, c'est le mystère de sa justice que nous bra- 
vons par nos emportements impies. Beaucoup se pro- 
mettaient encore de longs jours ; ils ont été surpris 
dans leurs lits, en voyage, sous des fardeaux, sous des 
décombres, broyés par des machines, enlevés par le 
feu, par la peste, p^r la fièvre, par la cruauté des bêtes 
ou des hommes. Quelquefois, au milieu des plaisirs et 
des festins, une seule goutte de sang dérangée est 
venue mettre fin à leur vie temporelle et a succédé 
l'éternelle. En quel état nous ert irons-nous dans 
notre éternité, mes Frères ? Notre Sauveur, ami fidèle 
et généreux, nous répond d'une manière effrayante : 
Veillez et priez, nous dit-il ; soyez prêts à toute heure, 
car le Fils de l'homme viendra comme un voleur, à 
Vheure où la maison est moins bien gardée : paroles 
oubliées, mais paroles divines plus précieuses que les 
pierreries pour qui sait les recueillis. Quelle multitude 
en effet n'est pas enlevée tous les jours par une mort 
subite; et, plus que cela, par une mort imprévue?, 
Notre vie n'est qu'un fil ; fil fragile que Dieu tient en 
ses mains puissantes ; et nous ne cessons d'aigrir son 
cœur, d'allumer sa colère. Comment nous supporte- 
t-il? Nous frappera-t-il donc à l'improviste? Ouvrira- 
t-il pour nous l'éternité, lorsque nous serons dans l'état 
effrayant du péché mortel? Qui peut répondre à ces 
questions, mes Frères ; qui sait le nombre des grâces 
réservées pour chacun de nous, après lesquelles, une 
fois épuisées en bien ou en mal, il n'y en aura plus 
d'autre ? Qui nous a révélé que notre mesure n'est pas 
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pleine et comblée? Qui nous .a garanti que Celui qui 
veille et qui est saint, dit le Prophète, n*a pas dit à 
son Ange : Frappez-les par la racine, arrachez-les à 
Vimproviste, comme tant d'autres qui les valaient 
bien, qui valaient mieux qu'eux, avaient reçu moins 
de grâces, en avaient moins abusé ? (Daniel, iv.) Devant 
cette horrible incertitude tous les Saints ont frémi. 
« Eh quoi ! nous dit saint Bernard, ô homme cendre 
« impure, tu es fier et orgueilleux lorsque ta con- 
« ception est une faute, ta naissance une affliction, ta 
« vie une douleur, ta mort une nécessité, suivie de 
« l'incertaine et terrible éternité ? » {De quatuor nom- 
simis.) 

III. — L'éternité est irréparable. V arbre demeure 
où il est tombé. Il n'y aura pas plus de changement 
dans la destinée de nos âmes arrivées à l'éternité, que 
dans la substance de Dieu même. Ici-bas nous pouvons 
racheter, réparer le temps ; nos jours tristes peuvent 
laisser place à dee jours doux et paisibles. Après la 
tempête, le soleil; après les larmes, les joies : c'est 
une des conditions de ce monde dont la figure est ca- 
pricieuse et changeante. Mais l'éternité demeure im- 
muable dans son présent fixe et permanent. D'ailleurs, 
d'où pourrait venir le changement ? Du côté de 
l'homme le chemin de l'épreuve et des mérites est 
fermé ; rame séparée du corps, est arrivée à cette nvtt 
où personne ne peut plus ni travailler ni amasser. D u 
côté de Dieu la sentence a été prononcée en toute 
équité, avec une sagesse infinie, profondément ado- 
rable : jamais donc elle ne sera modifiée , adoucie, 
révoquée : la vérité du Seigneur reste pour V éternité- 
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(Ps. lxxxviïi.) Aucun des Saints, Marie la Reine des 
Saints en clémence, en bonté, ne priera plus, ne pourra 
plus prier pour le malheureux réprouvé : des Anges 
ou des Saints jamais i\ % n'obtiendra la consolation 
d'une seule goutte d'eau, comme nous le voyons par 
l'histoire du mauvais riche. Entre l'enfer et le sein de 
Dieu y où tressaillent les justes, est creusé un abîme im- 
mense, en sorte que ceux qui voudraient passer de Vun 
à Vautre ne le pourront jamais. (S. Luc, xvi.) 

IV. — Enfin l'éternité sera telle que nous l'aurons 
faite, bonne ou mauvaise, selon nos œuvres. Nous y 
recueillerons ce que nous aurons semé : la vie bien- 
heureuse, si nous avons soumis la chair à l'esprit ; la 
mort sans fin, l'enfer avec ses tortures éternelles, si 
nous avons souillé notre baptême, effacé de nos âmes 
le sceau sacré de Jésus-Christ par les passions terrestres 
et charnelles. Ici-bas, dans l'Eglise, qui est le champ 
du père de famille, l'ivraie croît à côté du bon grain : 
les justes et les pécheurs sont mélangés : bien plus, 
les méchants j dominent, y prospèrent, y triomphent 
souvent dans l'abondance et la puissance. Mais alors 
ce sera la restitution de l'ordre : toutes choses seront 
restaurées en Jésus-Christ. Ses Anges feront la sépa- 
ration du pur froment de* l'ivraie, et le recueilleront 
dans les greniers célestes : l'ivraie, au contraire, sera 
liée en gerbes pour être jetée dans la flamme. Les 
élus posséderont les différentes demeures de la maison 
divine, selon la différence des mérites ; ils brilleront 
comme des étoiles qui diffèrent l'une de l'autre en 
clarté. Autre sera la gloire des Apôtres, autre celle des 
Vierges, autre celle des Martyrs, autre celle des âmes. 
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sauvées dans les périls du monde. Il sera dit au con- 
traire de l'âme réprouvée comme de Babylone : Autant 
elle a multiplié ses joies orgueilleuses et sensuelles, 
autant multipliez-lui les torturez et les pleurs. 
(Àpoc, xvui.) a Alors l'humble et le pauvre auront 
« une grande confiance, et de tous côtés l'épouvante 
a saisira le superbe. Alors on verra combien fut sage 
a en ce monde celui qui apprit à être insensé et niè- 
ce prisable pour Jésus-Christ» Alors on s'applaudira des 
« tribulations endurées avec patience, et toute iniquité 
« sera muette ; alors tous les justes seront transportés 
« de joie, et les impies seront accablés de douleurs. 
« Alors la chair mortifiée sera plus triomphante que 
a si elle eût toujours été dans les délices ; alors on 
« aura plus de joie d'une conscience pure que de la 
a plus docte philosophie. Alors le mépris des richesses 
« l'emportera sur tous les trésors de la terre, 'Alors le 
« souvenir d'une prière fervente nous sera plus con- 
« solant que celui d'un festin somptueux. Alors les 
a œuvres saintes l'emporteront sur les beaux discours, 
« et nous préférerons à tous les plaisirs du monde 
« une vie remplie par le travail de la vertu. Donc tout 
« est vanité, hors aimer Dieu et le servir » . (Imit., i, 24.) 
Ainsi, âme pécheresse et stérile, secoue ton sommeil, 
noie tes péchés dans les flots de tes larmes, reviens à 
la Croix, vole dans les bras de Jésus miséricordieux, 
invoque avec confiance et ferveur son nom béni contre 
le malheur de la damnation éternelle. (Saint Ansel., 
Méd. xxu.) 

Puisque l'éternité est inévitable, préparons-nous-y, 
mes Frères ; préparons-nous-y par la pénitence, par 
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les bonnes œuvres, par une vie pleine de devoirs 
accomplis. Redoublons de zèle, d'autant plus que nous 
ne savons ni le temps, ni l'heure. Les vierges folles 
de l'Evangile, malgré leurs veilles, malgré leur virgi- 
nité, furent exclues des noces de l'Agneau, pour s'être 
laissé surprendre. Préparons-nous-y, car la sentenee 
divine fixera irrévocablement nos destinées : à la 
mort notre sort sera ce qu'il doit être toujours. Hâtez- 
vous donc d'amasser des mérites, nous dit Je Saint- 
Esprit, car il n'y aura plus ni œuvre, ni sagesse, ni 
raison dans le tombeau où votre vie se précipite. 
(Eccle., îx, 10.) Préparons-nous à l'éternité, car il s'agit 
de nous et cela une seule fois, et cela pour une seule 
âme. Je vous en conjure, nous dit saint Paul, traitez 
bien cette affaire qui, est la vôtre, que personne que 
vous ne peut faire, dont personne que vous ne subim 
les conséquences, a Le temps passe, dit saint Bernard, 
a les peines du temps passent avec lui, mais la récom- 
a pense des peines et des fatigues ne passera jamais. 
« Tel est l'héritage du Seigneur, lorsqu'il aura donné ' 
« le repos à ses bien-aimés. La peine se boit goutte à 
« goutte et passe minute par minute ; mais la récom- 
a pense est un torrent de volupté et le débordement 
« d'un fleuve ; fleuve de gloire, de joies et de paix ; 
a fleuve non point parce qu'il s'écoule et s'enfuit, 
« mais parce qu'il afflue et abonde. Daigne le Dieu 
« des vertus, le Roi de gloire, nous conduire tous un 
«jour par sa grâce aux rives bien-aimées de ce fleuve, 
« qui réjouit la glorieuse et céleste Jérusalem ! » Ainsi 
soit-il. (S. Bern., De Brevit. et fallac. vitœ pressentis,) 
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EXISTENCE DE L'ENFER. 



Ibunt peccatores in supplîcium œtemurn. 

Les pécheurs iront au supplice éternel. 

(Matth., xxv, 46.) 

L'éternité, mes Frères, est notre héritage ; elle est 
pour nous une inévitable nécessité : c'est là que se 
précipitent les unes après les autres les âmes qui ont 
habité la chair en cette vie mourante. N'est-il donc 
point un insensé, un pauvre frénétique, l'homme qui 
prodigue tous ses soins à une terre qu'il faudra bientôt 
quitter, à des trésors qui passeront entre les mains 
d'ingrats étrangers ; à la construction, à l'embellisse- 
ment de maisons qu'il ne verra peut-être pas unir ; 
qu'il n'habitera en tout cas que quelques jours courts 
et mauvais ; tandis qu'il ne fait rien, presque rien 
pour la demeure éternelle de son âme ; tandis que 
peut-être il détruit le trône que le Sauveur lui tenait 
en réserve dans ses palais, et se creuse par ses péchés 
un sépulcre dans les enfers ? Sur cette terre, en effet, 
il y a deux cités : la Cité divine dont les hommes crai- 
gnant Dieu, et le servant de tout leur cœur, sont les 
citoyens, et partageront le bonheur ; la Cité du démon 
dévouée à ses œuvres , et destinée à ses supplices ; et 
toutes deux sont emportés à leur fin sur les courants 
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du siècle. L'éternité malheureuse, l'éternité de l'Enfer, 
voilà, mes Frères, ce qui plonge l'homme le plus 
emporté dans une frayeur horrible, et le trouble la 
nuit et le jour en ses désordres. Ah ! réveillons notre 
foi, Chrétiens, en face du saint autel où Jésus s'immole 
et demeure, afin de nous arracher à l'Enfer ; et tout 
en méditant aujourd'hui sur la certitude de cet Enfer, 
conjurons son amour de nous en délivrer, et de nous 
placer avec ses élus bien-aimés. 

Il y a un Enfer, mes Frères, un lieu de supplices, 
un lieu de flammes et de tortures éternelles, dont 
notre esprit ne peut imaginer l'horreur, et c'est la 
part réservée à toute âme humaine décédée en 
péché mortel, n'en eût-elle, commis qu'un seul. Les 
Anges révoltés y sont tombés les premiers. Dieu n'a 
point épargné ceux d'entre eux gui ont prévarigué, dit 
saint Pierre ; il les réserve dans les ténébreux cachots 
de l'enfer, aux suprêmes vengeances de sa justice. 
(77 Petr., il) Les Anges qui n'ont point conservé leur 
première dignité, mais ont quitté leur première de- 
meure, continue saint Jude, sont enchaînés en des 
ténèbres éternelles. De mêpe Sodome et Gomorrhe, et 
les villes voisines, coupables de débordements impurs, 
sont devenues un exemple terrible par leur damna- 
tion au feu éternel. (Epître catholique.) 

Ainsi les plus purs esprits que Dieu, dans sa puis- 
sance et dans son amour, avait ornés de beauté, de 
splendeur ; les Anges, qu'il destinait à être les princes 
de sa cour, et la brillante armée de ses palais, 
pour .un péché d'un instant, pour un péché de pensée, 
pour un péché qu'ils n'ont pu consommer, nous 
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sont proposés en exemple, dit l'Ecriture. Et afiu de 
nous empêcher d'oublier que ce sort effrayant arrive 
aux pécheurs , elle nous montre les habitants de 
Sodome, et les infâmes qui les imitent, partageant 
leurs supplices. 

Du reste, écoutez l'Ancien, écoutez le Nouveau Testa- 
ment : l'un et l'autre sont cette vérité du Seigneur qui 
demeure pour l'éternité. Ceux qui dorment dans la 
poussière, dit Daniel, ressusciteront, les uns pour la 
vie éternelle, les autres* pour l'opprobre, afin de voir 
toujours : ut videant semper. Eh I quoi donc voir, sinon 
leur malheur, leur supplice, le sentir à jamais? 
(Daniel, xu.) Ceux qui vous craignent, ô mon Dieu, 
continue l'Ecriture, seront très-grands devant vous; 
mais malheur à ceux qui vous blasphèment et vous 
insultent! Le Seigneur les visitera dans sa justice; il 
répandra dans leur chair le feu et les vers, afin qu'ils 
brûlent et qu'ils soient éternellement déchirés. (Judith, 
xvi.) Sur cet affreux malheur dont on ne parle pas 
assez, dont on ne peut asser parler, et que l'homme, 
par un charme diabolique, repousse de ses souvenirs, 
le sublime lsaïe s'écrie avec effroi : Qui de vous pourra 
demeurer en .des feux dévorants, habiter en des flam- 
mes éternelles ? (Isaïe, xxxm, 14.) Hélas oui, qui de nous 
le pourra avec nos mollesses, notre sensualité, notre 
répulsion pour la douleur et la souffrance? Saint 
Augustin s'écriait : « Tant que je suis sur la terre, 
« brûlez-moi, Seigneur, tranchez mes chairs en mor- 
« ceaux, pourvu (Jue vous m'épargniez en votre éter- 
« nîté d. Et nous qui ne pouvons supporter la seule 
idée des pénitences légères d'ici-bas, la moindre croix 



ÉTERNITÉ MALHEUREUSE. — III e INSTRUCTION. , 349 

■ 

à là suite de Jésus-Christ, la moinde souffrance pour 
nos péchés, pour la cause de Dieu et de son Eglise, 
comment supporterons-nous les tortures sans fin, les 
feux dévorants de l'éternité qu'embrase la colère du 
Seigneur? Cependant il faudra le pouvoir : le méchant 
serviteur y est jeté pieds et mains liés : des millions et 
des millions d'âmes s'y tordent, y hurlent en ce mo- 
ment même pour avoir vécu comme nous, moins 
criminellement que nous peut-être 1 

Ecoutons maintenant l'Evangile de Jésus-Christ 
notre Sauveur: c'est notre ami fidèle et compatis- 
sant , venu souffrir et mourir en ce monde pour le 
salut des pécheurs. Il envoie saint Jean-Baptiste, son 
précurseur , lui préparer lefe voies : Faites pénitence, 
crie saint Jean-Baptiste aux foules, faites de dignes 
fruits de pénitence; déjà la hache du Seigneur est à la 
racine de l'arbre : tout arbre gui n'aura point porté 
de bons fruits sera coupé et jeté dans le feu. Déjà il 
tient en ses mains le van de sa justice ; il va recueillir 
le bon grain en ses greniers ; mais les pailles il les 
brûlera dans le feu gai ne doit point s'éteindre. 
(S. Matth., m.) Ah ! mes Frères, demandons-le-nous de- 
vant Dieu ; sommes-nous de bons arbres pour Dieu 
dans le jardin de son Eglise ; est-il content de nous ; 
ne sommes-nous point des pailles stériles qu'il doit 
vanner et jeter dans les flammes inextinguibles ? 

Notre-Seigneur prêche lui-même son Evangile dans 
la fatigue, les prières et les larmes : Entendez-vous 
cette voix amie qui vous crie : Craignez avant toutes 
choses ici-bas Celui gui peut jeter votre corps et votre 
âme dans les enfers? Si ce que vous avez de plus cher 
Mystères Divins. — Tome in. 20 
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au monde, votre père, votre mère, vos amis, sont pour 
vous des scandales, vous éloignent de Dieu et de votre 
salut, renoncez-les ; si votre œil droit, si votre pied 
droit, votre main droite vous scandalisent, arrachez- 
les, coupez-les ; cela vous vaut mieux que de tomber 
avec tous vos membres dans la géhenne, dans le feu 
qui ne doit point s* éteindre : là le ver rongeur ne meurt 
pas : là sont les pleurs et les grincements de dents. 
(Marc, ix.) Sur la terre Tivraiç est mêlée au bon grain ; 
mais la fin des temps viendra, nous dit-il, et le Fils de 
l'homme enverra ses Anges retrancher de son royaume 
tous les scandales, tous les artisans d'iniquité, pour 
les précipiter dans la fournaise ardente. (Matth., xm.) 
Ne nous met-il pas sous les yeux l'exemple du mau- 
vais riche, enseveli dans l'enfer après sa mort, deman- 
dant en son désespoir que Lazare trempe son doigt 
dans l'eau pour lui rafraîchir la langue, et ne pouvant 
obtenir cette consolation dérisoire au milieu de ses 
flammes ? (Luc, xvi.) Et si ce miséricordieux Sauveur 
a subi la cruauté des éléments, des démons et des 
hommes ; s'il a bu dans son chemin au torrent de nos 
douleurs ; s'il a souffert le supplice hideux et cruel 
de la croix ; s'il demeure nuit et jour au milieu de 
nous, nous tendant les bras, nous ouvrant son cœur, 
nous offrant le pardon de rîos fautes, que cherche- 
Hl, que désire-t-il autre chose que nous arrachera 
l'Enfer? 

Ses Apôtres continuent son œuvre dans les nations : 
or, mes Frères, ils enseignent partout et toujours que 
ceux qui n'obéissent point à l'Evangile, subiront à leur 
jugement des supplices éternels (II Tbess., vm) ; que 
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dans ces jours de là fureur divine, les hommes cher- 
cheront la mort et ne la trouveront pas ; que du mi- 
lieu de l'étang de feu, ils blasphémeront Dieu dans 
Thorrible douleur de leurs plaies. Leur héritage, dit 
saint Jean, sera V étang de feu ardent et de soufre : 
ce sera la seconde mort. (Apoc, ix, 20, 21.) 

Ainsi, mes Frères, il y a un Enfer, ou bien Dieu 
n'est qu'un vain nom, l'Evangile qu'une fable, Jésus- 
Christ qu'un séducteur ; ou bien il n'y a point de dif- 
férence entre le vice et la vertu : leur sort sera le 
même. Alors détruisez vos Eglises, cessez de prier, de 
servir Dieu ; livrez-vous sans contrainte à toutes vos 
passions les plus sauvages, les plus déréglées. Hais 
il y a un Enfer, mes Frères, c'est pour en retirer nos 
âmes que Jésus-Christ est descendu au milieu dé nous, - 
qu'il y a opéré tous les mystères de douleur et de mi- 
séricorde de sa vie mortelle, qu'il a laissé son Eglise 
pour le remplacer, lui promettant l'immortalité parmi 
les hommes. C'est afin de préserver nos âmes de l'Enfer 
qu'on nous a portés au baptême, que dès notre plus 
tendre enfance on nous a appris à connaître Dieu, à 
l'aimer, à le servir. Il y a un Enfer ! Tous nous 
sommes suspendus sur ses abîmes ; c'est une croyance 
de notre foi, c'est l'enseignement infaillible de l'Evan- 
gile et de l'Eglise notre mère ; et ses enfants chez 
toutes les nations s'unissent pour redire : Je crois la 
vie éternelle, c'est-à-dire- le Paradis ou l'Enfer pour 
l'éternité. Il y a un Enfer! Le Catholique, le Protes- 
tant, le Grec, le Juif, tous les in fidèles répètent: J'y 
croiç. Le Païen le plus dégradé, le sauvage le plus 
abruti le répète à son tour ; au milieu de ses erreurs 
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il a conservé le souvenir de celte vérité révélée par 
Dieu même à nos premiers parents. Et quels sont les 
malheureux qui se révoltent contre cette croyance, 
sinon ceux qui nient Dieu lui-même et sa justice ; ou 
plutôt qui désirent que Dieu ne soit pas ; car, ceux qui 
se vantent de n'y pas croire, sont souvent ceux qui 
frémissent le plus de frayeur à la pensée de l'enfer. 
Voltaire aussi s'en était moqué, mais sans pouvoir 
en arracher Incroyance de son cœur; souvent ces 
gouffres de flammes des réprouvés passaient devant son 
âme, et le troublaient d'horreur pendant la nuit. Je 
sais maintenant à quoi m'en tenir sur l'enfer ; c'est 
une chimère, lui dit un jour un jeune homme égaré 
par la lecture de ses livres : Vous êtes bienheureux, 
reprit Voltaire, je n'en suis point là, moi ! A la mort, 
au souvenir de ses crimes contre Dieu et contre les 
hommes , il écuma de rage , et finit par rendre 
l'âme en criant : Je suis un réprouvé. Il y a un 
Enfer , un lieu de flammes allumées par la colère de 
Dieu, dévorant les corps et les âmes ; un lieu d'hor- 
reur, de remords, de déchirant désespoir, où les mal- 
heureux réprouvés grincent éternellement les dents 
de rage, où ils blasphèment le Dieu qui les avait créés, 
sauvés, faits pour lui, et dont ils n'ont pas voulu ; une 
géhenne embrasée où ils désirent avec une passion 
brûlante la consolation d'une seule goutte d'eau, sans 
pouvoir l'obtenir. Encore une fois, mes Frères, qui de 
nous pourra y demeurer ? Hélas, nous y courons en 
foule, nous nous y pressons comme les mondains à 
leurs fêtes, à leurs voluptés. Nous y courons en refou- 
lant le cri dé nos consciences, en méprisant Jésus- 
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Christ, son sang, son Evangile, ses Sacrements', son 
Eglise. Il ne faut qu'un seul péché mortel pour nous 
y ensevelir. Ils y tombent à flots pressés, les impies, 
les blasphémateurs, les luxurieux de toutes les espèces, 
les avares enfoncés dans la terre, les ivrognes, les hai- 
neux, les voleurs, les faussaires, et tous ces pères et 
mères qui peuplent la terre d'enfants impies comme 
eux; tous ceux enfin, dit saint Jean, qui adorent la 
bête infernale, en portent le caractère ei en font ses 
œuvres. Ils vivaient , les millions de réprouvés , 
comme nous vivons en foule ; ils se promettaient de se* 
convertir ; ils ne pensaient qu'à la miséricorde du Sei- 
gneur et bravaient sa justice. Dormirons- nous tou- 
jours, mes Frères, jouerons-nous toujours sur l'ouver- 
ture béante de ce puits affreux des enfers ? Ah ! sau- 
vons nos âmes, créées pour le ciel ; sauvons-les des 
flammes éternelles ! Voilà que Jésus-Christ nous tend 
les bras et incline vers nous sa tête miséricordieuse, 
n'aspirant qu'à nous donner le baiser de paix, le par- 
don. Passons notre vie à l'ombre de sa croix ; ne le 
délaissons point, tandis que le monde, la chair et le 
démon conspirent contre nous ; alors belle et sainte 
sera notre mort, et ses Anges nous recueilleront dans 
les Tabernacles éternels. Ainsi soit-il. 
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JUSTICE D'UN ENFER. 



Audivi quasi vocem turbarum multarum 
in cœlo dicentium : Alléluia Deo nostro, 
quiavera etjusta suntjudicia ejus. 

J'entendis comme la voix d'une foule très- 
nombreuse qui criait : Alléluia, gloire à 
notre Dieu, parce que ses jugements sont 
vrais et justes. (Apoc, xix, 1.) 



L'éternité, mes Frères, est l'objet le plus terrible sur 
lequel puisse méditer notre esprit. Supposons que 
Dieu dise à une âme damnée : Je Yeux te faire une 
grâce que tu ne mérites pas. Je. veux compter autant 
d'années qu'il y a d'étoiles au ciel , autant de millions 
d'années qu'il est tombé de gouttes de pluie et de 
rosée depuis le commencement du monde et qu'il en 
tombera jusqu'à la fin des temps ; autant de millions 
d'années qu'il y a d'animaux et d'insectes sur la terre, 
dans les flots, dans les airs; autant de millions d'années 
qu'il y aura jamais eu de grains de poussière, de fleurs, 
de brins d'herbe, de feuilles d'arbres; et quand tu auras 
passé ces millions innombrables de siècles dans les 
enfers, je te placerai non point dans mon paradis dont 
tu n'as point voulu, mais dans le néant ; je t'anéan- 
tirai! Dieu ne semblerait-il pas insulter aux tourments 
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de cette âme ? Néanmoins ces années devant lesquelles 
l'intellfgence recule d'horreur, s'écouleront, etl'éter- 
atté sera intacte, entière, ne fera que commencer. Et 
cette âme, à cette promesse d'être anéantie, tressaille- 
rait de joie plus que le mondain devant toutes les 
séductions de la vie ! Cependant il n'en sera point ainsi : 
Jésus-Christ notre Sauveur a lui-même prononcé cette 
parole impérissable : Les méchants sfen iront au sup- 
plice éternel. Celui qui ne croit point à cette vérité est 
lui-même un réprouvé. (Marc, xvi; Jean, m.) Hais cette 
éternité de supplices pour des voluptés de quelques 
heures, pour des crimes si grands qu'ils soient, révolte 
les impies, les ennemis de l'Evangile. Afin d'aider 
notre foi, considérons, mes Frères, la justice d'un 
Enfer pour des pécheurs décédés daùs le crime et la 
haine de Dieu ! 

I. — Quoi! s'écrie saint Augustin, c'est un homme 
pécheur, méchant, corrompu, qui ose accuser d'injus- 
tice le Dieu de toute justice, de qui vient à nos cœurs 
le sentiment de la justice et de la 'bonté? Qu'est-ce 
donc que l'homme, pour oser se posef en conseiller de 
Dieu et contredire aux œuvres de sa Providence ? Et 
voyez, mes Frères, ce qui se passe dans le monde. 
Vous n'y trouverez pas une seule loi qui mesure jamais 
la vitesse de la vengeance à la vitesse dé l'acte cri- 
minel. Un homme a mis cinq minutes à commettre 
un homicide, un adultère, un sacrilège, un vol ; vien- 
dra-t-il à la pensée de personne de le punir cinq mi-* 
nu tes seulement ? Et ne proportionne-t-on pas au con- 
traire la durée des tourments à la grandeur du crime ? 
L'amende, l'ignominie, l'exil, l'esclavage, la prisoh, 
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ne sont-ils pas, eu égard à la brièveté de la vie, sem- 
blables aux peines éternelles? Elles ne sauraient être 
éternelles, les peines de la vie présente, parce que 
l'existence qu'elles frappent n'embrasse point l'éter- 
nité; toutefois elle est bien longue, sou vent elle s'étend 
sur toute la vie, la vengeance de la justice humaine, 
pour des crimes qu'un instant a commis. Et quand la 
mort frappe un grand coupable, ce retranchement de 
la société des mortels par la première mort, n'est-ce 
point comme le retranchement de la cité divine, par le 
stippl&e de la seconde mort? Les lois humaines ne 
rappellent pas dans la société le coupable mis à mort ; 
ainsi les lois de la cité céleste ne rappellent point à la 
vie étemelle l'homme réprouvé, condamné à la seconde 
mort. (Cité de Dieu, livre XXI, il.) 

IL — D'ailleurs, mes Frères, réfléchissons-y ; même 
à la vue de ces sombres abîmes des vengeances divines, 
nous dirons de concert avec l'armée des élus : Alléluia, 
gloire à notre Dieu, car ses jugements sont justes. C'est 
contre le péché que s'exerce la justice de Dieu ; par- • 
tout où elle le retrouve, elle s'aigrit et s'enflamme 
contre lui. Or, le réprouvé est celui qui est mort dans 
son péché : il le traîne inséparablement avec lui dans 
les enfers. Il est entré dans cette nuit où personne ne 
peut plus travailler, ne peut plus mériter. Sa malice 
est donc consommée : plus de liberté de repentir, plus 
d'hostie ni de sacrifice pour le péché, plus de moyen 
de réconciliation, de pardon. Ce péché subsiste en per- 
manence, immortel ; et la haine de Dieu le poursuit, 
indignée, enflammée dans ses châtiments, et le pour- 
suivra sans relâche pendant l'éternité. C'est pourquoi 
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le prophète Jérémie a prononcé ces étranges paroles 
sur les réprouvés : Le Seigneur a laissé sur eux et en 
eux une génération, une reproduction de sa fureur. Qui 
ne sait que certaines maladies sont incurables et se re- 
produisent d'elles-mêmes? L'hydropisie, par exemple, 
engendre l'eau. En vain la purgez-vous, l'eau revient 
comme d'une fontaine qu'il est impossible de tarir. De 
même l'âme réprouvée dans les enfeYs, engendre 
d'elle-même la haine et la fureur de Dieu ; toujours 
elle prête de nouvelles matières jaux flammes. Parce 
que le péché mortel dans lequel elle est décédée, ne 
meurt pas, son supplice ne meurt pas non plus, ne 
pourra jamais mourir ! 

III. — Voici un autre raisonnement de saint Gré- 
goire le Grand. La vie la plus longue des impies, qu'est- 
elle autre chose qu'une longue suite de crimes et d'at-* 
tentats contre Dieu? Si leur vie était éternelle, ce 
serait une éternité d'impiétés, de sacrilèges, d'emporte- 
ments de toutes les passions; Les hommes voudraient 
vivre sans fin, afin de pécher sans fin, de crucifier sans 
fin leur Créateur et Sauveur. Qui oserait dire que Dieu 
est injuste de faire tomber ses vengeances éternelles 
sur cette volonté abominable en quelque manière 
éternelle? Ah! dans ses châtiments le Seigneur peut 
bien leur répéter ces paroles de son prophète : Mar- 
chez, marchez toujours dans ce feu, dtyis ces flammes 
que vous-mêmes avez allumées ; c'est là votre œuvre. 
(Isaïe, l.) Ce sont vos révoltes contre ma loi, vos pas- 
sions emportées, vos sacrilèges, vos luxures, vos 
rapines, vos vengeances, votre mépris de Jésus st de 
son épouse la sainte Eglise, qui ont embrasé ces four- 
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naises. Vous avez aimé la malédiction, et la malédic- 
tion vous environne comme d'un vêtement. Vous avez 
voué vptre cœur à, l'amour du mal : le mal vous suit ; 
il a pénétré la substance de votre âme et la moelle de 
vos os. Demeurez, maudits, au feu éternel, préparé 
pour Satan, pour ses anges et ceux qui les imitent. C'est 
vous qui avez allumé le feu qui vous dévore : qu'il 
soit votre héritage, et que la fumée de vos tourments 
s'élève de l'abîme, aux siècles des siècles ! 

IV. — Il est vrai, mes Frères, il y a l'infini si vous 
le voulez, dans le châtiment du réprouvé. Mais n'y 
avait-il pas aussi l'infini dans cette rédemption qu'il a 
foulée aux pieds? Songez donc à la miséricorde de 
Dieu pour le salut de l'homme : il a préparé la venue 
de notre Sauveur en remuant le ciel, la terre et la 
mer, en renversant des empires, en détruisant des 
nations. Il Ta fait annoncer et signaler par ses Pro- 
phètes, en tous ses détails, afin que tout cœur droit 
pût le reconnaître, fût ébloui de sa lumière. Il est 
venu pauvre, souffrant, humilié, pour nous enrichir et 
expier nos crimes. Il a attesté sa divinité en comman- 
dant avec une autorité suprême, à l'enfer, au ciel, aux 
éléments, à la mort même. Il a passé en faisant le bien, 
puissant en œuvres et en parole ; puis sur le gibet de 
la croix il a vidé le sang de ses veines, afin de pré- 
parer un bain à toutes les souillures de nos âmes. Et 
le pécheur a foulé tout cela sous ses pieds, en pleine 
connaissance, avec une rage de démon. 11 a passé 
devant la croix de Jésus-Christ, en branlant la tête 
comme les Juifs, en repoussant son règne comme 
les Juifs , en répétant comme eux : Que^ son sang 
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retombe sur nous et sur nos enfants I II a renié scua 
baptême, trahi ses serments, profané ou dédaigné les 
Sacrements, déchiré le cœur de l'Eglise, sa mère. Il 
s'est moqué des fidèles, des pasteurs, des remords et 
des alarmes desa conscience, de la voix intérieure du 
Saint-Esprit, de la miséricorde de Marie, des Anges et 
des Saints. En présence des fêtçs du ciel qui lui étaient 
préparées, du trône qui lui était réservé, il a choisi la 
mort avec ses horreurs. Où donc est l'injustioe de 
Dieu de l'abandonner à l'enfer qu'il a librement et 
opiniâtrement choisie ? Ah ! sans doute, Dieu serait 
injuste s'il avait refusé à l'homme les moyens d'être 
heureux. Mais le damné ne sera damné que parce 
qu'il l'aura voulu. Sa ruine viendra de lui, de son 
choix, de sa persévérance dans son choix, « Qui ne voit 
« que plus il eut de facilité à jouir de Dieu, plus son 
a crime est grand d'avoir délaissé Dieu ? N'est-il pas 
a digne d'un mal éternel, infini, quand il a détruit en 
a lui un bien qui pouvait être éternel, infini ?» 
[Cité de Dieu, xxi.) 

Vous donc qui ne comprenez pas l'éternité malheu- 
reuse, comprenez-vous combien est énorme l'offense à 
la majesté divine? Ah I levez les yeux vers Jésus-Christ 
votre Dieu, votre Sauveur attaehé sur la croix pour 
délivrer nos âmes de l'enfer, et vos vaines difficultés 
s'évanouiront. Le mystère de l'infinie miséricorde vous 
rendra plus facile à croire le mystère de la justice in- 
finie ; vous vous inclinerez avec adoration devant Celui 
qui a dit : Les méchants s'en iront au supplice éternel ; 
vous comprendrez comment les légions triomphantes 
des Saints peuvent chanter ce cantique : Alléluia ! 
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gloire à notre Dieu, parce que ses jugements sont 
justes, parce qu'il a réprouvé Vâme prostituée, qui 
corrompait la terre de ses abominations. (Apoc, xix.) 
Quelle vérité terrible, mes Frères ! Qui ne frémirait 
d'entendre le Psalmiste chanter : Votre justice. Sei- 
gneur, est une justice qui s'étend sur toute V éternité. 
Justitia tua justitia in œternum ! Ainsi le ver des 
damnés ne mourra point et leur feu ne s'éteindra* pas. 
Hélas ! c'est là que se précipitent tous les jours des 
âme» avec lesquelles nous avons péché peut-être ; des 
âmes dont nous partagions les débauches de propos 
et d'actions. Elles quittent la terre, n'ayant point voulu 
profiter du sang de Jésus-Christ, ayant laissé inutiles 
pour eux tous les mystères de sa vie, et la pierre du 
puits de l'abîme se referme sur eux. Pourquoi n'y 
sommes-nous point encore tombés nous-mêmes, mes 
Frères? N'est-ce point à la croix de Jésus-Christ, im- 
molé pour nous, au sang de son Sacrifice, à son inter- 
cession miséricordieuse que nous devons d'avoir été 
épargnés par les coups de la justice ; d'avoir encore le 
temps du repentir et de la pénitence ? Mais quoi ! nous 
savons qu'il ne faut qu'un seul péché mortel pour 
nous jeter dans la damnation, et nous le commettons 
par tous nos sens, et il dévore notre chair et notre 
âme I Nous savons que si la mort nous frappait en ce 
moment, nous serions éternellement couchés sur un 
lit de feu et de soufre enflammé, et nous ne tremblons 
pas ! Point de changement, point d'alarmes ; nous ne 
pensons qu'à des terres, à des fêtes, à des débauches. 
Quand donc prêterons-nous l'oreille à ce conseil du 
Saint-Esprit : Pensez à vos fins dernières, à Vétçrnité, 
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à l'éternité de Fenfer, et vous cesserez de pécher, et 
l'emportement de vos passions se calmera devant l'hor- 
reur de ses flammes! Ah! n'endurcissons pas nos 
cœurs ; mais lavant nos offenses dans le sang de l'A- 
gneau, vivons dans son amour ; ainsi nous mourrons 
dans sa grâce, et nous hériterons ce royaume bien- 
heureux qu'il nous a préparé, qu'il réserve à ses élus 
bien-aimés! Ainsi soit-il. 
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PREMIÈRE PEINE DE L'ENFER — PEINE BU DAM. 



Discedite a me, maledicti, in tgnem 
œternum. 

Retirez-vous loin de moi, maudits, au feu 
éternel. (S. Matth., xxv.) 



Le prophète Isaïe, à qui Dieu venait de révéler la 
ruine de Babylone par l'armée des Perses et des Mèdes, 
s'écrie : « Une dure vision m'a été montrée, mes reins 
«en frissonnent de tranchées, l'angoisse me déchire 
« et me tord comme une femme dans l'enfantement ; 
a mon cœur est desséché, flétri par l'épouvante; Baby- 
« lone est tombée ; elle est tombée, la grande et pom- 
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c peuse cité ; ses statues sont brisées, les pierres de 
cses palais dispersées aux vents! j> (Isaïe, xxi.) Mais 
qu'est-ce que le renversement de maisons de pierres, 
la ruine de quelques muraillçs, la désolation et le 
châtiment d'une cité coupable, en présence de la dam- 
nation éternelle d'une âme ? Oui, tout cela peut-il se 
comparer à la réprobation d'une âme immortelle, 
vivante image de Dieu, créée pour sa gloire et jetée 
au contraire en des supplices inexprimables pour leur 
durée, pour leur horreur ? Vision vraiment dure et 
cruelle pour quiconque y pense; hélas! qu'elle est 
écrasante pour quiconque la souffre ! Ah ! si une seule 
chose est nécessaire, le salut de notre âme, une seule 
chose aussi mérite nos larmes et nos terreurs, la perte, 
la damnation du corps et de l'âme pour l'éternité dans 
es enfers. Après le Saint-Esprit, saint Chrysostome 
nous dit que rien n'est salutaire à l'homme comme la 
méditation des peines de l'Enfer. Considérons-en au- 
jourd'hui la première, appelée la peine du Dam, la 
vraie damnation. Nous y trouverons trois caractères 
d'une horreur infinie : 1° la séparation de Dieu et de 
ses Saints ; 2° sa malédiction ; 3° une malédiction irré- 
vocable, éternelle. Conjurons notre Sauveur, mes 
Frères, qu'aucun de nous ne tombe jamais sous le 
coup de cette parole : Retirez-vous, maudits, au feu 
éternel ! 

I. — La privation de Dieu, de la société de ses élus, 
de la gloire et des joies de la cité sainte, voilà, mes 
Frères, sans contredit, le premier des maux des damnés. 
Les mondains, collés à la terre et à ses boues, ne com- 
prennent point ce malheur; leur bonheur à eux serait 
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de vivre toujours ici-bas, loin de ce visage adorable 
qui fait tressaillir les Anges d'ivresse. Ames charnelles 
et animales, elles préfèrent, comme l'enfant prodigue, 
la pâture des pourceaux aux chastes délices de la 
table de leur Père. Les justes eux-mêmes ne courent 
que de loin à l'odeur de ses parfums, ne sentent point 
vivement celte séparation. Ah ! cette vie est un temps 
de stupidité où notre cœur est appesanti vers la terre, 
comme endormi dans une nuit ténébreuse. Mais quand 
Tâme sera dégagée de sa prison, quand le voile de la 
chair sera tombé, son assoupissement fera place au 
réveil, le damné verra ce visage ravissant dont un 
rayon de gloire sur le Thabor enivrait les Apôtres, et 
leur faisait crier : Seigneur , qu'il fait bon ici, demeu- 
rons-y toujours, ne retournons point à la triste et 
orageuse traversée du siècle. A la vue de ce Dieu aux 
attraits ineffables, son cœur dira : Yoilà la beauté, la 
bonté que je cherchais en mes rêves et en tous mes 
désirs. Yoilà le bonheur que mes passions tourmentées 
aspiraient à posséder : Je le tiendrai, et rien ne pourra 
m'en séparer I II s'élancera rapide comme la flèche 
vers ce sein divin, [océan sans rivage de béatitude et 
d'allégresse. C'est alors que la colère de l'Agneau écla- 
tera en ce cri terrible : Retire-toi, maudit ! A côté de 
Dieu, le réprouvé contemplera les légions ravissantes 
des élus s'enivrant au torrent de délices de sa maison; 
il les verra les palmes à la main, le diadème sur le 
front, chantant dans une jubilation inexprimable le 
cantique de leur délivrance ; il entendra leurs concerts 
divins, et cette harmonie sublime, qui jamais ne con- 
naît les plaintes ou les sons tristes de l'exil. Son cœur 
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sentira qu'il était créé pour ce bonheur ; il lui sera 
donné de voir le trône qui lui était préparé ; il bon- 
dira du désir violent d'embrasser ces voluptés incor- 
ruptibles. Une main brûlante comme réclair le re- 
poussera, l'écrasera, et la voix indignée du Sauveur 
poussera de nouveau sur lui ce cri d'horreur : Retire- 
toi, maudit I A côté de Marie, la Reine si belle et si 
aimable, que sa présence, dit saint Bernard, donne 
un surcroît de joies vives aux Bienheureux eux-mêmes, 
il verra peut-être ses frères, ses sœurs, son père, sa 
mère, ses ancêtres vénérables ; il les verra arrivés au 
banquet de la vie, ou bien avec la robe de leur bap- 
tême, ou bien ayant blanchi leurs âmes dans le sang 
de l'Agneau ; et au festin de ces noces, lui seul va 
manquer, sa place restera vide à jamais. Peut-être 
aussi verra-t-il ses amis d'enfance, les âmes qu'il aura 
dédaignées, méprisées, persécutées à cause du nom . 
de Jésus-Christ ; et cette vue le transportera d'un hor- 
rible désespoir. En vain il criera : Seigneur , Seigneur, 
ouvrez-moi, toujours retentira cet anathème : Retire- 
toi, maudit I Ton héritage est loin d'ici, dans le feu qui 
ne s'éteindra pas. Cet appétit violent de jouir de Dieu, 
de célébrer la fête sans fin de la Jérusalem des deux, 
et qui, loin d'être satisfait, sera sans cesse exaspéré 
par le désespoir, voilà, mes Frères, ce qui torture plus 
les réprouvés que la flamme de l'enfer. Plus cœlo tor- 
quentur quam gehennâ. (S. Chrysost.) Yoilà le malheur 
que redoutait David par-dessus toutes choses, quand il 
disait : Ne me repoussez pas loin de vous, Seigneur, 
je vous en conjure, ô mon Dieu, ne me méprisez pas I 
Ah ! la perte de Dieu est aussi grande que Dieu est 
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grand lui-même ; cette privation de sa claire vue et de 
sa possession, c'est l'essence même de la damnation, 
la peine du Dam. Le réprouvé a tout perdu en perdant 
sa robe nuptiale : Son héritage est dans les ténèbres 
extérieures, où sont les pleurs et les grincements de 
dents. (ïjatth., xxu.) 

U. _ Non-seulement le réprouvé ne verra jamais 
la gloire de Dieu, jamais ne s'assiéra au banquet de 
ses élus ; il en sera de plus maudit, l'objet de ses ana- 
thèmes et de son exécration. Nulle langue humaine 
qui puisse peindre le malheur d'une âme entendant 
cette sentence : Retire-toi, maudite 1 Discedite a me, 
maledicti l Toutes les perfections divines outragées 
par lui, se vengeront alors. La Toute-Puissance fera 
sentir aux damnés, par des tourments sans fin et sans 
mesure, la grandeur de leur révolte contre sa majesté; 
la Sagesse divine, les éclairant de ses lumières, les 
convaincra de folie, et ils crieront dans le déchirement 
de leurs cœurs : Insensés que nous étions, nous nous 
sommes fatigués dans le chemin de F iniquité. Pour des 
plaisirs et des passions qiii ne sont plus qu'une ombre 
nous avons perdu le ciel et ses fêtes triomphantes ; 
nous sommes tombés dans l'enfer et ses tortures infi- 
nies ; elle est perdue notre fin : periit finis noster I La 
pureté, la sainteté de Dieu devant laquelle les Anges 
sont honteux d'eux-mêmes, se montrera à eux dans 
l'éclat de sa splendeur, les rendra à eux-mêmes des 
objets d'horreur. Leurs abominations, leurs lâchetés, 
le fond de scélératesse qu'ils auront nourri, sera dé- 
voilé dans sa nudité, et les révoltera infiniment plus 
eux-mêmes que des cadavres en putréfaction aux feux 
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du soleil. Et cette pureté divine se vengera en faisant 
exécuter cette prophétie lugubre : Couchez ces impu- 
retés sur des charbons ardents, afin qu'elles se fon- 
dent au dedans d 'elles-mêmes, et qu'elles dévorent ce 
qu'elles ont produit. Multipliez d cette âme prostituée 
les tourments à proportion de ses voluptés. (Jérémîe, 
Apocalypse.) La Miséricorde sera encore plus acca- 
blante. L'abus de tant de grâces, ce baptême, ces ins- 
tructions , ces cantiques de l'enfance , ces serments 
à Jésus, cette première communion où l'amour l'in- 
carna en nous, cette Confirmation où le Saint-Esprit 
se maria à nos âmes ; cette profusion de lumières et 
de dons, cette tendresse maternelle que Marie nous 
avait vouée ; ces Anges pieux et ces Saints compatis- 
sants qui veillaient sur tous nos pas, tout ce monde 
de mystères de salut destinés à conduire nos âmes à 
leur fin, perdus, méprisés, tournés contre Dieu en sa- 
crilèges, saisira alors le réprouvé d'un désespoir inex- 
primable. Ah ! qu'il sera horrible de se voir écrasé par 
la réalité de ces paroles, que peut-être lui-même aura 
chantées si souvent : Le pécheur verra et rugira de 
colère ; il grincera des dents et séchera de désespoir : 
les désirs des pécheurs auront péri : Peccator videbit 
et irascetur ; dentibus suis f remet et tabescet : deside- 
rium peccatorum peribit. 

III. — Enfin, ce qui mettra le comble à cette malé- 
diction, c'est qu'elle sera irrévocable, sans aucune es- 
pérance. Non-seulement la fin de l'âme réprouvée est 
perdue, mais aussi toute espérance du côté du Seigneur, 
s'écrie Jéréînie : Periit finis meus et spesmea a Domino. 
(Threni, m, 18.) Toujours elle sera enveloppée de la 
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Seigneur. (Ezéchiel, v, 7.) éternité, ô toujours, ô ja- 
mais, mots écrasants, désespérante, que ne tombent- 
ils en nos cœurs, mes Frères, comme du plomb fondu, 
pour nous inspirer l'horreur du péché et de la damna- 
tion 1 

Ainsi, mes Frères, tandis que les Saints, dans les 
transports du ciel, y chanteront : 11 nous a arrachés à 
la puissance des ténèbres. Vous nous avez rachetés, 
Seigneur, dans votre sang, et nous régnerons à jamais, 
les réprouvés seront accablés du poids de cette malé- 
diction dont notre cœur ne peut imaginer la dureté 
foudroyante : Retirez-vous, maudits, au feu éternel! 
N'avons-nous point sujet de pleurer, en pensant que 
plusieurs de nos amis, de nos connaissances, de nos 
parents; que plusieurs de ceux qui ont vécu avec 
nous, péché avec nous, moins péché que nous, sont 
dans ces gouffres de l'enfer dont ils ne sortiront jamais? 
N'avons-nous point lieu de frémir en pensant que nos 
passions et le monde s'unissent pour nous entraîner à 
cette voie large et spacieuse qui aboutit à l'abîme; en 
pensant que plusieurs de ceux qui sont ici seront un 
jour dans ces flammes des réprouvés ? Sera-ce moi, 
sera-ce vous? question effrayante que doit se faire cha- 
cun de nous. Quoi 1 ne jamais jouir de ce Dieu qui nous 
a tant aimés, qui nous a faits pour lui, loin de qui 
notre cœur est inquiet, dans le tourment ; ne jamais 
voir notre Sauveur, la joie des Anges, ni sa Mère divine, 
chef-d'œuvre de grâce et d'amabilité ; ni leur brillant 
et triomphant cortège, ni leurs fôtes ravissantes ; ne 
jamais entendre leurs sublimes et harmonieux con- 
certs ! Quoi ! être à jamais exilés loin d'eux, dans les 
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ténèbres extérieures, où régnent la malédiction, l'hor- 
reur éternelle, les grincements de dents, et le feu inex- 
tinguible ! Quel malheur, mes Frères, quelle immense 
et irréparable calamité ! Ah ! volons aux pieds de la 
croix de Jésus, notre unique espérance. Pleurons, 
pleurons nos fautes à ses pieds, lavons nos souillures 
dans le sang de ses plaies ; il veut notre conversion, 
notre vie ; n'ayons point contre nos âmes la cruauté 
infernale de repousser son amour. Alors, placés à sa 
droite avec les âmes saintes de ses élus bienheureux, 
nous mêlerons nos voix à leurs voix, dans la céleste 
Jérusalem, en chantant le cantique : Bénis le Seigneur, 
ô mon âme, que tout ce qui est en moi bénisse son 
saint nom ; il a pardonné tes offenses et guéri tes lan- 
gueurs; il a racheté ta vie de la mort, et il te cou- 
ronne de l f abondance de ses miséricordes! (Ps. en.) 
Ainsi soit-il. 
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PEINES DU SENS DANS i/BNFER : 4° PEINE DU FEU — EXIS- 
TENCE DU FEU — GRANDEUR DE GE SUPPLICE* 



Discedite a me, maledidi, in ignem 
œternum. 

Retirez-vous loin de moi, maudits, au feu 
étemel, (S. Matth., xxv, 4i.) 



Tandis que l'impie habite la terre, il insulte à Dieu, 
il s'éloigne avec dédain de lui, de son adoration, de 
son Sacrifice, de ses temples ; il blasphème et persécute 
Jésus-Christ qui l'aima jusqu'à la mort. Audace affreuse 
et incompréhensible , mes Frères. La mort arrive 
comme un voleur et porte sa victime à son tribunal : 
c'est le moment de la colère de l'Agneau ; et lui insulte 
aussi au malheur de ses ennemis. Ils ont repoussé la 
miséricorde et la bénédiction du Seigneur; le Seigneur 
les repousse à son tour : Retirez-vous, maudits, au feu 
éternel ! Au Seigneur indigné dans ce jour de sa fu- 
reur, s'unissent pour les maudire, et les Anges et les 
saints, et leurs amis et leurs parents. Enivrés de la 
gloire et de l'amour divin, ravis du spectacle adorable 
de sa sagesse, de sa bonté envers le monde et de sa 
justice pour les pécheurs, plongés dans le torrent des 
voluptés infinies, le sentiment pénible du regret pour 



ii 
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les réprouvés ne peut les troubler. Ils chantent au con- 
traire : Louange et gloire à notre Dieu, parce que ses 
jugements sont justice et vérité. (Apoc, xix.) Et les 
tortures de ces infortunés s'augmentent au spectacle 
du bonheur des élus, qui aurait pu, qui aurait dû être 
leur bonheur. Mais quel coup de tonnerre que cette 
sentence de damnation : Retirez-vous, maudits, au feu 
'éternel I Ah ! mes Frères, à la pensée du feu des enfers, 
conjurons Marie, M.ère de la divine grâce et Refuge des 
pécheurs , d'en inspirer une horreur salutaire à nos 
âmes, et crions vers Jésus avec le gémissement du re- 
pentir : Souvenez-vous, Sauveur miséricordieux, que 
c'est pour mon salut que vous êtes venu sur la terre, 
et ne me perdez point en ce jour de votre colère : 
Recordare, Jesu pie, quod sum causa tuœ viœ, ne me 
perdas illa die! 

I. — Un des supplices de l'enfer est le feu. Dieu Va 
allumé dans sa fureur, dit l'Ecriture, il a enflammé 
r abîme jusque dans ses profondeurs. (Deutéron., xxxii.) 
Et qui de vous, reprend le prophète Isaïe consterné, 
qui de vous pourra habiter un feu dévorant, demeurer 
en des flammes éternelles ? (Isaïe, xxxiii.) Puis décrivant 
un peu plus loin ce lieu d'horreur, il ajoute : C'est 
une terre de soufre et de poix ardente qui dure éter- 
nellement, qui ne s'éteint ni la nuit ni le jour. (Isaïe, 
xxxiv, 9.) Le châtiment de la chair de l'impie, dit le 
livre de Judith, c'est le feu et les vers, afin qu'il brûle 
à jamais. (Judith, xvi.) Au livre des Psaumes David a 
dit à son tour : Votre droite, Seigneur, saura bien trou- 
ver ceux qui vous haïssent ; au temps de votre colère, 
vous les ferez brûler dans une fournaise incandescente. 
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Le Seigneur les écrasera dans sa fureur, et le feu en 
fera sa pâture. (Ps. xx.) 

Toujours, mes Frères, la parole divine ajoute à. 
l'Enfer, le supplice du feu. Saint Jean-Baptiste traverse 
la Judée pour y préparer les voies au Messie, et il crie 
aux multitudes : Faites pénitence ; tout arbre qui ne 
porte pas de bons fruits sera coupé et jeté au feu ; 
toute âme humaine qui n'aura pas été un froment 
pur, mais une paille stérile, sera vannée dans le feu 
qui ne doit pas s'éteindre. Jésus-Christ nous dit la 
même chose de toute branche séparée de la vraie 
vigne, qui est lui-même ; il nous représente le mauvais 
riche torturé dans la flamme, et ne pouvant y obtenir 
la consolation dune seule goutte d'eau. Enfin la sen- 
tence qu'il prononcera contre le réprouvé sera, nous 
dit-il, la parole même de mon texte : Retirez-vous, mau- 
dits, au feu éternel I Afin de graver profondément en 
nos âmes cette vérité pleine d'horreur, il nous conjure . 
de nous couper les pieds et les mains, de nous arracher 
les yeux, de sacrifier parents, amis, ce que notre na- 
ture a de plus cher, si tout cela est un scandale pour 
notre salut. Il te vaut mieux, dit-il, entrer infirme 
dans la vie, que d'avoir deux mains et d'être jeté avec 
elles dans la géhenne, dans le feu qui ne s'éteint pas. 
11 te vaut mieux entrer boiteux dans la vie que d'avoir 
deux pieds, et d'être ainsi jeté dans le feu qui ne 
s'éteint pas. Il te vaut mieux entrer avec un œil 
unique dans le royaume de Dieu, que d'en avoir 
deux, et d'être ainsi jeté dans le supplice du feu qui 
ne s'éteindra jamais. Il n'hésite pas de reproduire trois 
fois au même instant la même pensée : a Qui ne trem- 
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« bjerait à cette répétition terrible, à cette menace 
« sortie si énergique de la bouche divine ? » (Cité de 
Dieu, xxi, 9.) Il m'a été donné de voir la bête infer- 
nale, dit saint Jean, et avec elle ses disciples et tous 
ceux qui l'ont adorée : ils furent précipités dans 
F étang de feu ardent et de soufre ; ils y seront tour- 
mentés la nuit et le jour, aux siècles des siècles. 
(Apoc, xx et xxi.) 

II. — Grandeur de ce supplice. Maintenant, mes 
Frères, recueillons-nous devant l'affreuse réalité du 
feu de l'Enfer. Il nous vaut mieux, nous dit notre Sau- 
veur, perdre nos yeux, nos pieds, nos mains, ce que 
notre cœur a de plus tenacement cher, que d'y tomber. 
Qui nous 'donnera de bien comprendre cette parole 
pleine de compassion ? Ce feu, dit saint Augustin, 
n'est-il pas infiniment plus cuisant que tout ce que 
la terre connaît de cuisant et de douloureux? [In 
Psal. xxxvii.) Cependant, qu'est-ce que la terre connaît 
de plus mordant et de plus cruel que le feu ? Les ty- 
rans, qui étaient les agents de l'enfer, y recouraient 
pour satisfaire leur rage contre le nom chrétien. 
Quand toutes les tortures étaient impuissantes à dom- 
pter les Martyrs, ils appelaient le feu. Ils les enfer- 
maient alors en des taureaux d'airain ardent, leur 
mettaient sur la tête des casques de fer rougis au feu : 
ils les revêtaient de chemises enduites de suif et de 
soufre, les attachaient à des poteaux et les brûlaient 
ainsi avec des sarments. Us injectaient en leurs veines 
de l'huile bouillante et du plomb fondu. Ces douleurs 
sont atroces et font frémir, mais elles ne duraient pas 
longtemps : les consolations et l'onction du Saint- 
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Esprit adoucissaient ou calmaient en eux l'impression 
douloureuse. Après tout, mes Frères, ne l'oublions 
pas, ce n'était que la douleur du feu de la terre. Mais 
l'enfer est le feu de la colère du Seigneur contre des 
maudits : feu incomparable à notre feu, qui est un don 
de sa miséricorde et créé pour nos besoins. Cependant, 
qui de nous pourrait habiter avec le feu de ces four- 
neaux rougis et mugissants, où il met la pierre en 
cendres, fléchit le fer, fond l'airain et les métaux les 
plus durs ? Pourrions-nous y voir jeter un chien, un 
animal quelconque, sans un sentiment pénible de 
pitié ? Qui de nous pourrait supporter quelques mi- 
nutes seulement un, charbon enflammé, la flamme 
d'une lampe, quelques gouttes de verre ou de plomb 
fondu ? Et que sont nos feux, nos fournaises, nos mé- 
taux en fusion auprès des brasiers, du soufre et de la 
poix que là colère du Tout-Puissant allume contre les 
réprouvés ? C'est là que ses ardeurs sont voraces ; et, 
pareilles à un glaive affilé, pénètrent les corps et les 
âmes de leurs victimes ! Le livre de la Sagesse dit cette 
parole remarquable : A la fin des temps le Seigneur 
armera la créature pour se venger des impies. (Sag., v.) 
Notre feu n'est donc qu'un feu en peinture devant le 
feu des enfers : c'est un feu désarmé ; il n'a pas assez 
d'âcreté cuisante pour brûler les méchants selon la 
grandeur de leurs attentats. Après le jugement seule- 
ment il sera armé par la colère divine ; il s'attachera 
aux entrailles du réprouvé, faisant bouillonner le sang 
dans ses veines et la moelle dans ses os, dévorant dans sa 
rage nerfs, fibres, tendons, cartilage. — Ce n'est point 
tout encore ; Jésus-Christ ajoute : Les damnés seront 
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comme des victimes salées par le feu (Marc, ix) ; le 
feu leur servira de sel. Et comme le sel en pénétrant, 
en imbibant les chairs, les empêche de se corrompre, 
ainsi le feu des enfers conserve les chairs qu'il dévore, 
les rend immortelles dans cette horrible violence de 
tortures. Oh ! que sont les supplices de nos Martyrs 
auprès du martyre de l'Enfer? Voyez le mauvais riche 
tel que nous le peint l'Evangile : tout son désir est 
d'obtenir une goutte d'eau, une seule goutte d'eau, 
une seule fois : tout son désir est que Lazare trempant 
son doigt dans l'eau vienne en toucher sa langue et la 
rafraîchisse. Qu'est-ce qu'une goutte d'eau dans l'enfer? 
Que fait même une goutte d'eau en tombant ici-bas 
sur un feu ardent ? Et le mauvais riche ne l'obtient 
pas, ne l'obtiendra jamais. Ce feu des vengeances 4u 
Seigneur est éternel ; il est inextinguible comme le 
soleil, comme les astres dont les foyers sont enflam- 
més depuis la création sans diminution, sans refroi- 
dissement : il est durable et permanent comme ces 
brasiers souterrains dont les volcans vomissent la 
flamme, et que d'illustres Docteurs appellent les sou- 
piraux de l'Enfer, placé, d'après leur sentiment, dans 
le centre de la terre. Comme le feu brûle la forêt, 
comme la flamme dévore les montagnes, ainsi, Sei- 
gneur, s'écrie le Psalmiste, vous les broyerez dans 
l'orage de vos vengeances. Sicut ignis comburit syl- 
vam 9 sicut flamma combwens montes, ita persequeris 
illos in tempestate tua. (Ps. lxxxii.) 

Qui de vous, répétait un saint Missionnaire après le 
Prophète, qui de vous pourra demeurer dans ce feu 
dévorant, dans ces brasiers éternels ? Une légère dou- 
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leur de goutte tous arrache des cris perçants, déses- 
pérés ; néanmoins ce n'est qu'une goutte, une goutte- 
lette de douleur. Que sera-ce d'être dans la mer de 
feu et de soufre enflammé par la fureur du Tout- 
Puissant? Qui d'entre vous, mesdames, ajoutait-il, 
pourra demeurer dans ce feu ? Si tous avez une petite 
fièvre, que de sirops, de calmants et de remèdes n'y 
appliquez-vous pas ? Que de tours et de retours vous 
faites la nuit en votre lit, pour chercher le frais et 
attendre l'aurore ! Et que ferez-vous donc dans un 
étang de feu où vos débauches impures, vos attentats 
contre le mariage, vos vanités, vos médisances, vos 
pertes de temps, vos sacrilèges peut-être, vous con- 
duisent ? Comment pourrez-vous demeurer en ces 
flammes, sans sirop, sans rafraîchissement, sans une 
seule goutte d'eau, sans assistance ou consolation au- 
cune ? Oh 1 que de tours et de retours vous ferez sur 
cette couche ardente où il n'y a rien de mou, rien de 
frais, point d'aurore, point de lumière ; où tout est 
dur, chaud, brûlant; tout ténébreux, insupportable! 
Qui est celui d'entre vous, peuple chrétien, qui pourra 
demeurer en cette fournaise où vous courez à grands 
pas, par vos blasphèmes, par vos luxures, par vos 
ivrogneries, par vos rapines, par votre oubli de Jésus 
et de son Eglise 1 Si une bhiette de feu, une goutte de 
métal en fusion, vous tombe sur la main, vous ne 
pouvez l'endurer, vous la rejetez avec des convulsions. 
Que sera-ce donc d'avoir les pieds, les mains, la tête, 
le corps entier lié, couché dans une fournaise plus 
brûlante que toutes nos fournaises, et cela pour l'éter- 
nité ? On rapporte d'un Saint que, pressé d'une tenta- 
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tion violente, il mit sous ses pieds nus des charbons 
ardents, en disant : Pourras-tu supporter les feux 
éternels de l'enfer? Adressons-nous au moins la même 
demande, dans tous les périls où nous pouvons être 
d'offenser Dieu, de perdre sa grâce. Si notre âme est 
en danger de se damner ; si les emplois, les parents, 
les habitudes où nous vivons, sont pour nous des 
sujets de scandale, ah! quittons-les avec plus de 
frayeur que le feu de la terre ; craignons avant tout 
Celui qui peut perdre le corps et rame pour V éternité 
dans les enfers. Disons comme saint Augustin : Sei- 
gneur, coupez, tranchez, brûlez ce qui vous déplaît 
ici-bas en moi, pourvu que vous m'épargniez en votre 
éternité ; sauvez-moi des flammes éternelles, ô mon 
Dieu, délivrez-moi de l'horrible mal de la damnation 
et donnez-moi part à l'héritage de vos élus. Ainsi 
soit-il. (Y, P. Lejeune.) 



ÉTERNITÉ MALHEUREUSE. — VII e INSTRUCTION. [ 

PEINES DES SENS DANS L'ENFER. 



Potius timete eum gui potest et animam 
et corpus perdere in gekennam. 

Craignez avant tout celui qui peut perdre 
le corps et l'âme dans l'Enfer. 

(M^tth., x, 28.) 

Saint Jean Cliraaque rapporte qu'un saint Religieux, 
occupé à la cuisine de son monastère , pleurait 
presque continuellement. Comme on lui en deman- 
dait la cause : a Ah ! le feu de ce foyer, répondait-il, me 
a fait penser continuellement au feu des enfers. Je ne 
c puis m'empêcher de penser au malheur de ceux que 
a la flamme y dévore, à la misère de tous ceux qui 
a s'y précipitent par leurs désordres! » Et nous, mes 
Frères, comment craignons-nous ce malheur qui fai- 
sait pleurer les Saints, que faisons-nous pour l'éviter? 
Hélas ! quel charme infernal aveugle, endort, endurcit 
le cœur des hommes ! En vain on leur prêche l'éter- 
nité malheureuse, on les conjure d'en éviter le che- 
min; ils vous répondent avec une brutale indifférence: 
Nous n'en ferons ni plus ni moins ; c'est de tout temps 
qu'on a fait ceci et cela ; à plus tard notre conversion ; 
restons encore dans les chaînes de Satan : et sur ce 
noir torrent des coutumes et des scandales du monde, 
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ils laissent aller leur âme dans les gouffres de l'Enfer. 
Qui donc, mes Frères, nous réveillera de ce sommeil 
mortel et nous donnera de comprendre qu'à moins de 
conversion, le jour viendra où nous crierons aussi 
comme le mauvais riche : Père céleste, ayez pitié de 
moi. Alors Dieu de çon côté n'en fera ni plus ni moins ; 
à son tour il répondra : De tout temps il en a été ainsi 
et toujours il en sera de même : Sicut erat in princi- 
pio et nunc et semper l—Betirez-vous } maudits, au feu 
éternel 1 Selon la pensée de saint Bernard, descendons 
tant que nous vivons en cet abîme affreux, afin qu'en 
en méditant les horreurs, nous n'y descendions point 
après notre mort ! 

I. — Les damnés souffrent par tous leurs sens. 
Comme les méchants abusent de tous leurs membres 
pour outrager Dieu et. satisfaire leurs passions, tous 
leurs sens aussi sont livrés aux tortures et deviennent 
des ouvertures par lesquelles le calice de la fureur 
divine pénètre à leurs âmes. Ces instincts déréglés 
auxquels ils ne refusaient rien, ne pouvant plus rien 
obtenir, deviennent comme autant de bêtes féroces 
qui les dévorent. 

La vue ne contemplera jamais que l'éternel dé- 
sordre, l'éternelle horreur ; ne verra que tourbillons 
de soufre, flammes infernales, épaisses et noires va- 
peurs, spectres hideux de démons, se tordant et se dé- 
chirant au milieu de rugissements effroyables, « Jamais 
« un rayon de lumière en cette lugubre prison », dit 
saint Basile après l'Ecriture ; « le feu y est ardent, 
a mais non lumineux ; il est pareil au plomb fondu 
« qui brûle et dévore avec une douleur pénétrante et 
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a ne répand aucun rayon de clarté •• (In Ps. xxrvin.) 
Moule y sera déchirée du bruit des hurlements, des 
imprécations des enfants contre leurs parents, des pa- 
rents contre leurs enfants ; des séducteurs et de leurs 
victimes; des blasphèmes et des grincements de dents, 
de tout ce que la terre a eu de scélérats et d'hommes 
dégradés. Elle entendra l'enfer entier, comme une 
mer immense, roulant ses flots de feux mugissants et 
de victimes vivantes. Elle entendra les démons s'a- 
charner sur ces âmes immortelles que Jésus s'était 
fiancées dans son amour, et crier avec des ricanements 
féroces : Elles sont à nous, celles que tu as rachetées, 
Jésus de Nazareth, elles sont à nous I Elles ont préféré 
notre règne à ton règne, et notre règne, aussi bien 
que le tien, n'aura jamais de fin ! Hélas I que ces cris 
de triomphe feront mal aux oreilles, et surtout aux 
âmes de ces infortunés I , 

V odorat sera supplicié par la fumée, par l'odeur de 
soufre enflammé mêlée [aux [vapeurs cadavéreuses de 
ces monceaux de corps pourris de débauches, et frappés 
de la foudre du Seigneur. De ces chairs immondes 
s'exhalera l'infection, la puanteur ; et, quoiqu'elle soit 
intolérable, il n'y aura pas moyen de l'éviter. Les 
damnés seront dans l'abîme comme de V ivraie en 
gerbes, pieds et mains liés, nous dit Jésus-Christ. 

Le goût, cause de tant de crimes et de sensualités, 
subira plusieurs châtiments. Il sera torturé par le 
soufre, par la fumée infecte de l'abîme, par des poisons 
qu'on ne trouve que là ; il lui faudra dévorer le calice 
du Seigneur et sa lie amère. Le plus cruel de ses châ- 
timents sera néanmoins une soif brûlante comme le 
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feu : témoin le mauvais riche qui demande avant 
tout la consolation d'une seule goutte d'eau, qui aspire 
avant tout à avoir la langue touchée d'un doigt trempé 
dans l'eau, sans pouvoir l'obtenir. Ah! ces débauches 
de gourmandises, ce vin de l'ivresse, ces paroles sales, 
blasphématoires, scandaleuses, savourées avec une 
délectation infâme, passent vite sur la langue, mais 
leurs tortures ne passeront point de même ; jamais elles 
ne seront adoucies par le moindre rafraîchissement ! 
Le toucher y, qui est répandu par tout le corps, outre 
le feu qui le suppliciera, souffrira des tortures sans 
nombre, dont la plus légère donnerait la mort ici-bas. 
Imaginez-vous ce que les plus grands scélérats souf- 
frent dans les cachots, flans les bagnes, sur les écha- 
fauds; représentez- vous ce que les démons et les 
tyrans inventèrent d'atroce contre nos Martyrs, tout 
ce qu'ily a de plus douloureux, de plus aigu dans les 
maladies. Amassez sur le même homme les tortures 
de ceux qui ont été tenaillés, étouffés, rompus, em- 
palés, sciés, écorchés, tirés à quatre chevaux, et cela 
n'est qu'une ombre, un grain de sable en présence de 
l'enfer. Ses tortures sont surnaturelles, ordonnées par 
la fureur divine. Sur la terre Dieu n'a qu'à laisser 
couler une humeur maligne dans les jointures du 
corps, et voilà l'homme eh désespoir ; il se débat en 
convulsions ou est raidi par la douleur. En vain il se 
couche sur des duvets moelleux, sur des sièges en 
drap brodé de fleurs ; il traîne partout son tourment, 
comme le démon traîne son enfer. Cependant ce n'est 
qu'une gouttelette, une goutte de maladie. Dieu la 
permet pour ses Saints, et on la trouve affreuse, in- 
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supportable. Que sera-ce donc démette géhenne, de cet 
abîme où la fureur de Jésus-Christ amasse tous les 
maux du corps et de l'âme contre des réprouvés et 
des maudits? 

IL — Les réprouvés souffrent par tous les sens ; ils 
souffriront aussi de la part de toutes les créatures. Le 
Seigneur, en les chassant de sa face adorable, les ap- 
pelle des maudits. Les Anges et les Saints mêlent leurs 
malédictions à ses malédictions ; ils poussent des cris 
de joie en voyant ses vengeances, dit l'Ecriture : Lœ- 
tabitur justus cum viderit vindictam.Tous ces fidèles 
qu'ils ont méprisés, persécutés sur la terre, ée lèvent 
avec assurance contre eux, insultant à leur lâcheté et 
à leur damnation. Les démons s'acharnent sur eux 
comme des bêtes de proie en fureur. Les créatures 
inanimées elles-mêmes, dit le livre de la Sagesse, 
auront du sentiment ; elles s'armeront de colère pour 
tourmenter les impies et venger le Créateur. (Sag., xvi.) 
L'eau de la mer deviendra bouillante contre eux comme 
un fer ardent ; la foudre se dirigera avec intelligence 
sur leurs têtes. (Sag., v.) Le feu, dit saint Paul, sera 
touché de zèle pour les consumer. Les animaux qui 
souffrent à cause de nous, les fruits de la terre, les 
plantes, les fleurs, dont ils auront fait des instruments 
de débauches, contre l'honneur de Dieu, s'élèveront 
contre eux, et la faim les rongera comme des chiens 
enragés : famem patientur ut canes. Les pierres mêmes 
de leurs demeures crieront pour rendre témoignage 
de leurs attentats : Lapis de pariete clamabit. Ce sera 
l'univers tout entier, dit le Saint-Esprit, qui s'insur- 
gera contre les insensés. 
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III.— Chaque vice, chaque crime contre la loi de Dieu, 
aura son tourment : « Là, les superbes seront accablés 
« de confusion, mêlés avec ce qu'il y eut de plus lâche, 
a de plus obscène, de plus dépravé dans les rebuts de 
a l'humanité. Là, les avares seront dépouillés de tout 
a et réduits à la plus grande indigence ; là, les esclaves 
a d'une lâche paresse seront percés d'aiguillons ar- 
a dents ; les intempérants y souffriront une faim, une 
« soif inexprimables. Là, les voluptueux et les im- 
a pudiques seront plongea dans une poix ardente, 
a dans un soufre d'une horrible puanteur. Là, les 
a envieux hurleront comme des chiens en fureur 
«de la violence de leurs tortures ». [Imit., i, 24.) 
Là, les sacrilèges seront placés dans un lieu réservé 
de l'abîme, à côté de Judas Iscariote, le vendeur de 
Dieu. Et tous, mes Frères, seront punis à propor- 
tion du nombre et de la grandeur de leurs crimes. 
Isaïe les vit se tordre comme des vers sur des char- 
bons. Et Jésus-Christ nous dit que le mauvais riche 
était, non pas dans le tourment^ mais dans les tour- 
ments. Autre est le supplice du blasphémateur, autre 
celui du fornicateur, autre celui de l'empoisonneur, 
du fourbe, du vindicatif, de l'idolâtre ; dix fois plus 
grande est la torture de dix crimes que d'un seul. Saint 
Jean nous révèle que, le Seigneur lui montrant l'a- 
bîme, il y vit les malheureux damnés blasphémant le 
Dieu du ciel, à cause des douleurs et des plaies déchi- 
rantes dont sa justice les accable. (Apoc, xvi.) Il en- 
tendit le Seigneur criant à ses Anges : Elle est tombée 
l'âme impure et prostituée qui souillait la terre; 
rendez-lui au double de ses œuvres; multipliez-lui les 
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tourments et les plaies à proportion de ses voluptés 1 
criminelles. (Apoc, xviii.) Ah I c'est alors qu'ils cher- 
cheront la mort et ne la trouveront point ; ils l'appel- 
leront avec des cris de désespoir, et la mort fuira loin 
d'eux. 

Les anciens disaient : De mauvais œufs, mauvais 
oiseaux. Si vous saviez, mes Frères, que d'un œuf 
éclorait un jour des milliers d'aspics, de scorpions, de 
couleuvres, de vipères dévorantes, ne l'écraseriez-vous 
pas si cela était en votre pouvoir? Le péché mortel 
qui ne vous semble rien est cet œuf de malédiction ; 
c'est de lui que doivent éclore, éternité de disette, 
éternité de confusion, éternité de tortures du corps et 
de Tâme, éternité de feux et de flammes, éternité de 
rage et de désespoir effroyable. Où donc est votre foi, 
puisque vous ne faites rien pour éviter cette éternité 
de malédictions, puisque vous dormez sur le précipice 
de l'abîme, nourrissant en votre cœur, non pas un, 
mais dix, vingt, cent péchés mortels et plus, dont 
l'héritage doit être l'étang de feu et de soufre, « II est 
« une pente pour y tomber, s'écrie saint Augustin, il 
a n'est point de chemin pour le retour. C'est pourquoi 
a le saint Prophète faisait cette prière : Que F abîme ne 
a me dévore pas, ô mon Dieu, que le puits ne referme 
« point sur moi son ouverture. A peine a-t-il englouti 
aies pécheurs impénitents, qu'il se referme par le 
« haut, s'élargit noir et béant dans ses immenses pro- 
cc fondeurs. Aucun soupirail, aucun rafraîchissement 
a n'y soulage le cœur* Le damné meurt sans cesse à la 
a vie, sans cesse il vit pour la mort sans fin » . (Lab. L 
homiliarum, hom. xvi.) Seigneur Jésus, délivrez-nous 
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de tous ces ennemis de l'abîme ; ne livrez pas aux 
bêtes des âmes qui confessent votre nom. Ab ! sauvez- 
nous par votre grâce, ô très-clément Rédempteur, et 
dans ces jours de votre fureur, placez-nous avec les 
bénis de votre Père, dans le royaume de vos félicités 
éternelles. Ainsi soit-il. 
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PEINES DE L'ENFER. — REMORDS ET DÉSESPOIR. 



Angeîi separabunt malos de mediojus- 
torum, et mittent eos in caminum ignis ; 
ibi erit fletus et stridor dentium. 

Les Anges sépareront les méchants du 
milieu des justes, et les jetteront dans la 
fournaise de feu; là seront les pleurs et les 
grincements de dents. (S. Matth., xm.) 

La sainte Ecriture nous rapporte en détail les 
cruautés que le démon fit souffrir à Job. Des voleurs 
excités par lui enlèvent ses troupeaux; il renverse, 
son palais et écrase ses sept enfants sous ses décombres. 
Job est réduit lui-même à une si grande misère, à 
des maladies si affreuses, qu'on le délaisse sur un fumier 
où il racle ses ulcères avec les débris d'un pot cassé. 
Satan le frappe de toutes les maladies dont le pauvre 
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corps humain puisse être dévoré depuis le péché, même 
de celles qui ne se trouvent jamais ensemble. Ainsi la 
vermine ne peut naître dans le mal qu'on nomme le 
feu sacré, et Job avait l'un et l'autre. (Lejeune.) Il était 
torturé la nuit, le jour, en la chair, aux os, aux nerfs, 
aux muscles, aux artères, aux entrailles, dans tous ses 
membres, dans tous ses sens. Faible image des tortures 
réservées par les démons aux réprouvés, sur lesquels 
le Seigneur leur aura donné tout pouvoir quand les 
Anges les auront jetés en cette fournaise de flammes 
où régnent leurs fureurs. Ah ! si le corps est supplicié 
dans cet étang de feu et de soufre, rame à son tour, 
Tâme de l'homme, fille de Dieu, y est torturée à pro- 
portion des miséricordes dont elle aura abusé sur b 
terre. Elle aussi tombera, loin de son trône des cieux, 
dans ces ténèbres extérieures où sont les pleurs et les 
grincements de dents ; elle y sera livrée à un remords 
affreux pour le passé, à un désespoir inexprimable 
pour l'avenir: deux points graves dignes de toute 
votre attention. 

I. — Remords pour le passé. Le réprouvé se con- 
temple lui-même : il descend dans le fond de cette 
âme qu'il aima si peu à visiter, à purifier, à embellir 
sur la terre ; la lumière divine lui sert de miroir; il 

est contraint de la fixer dans toute sa honte et ses souil- 

• 

lures, alors que, vêtue des blancs vêtements des élus, 
elle devrait se nourrir du pain des Anges dans le 
cortège de l'Agneau, C'est alors que le buisson d'épines 
pousse ses aiguillons, dit le Prophète; alors que le 
remords déchire, transperce, ensanglante; alors qu'ils 
se dressent devant lui, marqués du caractère de la 
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bête, et ces blasphèmes, et ces sacrilèges, et ces vo- 
luptés immondes par lesquels il défia la bonté, la justice 
du Seigneur. Son intelligence apprécie la magnifi- 
cence des biens perdus ; elle voit avec un désir violent, 
jamais satisfait, ce bonheur qui lui était préparé, ce 
trône éblouissant que lui avait acheté le sang de 
l'Agneau; ces noces ravissantes et ces voluptés incor- 
ruptibles dont le torrent déborde en la cité de Dieu. Elle 
y voit des justes qui eurent moins de grâces que lui, qui 
vivaient à ses côtés, que peut-être il méprisait. C'est ainsi 
que le mauvais riche contemplait Lazare dans la joie 
du Seigneur, a 11 le voyait plutôt qu'un autre, dit saint 
« Ghrysostome, pour lui rappeler les occasions faciles 
a de racheter ses fautes par l'aumône ». Et tandis que 
ces âmes dans l'extase chanteront les cantiques et les 
hymnes de la patrie, le damné se dira à lui-même : Et 
moi je suis en ce lieu d'horreurs dont rentrée porte 
cette inscription : Ici les pleurs et les grincements de 
dents 1 II y sera renfermé, ô comble de regrets, pour 
s'être livré à l'illusion, à la boue des plaisirs périssables. 
Une minute de ses tortures n'effacera-t-elle point, ne 
compensera-t-elle point pour son désespoir l'es vains 
contentements de ses passions? Quand un homme a la 
rage des dents, une fièvre brûlante ou des tortures 
d'entrailles, venez lui dire, mes Frères: Souvenez-vous 
des plaisirs que vous avez goûtés dans vos festins, 
dans vos divertissements, dans vos voluptés enivrantes. 
Loin d'être soulagé par cette pensée, ne lui est-elle point 
un surcroît de douleur ; ne lui semble-t-elle pas que 
tout le passé est un songe ? Oui, tout le passé est con- 
vaincu de vanité après une minute de souffrance. 
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Mais quand en l'éternité il aura passé cent ans, mille 
ans, des millions d'années, combien la vie lui paraîtra 
davaiitage un rêve sans réalité ; comme sa folie lui sera 
amère et déchirante, lorsqu'il lui sera dit ainsi qu'au 
mauvais riche : Mon fils, souvenez-vous que vous avez 
reçu vos biens dans votre vie, et maintenant vous êtes 
torturé: fili, recordare. (Luc, xvi.) Et comment le ver 
qui le ronge pourrait-il mourir ? 

Au moins- l'homme juste ici-bas peut se dire au 
milieu de ses maux : Je suis innocent, ma conscience 
est en paix ; mais rien de cela dans les enfers. Le sen- 
timent de ses crimes, de ses attentats contre Dieu, de sa 
persévérance dans le mal, oppresse le malheureux 
damné ; le remords l'accable comme un pressoir et le 
pénètre comme une huile bouillante jusqu'à la moelle 
des os. Elle est perdue ma fin, s'écrie-t-il, periit finis 
meus etspes mea a Domino (Jérémie) ; et c'est ma faute, 
c'est moi qui l'ai voulu ! Et mon baptême, et mes 
parents chrétiens, et les instructions de mon enfance, 
et ses prières, et ses chants pieux, et ses serments, et 
l'amour de Jésus dans ses Sacrements, et la tendresse 
de Marie, et le bonheur de la servir, et la protection 
des Anges et des Saints : tous ces exemples édifiants 
que je pouvais suivre, ces prédications qui auraient 
dû toucher mon cœur, ces mouvements, ces reproches 
de la conscience, ou plutôt cette voix du Saint-Esprit 
qui me rappelait à mon Père céleste, à mes devoirs, 
j'ai tout prodigué, foulé sous mes pieds! Encore si 
j'avais été heureux; mais je n'ai fait que souffrir et fait 
souffrir les autres. Insensé, je me suis fatigué dans le 
chemin de l'iniquité; je n'ai goûté qui un miel amer et 
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sauvage, et voilà que je meurs de la seconde mortl Ah ! 
qu'il est à plaindre l'infortuné que la mémoire de la 
félicité perdue et les tourments présents accablent à 
la fois ! celui à qui le bien et le mal servent à la fois 
de bourreaux ! Il appelle la mort et le néant, et c'est 
l'enfer éternel qui lui répond 1 

IL — Pour l'avenir le damné est déchiré d'un dé- 
sespoir inconcevable. C'est de l'Enfer, mes Frères, que 
l'Ange des ténèbres crie sans cesse de sa voix sinistre : 
Les jugements de votre justice, Seigneur, s'exécuteront 
pour l'éternité. (Ps. cxvm.) Quel supplice que cette 
pensée ! A cbacun de leurs maux les réprouvés joignent 
le poids accablant de cette éternité ; ils la prévoient, 
la dévorent par la pensée ; ils réunissent dans le temps 
présent ce qu'ils doivent endurer aux siècles des siècles. 
En vain ils tournent et retournent leurs regards autour 
de cette prison de flammes, comme le tigre ou la pan- 
thère se déchirant, s'ensanglantant dans leur cage de 
fer à trouver une issue, ils ne la trouveront pas 1 

a Si vous me demandez combien de temps il y a que 
« le mauvais riche est en enfer, je répondrai que, selon 
a le calendrier de ce monde, il y a plus de dix-huit cents 
« ans ; selon le calendrier de Dieu, il n'y a pas encore 
« deux jours, car tin jour devant lui est comme mille, 
« et mille ans sont comme un jour, dit l'Apôtre saint 
« Pierre. (II Pierre, m.) Selon le calendrier d'Enfer 
a au contraire il y a plus d'un million d'années, il y a 
a une éternité, car l'enfer pèse à chaque instant de la 
a durée de sa masse éternelle sur l'âme réprouvée ; 
a enfin, selon le calendrier de l'éternité elle-même, il 
a n'y a pas encore une seconde, puisqu'elle est encere 
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« entière et intacte pour lui, comme elle sera tou- 
jours». (P. Lejeune.) 

Et par surcroît de douleurs infinies, cette éternité 
n'a ni relâche, ni secours, ni consolation dans ses sup- 
plices. Les damnés n'auront de repos ni le jour ni la 
nuit, ils seront tourmentés aux siècles des siècles, nous 
dit saint Jean. Au milieu de nos maux, de nos afflic- 
tions, de nos revers cuisants, nous réclamons la sainte 
Vierge et les Saints ; le sentiment de la pénitence et de 
l'expiation nous réconfortent si nous sommes fidèles ; 
nous trouvons assistance et compassion dans nos 
parents, dans nos amis, dans les personnes charitables; 
la douleur à la fin se passe ou la mort la finit. Mais 
dans l'Enfer, plus de miséricorde de Dieu, puisque c'est 
là qu'il satisfait sa justice et sa fureur. C'est là, dit 
Jérémie, que si f élève vers lui ma prière et mes cris, il 
les rejette avec amertume; il a appesanti mes fers et 
fermé (Tune muraille inébranlable le chemin par 
où f aurais pu me dérober à ses flammes. (Lament., m.) 
Point de secours de Marie, la Vierge si clémente, ni 
des Anges, ni des Saints, dont les intérêts sont les inté- 
rêts de Dieu. Quand même Noé, Job, Daniel, si chers 
au Seigneur, supplieraient pour leurs propres enfants, 
ils ne seraient point exaucés, dit le Prophète. (Ezech. , rv.) 
Mais d'ailleurs un abîme infranchissable sépare à 
jamais le ciel de l'enfer. (Luc, xvi.) Toutes les prières 
faites pour les réprouvés, toutes les Messes, toutes les 
aumônes à leur intention, seront inutiles ; leurs san- 
glots, leurs rugissements de douleurs ne toucheront 
personne , n'éteindront pas une seule étincelle de 
leurs flammes. C'est bien alors qu'ils chercheront la 
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mort et ne la trouveront pas! Couchés, enchaînés dans 
un cercueil de feu, ils en avaleront les charbons, afin 
de réduire en cendres leurs cœurs et leur foie, et ne 
le pourront pas. a Tel sera le corps, telle l'union du 
a corps et de l'âme, que nulle durée ne pourra délier 
a ce nœud, nulle douleur le rompre. Par la première 
a mort Tâme est malgré elle chassée du corps ; par la 
a seconde mort Tâme malgré elle y est retenue » . 
(Cité divine, xxi, 3.) Comme alors ils maudissent et 
déchirent leurs complices et leurs séducteurs ! Ils 
maudissent et le père qui les a engendrés, et la mère 
qui les a conçus et nourris, le soleil qui les a éclairés, la 
terre qui les a portés, le cabaret le jeu, le bal, les lieux 
infâmes. Maudits soient mon père et ma mère, s'écrie- 
rontols, pourquoi se sont-ils mariés, si c'était pour 
devenir les assassins des âmes de leurs enfants? Maudits 
les confesseurs complaisants qui m'ont laissé vivre en 
mes désordres ! Maudit ce jeune libertin, maudite cette 
fille sans pudeur 1 Maudit soit Dieu lui-même ! Puis- 
que je ne puis l'aimer, je mettrai ma fureur à le haïr 
et à le blasphémer 1 

Je m'arrête, mes Frères : retenons seulement cette 
parole de l'Ecriture, qu'il y a la distance du ciel à la 
terre, l'infini, entre ce qu'on ait de l'Enfer et la réa- 
lité pour les insulteurs de la miséricorde divine. Ah ! 
quand la fièvre vous brûle, quand la goutte raidit vos 
membres, quand la rage des dents* ou des entrailles 
vous torture , vous trouvez longues les nuits , les 
jours, les mois. Qu'ils vous semblent heureux ceux 
qui ne souffrent pas et jouissent en paix, sous vos 
yeux, des dons de la vie, de la santé, des facultés de 
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leurs membres. Pensez-donc à l'Enfer, mes Frères, et 
vous redouterez ses souffrances et le péché que ses 
flammes expient. Oh ! que ce mot d'éternité est facile à 
prononcer, mais qu'il est difficile à concevoir et ter- 
rible dans sa réalité! Toujours, jamais ! éternellement, 
loin du ciel, dans la fournaise enflammée de poix, de 
soufre et de feu ; éternellement brûler, déchirer, être 
déchiré ; éternels grincements de dents, éternel dé- 
sespoir! Seulement, en méditant ce triste sujet, disons 
à Jésus : Seigneur, est-ce moi ce malheureux ré- 
prouvé ? Est-ce que je serai du nombre des maudits 
de vos justices ? Si vous observez mes iniquités, Sei- 
gneur, hélas, fai tout lieu de le craindre, et je n'ai 
(T espérance qu'en votre miséricorde ! Faisons donc pé- 
nitence tant qu'elle est méritoire, car dans l'Enfer il 
n'y a pas de pardon, de rédemption. Lavons nos âmes 
au tribunal divin de la miséricorde, nourrissons-les 
du pain de vie et de la résurrection à la table sainte ; 
ainsi nous serons jugés dignes, ô bonheur ineffable, du 
festin des noces éternelles. Ainsi soit-il. 
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VIE ÉTERNELLEMENT BIENHEUREUSE. — DE LA VIE ÉTERNELLE 
— MAUX DONT ELLE NOUS DÉLIVRE. 



Credo vitam œternam. 
Je crois la vie éternelle. 

La vie éternelle, la participation à la vie de Dieu et à 
ses joies infinies, voilà mes Frères, la conclusion du 
Symbole, la fin de nos croyances, la fin de nos espé- 
rances, la fin de notre création, la fin de tous les Mys- 
tères de Jésus-Christ. Dieu n'a tiré l'homme du néant, 
en effet, qu'en voulant le faire saint. Si Jésus-Christ 
s'est incarné, a conversé parmi les hommes, a marché 
devant nous, nous éclairant par ses vertus et par son 
Evangile ; s'il a prié, pleuré, souffert la mort et tant 
d'autres maux; s'il est ressuscité, puis est remonté dans 
les cieux où il est notre auguste Intercesseur ; s'il a 
laissé son Eglise pour continuer son œuvre et ne cesse 
de l'assister de son esprit de lumière, d'amour et de 
sainteté ; s'il la protège et lui conserve l'immortalité 
au milieu de ce monde où tout croule et tout périt, 
c'est afin de nous conduire au royaume éternellement 
heureux de ses Anges et de ses Saints. N'a-t-il point 
voulu que chaque jour s'échappât de nos lèvres ce cri 
pieux de l'espérance : Que votre règne nous arrive ! ' 
Hais comment oser parler de cette béatitude, de cette 
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félicité qu'il nous réserve dans les deux, lorsque 
Dieu lui-même la nomme la grande récompense, la 
joie pleine et parfaite ; lorsque son Apôtre, qui en \i\ 
la magnificence en ses extases, nous dit : L'œil de 
l'homme n'a rien vu, son oreille ne peut rien entendre 
ni son cœur rien imaginer de ce que Dieu prépare à 
ses élus. Cependant, nous qui sommes appelés à devenir 
les citoyens futurs de cette belle et sainte cité, rani- 
mons notre zèle en méditant seulement sur ce nom de 
vie éternelle. 

Cette expression : vie éternelle, est bien propre, mes 
Frères, à nous faire comprendre la grandeur du bon- 
heur des Saints dans le ciel. Il n'est rien de plus envié 
que la vie ; il n'est rien qui attriste plus notre nature 
que la nécessité de mourir, que l'horreur de la mort ! 
« Cependant, qu'est-ce que la vie présente», demande 
saint Augustin, « sinon une mort continuelle, une mort 
« vivante ? Qu'est-ce que cette vie d'un corps misérable 
« que les mauvaises humeurs enflent, que les douleurs 
« exténuent, que les viandes gonflent, que le jeûne 
« amaigrit, que les plaisirs énervent, que la tristesse 

< consume, que le chagrin dévore? Qu'est-ce que cette 
« vie qui s'élève dans les richesses et s'abat dans la 
« pauvreté, que la jeunesse rend insolente et la vieil- 
<r lesse pusillanime, qui perd la vigueur de l'âme avec 
« les forces du corps, et qui ne saurait être dans Fafflic- 

< tion qu'elle ne soit dans l'accablement ? Nous y tom- 
« bons morceaux par morceaux, laissant çà et là des dé- 
« bris de notre dissolution. Nous n'y voyons que larmes, 

< douleurs et gémissements. Et malgré tant d'amer- 
<c tûmes et d'angoisses, la foule des hommes se laisse 
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a prendre à ses charmes, abuser par ses séductions, ém- 
et poisonner par son amour » . (Médit, xx.) Oh ! combien 
différente de la vie malheureuse de ce monde est la 
vie bienheureuse que Dieu prépare à ceux qui l'ai- 
ment ! Elle est pleine, elle est pure, elle est chaste, 
elle est sereine, elle est tressaillante de jeunesse, igno- 
rant à jamais la défaillance et la mort. Et de là ces vœux 
brûlants du Prophète: Comme le cerf altéré soupire 
après les fontaines des eaux vives, ainsi mon âme sou- 
pire après votre possession, ô mon Dieu l Mon âme a 
soif de cette fontaine qui est en vous, ô Dieu vivant I 
Quand donc me sera-t-il donné de paraître devant 
vous ? O source de vie divine, quand sortirai-je de 
cette terre déserte et inhabitable où Ton ne trouve 
point.de bon chemin, pour aller étancher ma soif à 
vos eaux délicieuses, et combler le vide de mon cœur 
à la pleine joie de vos courants ? 

Et voyons, en effet, mes Frères, les maux dont la 
vie éternelle doit nous délivrer. Saint Jean, à qui Jésus- 
Christ donna de la contempler, nous dit : Je vis un 
ciel nouveau et une terre nouvelle, et j'entendis une 
voix qui disait des élus : Ils seront le peuple de Dieu ! 
Dieu demeurant lui-même au milieu deux, sera leur 
Dieu. Il essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort 
ne sera plus. Il n'y aura plus ni pleurs, ni cris ni af- 
flictions; toutes choses seront nouvelles. (Apoc, xxi.) 

Ainsi, mes Frères, cette vie éternelle puisée en Dieu 
ne connaîtra plus la mort ; ce ne sera plus ce spectacle 
continuel de générations qui naissent et disparaissent 
comme des ombres ; les habitants de cette région for- 
tunée, de cette terre promise, seront immortels ; ils 
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obtiendront, en devenant pareils aux Anges, ce que les 
Anges n'ont jamais perdu. Là les regards ne seront 
plus attristés de la vue de convois funèbres, de mères, 
de veuves, d'orphelins, d'enfants se lamentant sur des 
tombeaux. — Là plus de ces maladies qui font tomber 
nos corps pièce à pièce. Elles sont si nombreuses que 
la science des médecins n'a pu les compter toutes, si 
cruelles que souvent les remèdes employés à la guérir 
sont plus affreux que le mal lui-même. Ces maladies 
sont pour nous ou la punition du péché ou l'épreuve 
de la vertu. Mais dans le ciel, plus de péché à punir, 
puisque rien de souillé n'y entrera jamais ; plus de 
vertu à éprouver, puisque l'âme est parvenue à la joie 
pleine et parfaite des récompenses. 

Là, mes Frères, plus dç ces besoins grossiers du 
corps qui nous assimilent à la bête, et dont l'âme se 
plaint honteuse et gémissante. Quelle captivité, en 
effet, pour cette fille de Dieu , pour cette sœur des 
Anges d'être attachée à une maison de boue, à un corps 
terrestre et animal, où elle souffre autant de supplices 
différents que le corps a de membres, où son esprit est 
enveloppé de ténèbres épaisses , de fantômes extra- 
vagants ; où sa volonté est assaillie de mille instincts 
déréglés ; où les plus grands Saints exhalaient ce gé- 
missement : Malheureux que nous sommes, qui nous 
délivrera de ce corps de mort ? Mais dans là vie éter- 
nellement heureuse , nous serons semblables aui 
Anges, nous dit Jésus-Christ ; notre esprit s'abreuvera 
à la source de vérité, notre cœur à la source de toute 
joie ; notre corps lui-même sera spirituel et glorieux 
comme le corps de Jésus-Christ ressuscité. Ainsi l'en- 
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fance De sera plus sujette à la faiblesse, ni la vieillesse 
à la caducité ; notre santé, notre jeunesse se renouvel- 
lera comme celle de l'aigle ; ce qu'il y a de mortel en 
nous sera absorbé par ri m mortalité et revêtu d'in- 
corruption ; il n'y, aura plus sujet à redouter l'inclé- 
mence des éléments, la cruauté des bêtes, des hommes 
ou des démons ! L'âme dégagée de sa prison honteuse, 
délivrée des ténèbres, de ses doutes, de ses ignorances, 
sera ravie, transportée dans cette lumière de lumière, 
qui est Dieu lui-même ; le cœur à l'abri de toute pas- 
sion perverse, n'aura plus besoin de redire : Délivrez- 
nous du mal , ne nous laissez pas succomber à la tenta" 
tion.Vlus rien qui trouble au dehors, plus rien qui agite 
au dedans ; ni guerres civiles ou étrangères, ni meur- 
tres, ni assassinats, ni peste, ni famine, ni inondation : 
aucun fléau ne fera plus couler le sang et les larmes. 
C'est le royaume de la paix et de la charité ; la joie y 
est pleine et parfaite sans que personne puisse la ravir, 
a Ah 1 la Jérusalem céleste où nos noms sont inscrits, 
a c'est une ville dont je ne voudrais jamais cesser de 
a parler », dit un saint Docteur, a principalement 
a quand les scandales et les maux se multiplient au- 
a tour de nous. Qui n'élèverait ses désirs vers ce lieu 
« de son repos, où l'on ne connaît plus ni ennemis, ni 
« séditieux, ni tentateur, ni pécheur pour diviser le 
a peuple Adèle ; ni ministres du démon pour fatiguer 
a l'Eglise de Dieu, parce que leur Prince aura été jeté 
a au feu éternel avec tous ceux qui partagent ses œu- 
a vres ? » (S. Aug. in Ps. lxxxiv.) 

C'est dans cette vie éternellement heureuse qu'après 
cette vie mourante nous sommes tous appelés à entrer, 
Mystères Divins. — Tome ni. 23 
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mes Frères. Là Jésus-Christ nous & préparé nos places 
à tous ; il y a dressé nos trônes achetés au prix de son 
sang et de sa Passion ; c'est par sa grâce qu'y sont arri- 
vés nos ancêtres, nos frères, nos sœurs, décèdes dans la 
grâce de leur baptême ou purifiés par le Sacrement de 
pénitence ; c'est là l'Eglise des premiers-nés dont parle 
l'Apôtre, et que saint Jean vit les palmes à la main, le 
diadème au front, le cantique à la bouche, célébrer 
dans la jubilation l'Agneau divin qui les a rachetés. 
Que nous sommes insensés, mes Frères, de sacrifier 
cette vie sainte, aimable, enivrée du torrent des volup- 
tés célestes, à ce monde misérable et calamiteux, qui 
nous fuit lorsque nous courons après lui, qui passe en 
souillant ou en ensanglantant ceux qui s'attachent à lui, 
et les précipite dans l'abîme ! Oh 1 que nous sommes 
aveuglés, éloignés des sentiments des Saints quand ils 
disaient : Toutes choses d'ici-bas nous paraissent de For- 
dure, pourvu que nous gagnions Jésus-Christ. Que la 
terre nous paraît vile et méprisable quand nous regar- 
dons les deux! Qui donc nous donnera de comprendre 
que tout ce que la terre a de désirable, de séduisant à 
nos yeux, n'est que pour la vie corporelle et* mortelle, 
pour la conservation des pauvres condamnés? Mais, 
disait saint Augustin, si Dieu fait tant pour nous quand 
nous sommes encore dans la prison, que ne fera-t il 
pas lorsqu'il nous aura placés dans ses palais ; s'il fait 
tant pour un corps animal et grossier, plein des venins 
du péché et destiné en pâture à la mort, que ne fera-t-il 
pas pour Tâme, sa vivante image, sa fille bien-aimée, 
pour laquelle il a livré à la croix Jésus-Christ son Fils 
bien-aimé? Toutes les créatures de la terre sont le par- 
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tage des méchants et des bons, des pécheurs et des 
justes; ah! que ne réserve-t-il pas en récompense aux 
âmes très-chères de ses élus^ de ses fidèles serviteurs 
S'il nous fait goûter à tous, tant de délices en ces jours 
de l'exil et des larmes, quelle abondance de voluptés 
intarissables ne nous fera-t-il pas Coûter aux fêtes éter- r 
nelles des noces de l'Agneau ! Nous serons satisfaits, ras- 
sasiés, Seigneur, quand apparaîtra votre gloire, s'écrie 
le Psalmîste. Elevons nos yeux, nos mains et nos 
cœurs, mes Frères, vers Jésus-Christ le Sauveur du 
monde ; conjurons-le de verser sur nous l'abondance 
de ses miséricordes, afin que nous traversions ce siècle 
mauvais dans le repentir et la piété ; ressuscitons en 
nous les vertus sublimes des Saints, des Saintes qui ont 
vécu avant nous sur la terre, et comme eux nous re- 
dirons dans la pleine joie de la patrie : Bienheureux, 
Seigneur, ceux gui habitent votre maison divine ; ils 
chanteront vos louanges aux siècles des siècles ! Ainsi 
soit-il. 



ÉTERNITÉ BIENHEUREUSE. — X e INSTRUCTION. 

VIE ÉTERNELLE. — SES BIENS. — VISION DE DIEU — GOMMENT 
NOUS LE VERRONS ; — GOMMENT CETTE VUE RASSASIERA 
NOTRE GCEUR. 



Replebimur in bonis domûs face. 

Noos serons remplis de l'abondance des 
biens de votre maison. (Ps. lxiy.) 

Ce n'est qu'en Dieu, mes Frères, qu'est la fontaine 
de vie : celle de la terre n'en est qu'une goutte dessé- 
chée, empoisonnée par le péché. La vie divine et 
céleste, celle qui a tous les soupirs des justes en ce 
pèlerinage, est pure, spirituelle, rayonnante de jeu- 
nesse et de grâce, étrangère à la' défaillance, à la tris- 
tesse, à la douleur, à la mort. En elle point d'ennemis 
à combattre, de concupiscence à surmonter, d'épreuves . 
ou de châtiments à subir. N'est-ce point de ceux qui 
triomphent de sa plénitude et de ses joies que le Sei- 
gneur lui-même a dit cette parole : Le passé s'effacera 
de leur mémoire : aucun souvenir de leurs douleurs ne 
remontera dans leur âme ; ils trouveront le bonheur 
et l'allégresse dans Jérusalem ? Voilà, dit le Seigneur, 
que je fais de Jérusalem une fête, et de mon peuple la 
joie même; on n'y entendra plus désormais la voix des 
pleurs ! Non-seulement celte vie est appelée bienheu- 
reuse parce qu'elle nous délivre de tous les maux ; elle 
est heureuse surtout parce qu'elle nous fait participer 
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à la félicité de Dieu même et nous y rassasie des biens 
de sa maison sainte. Arrêtons-nous aujourd'hui, mes 
Frères, à un côté de ce bonheur immense qui est la 
Vision de Dieu. Nous verrons Dieu ; comment nous le 
yerrôns ; comment cette vue comblera tous nos désirs. 
Puissent ces trois pensées nous faire chanter du fond 
de nos âmes, le saint verset du Psaume : Je me suis 
réjoui à la promesse Centrer un jour dans la maison 
du Seigneur ! 

I. — Nous verrons Dieu. Ici-bas, mes Frères, les té- 
nèbres du monde nous enveloppent ; la nuit profonde 
des passions couvre nos cœurs. Nous concevons bien 
des idées grandes et augustes de Dieu, lorsque nous 
pensons à lui, lorsque sa miséricorde, à travers les 
mille sentiers du monde, nous maintient dans le che- 
min pieux qui mène à la vie : la terre et les deux sont 
remplis de la majesté de sa gloire. Cependant ces idées 
sont grossières, imparfaites, mélangées de terrestre, et 
plus éloignées de la réalité que le ciel ne Test de la 
terre. // habite pour nous tous, dit l'Ecriture, une 
lumière inaccessible. Si j'ai trouvé grâce devant vous, 
Seigneur, disait autrefois Moïse, je vous prie de me 
montrer votre gloire : cela ne se peut maintenant, 
reprit la voix divine, car nul homme ne pourrait me 
voir sans mourir. (Exod., xxxiu.) Nous ne voyons donc 
Dieu maintenant que comme en un miroir et en 
énigme ; mais alors nous le verrons face à face, dit 
saint Paul, nous le connaîtrons comme nous sommes 
connus de lui. (I Corint., xm.) 

II. — Hais comment verrons-nous Dieu ? A la lumière 
de sa lumière, nous répond son prophète. (Ps. xxxv.) 
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Lumière immense qui n'a point de corps ; lumière 
toute divine qui éclaire les yeux des Anges; qui élève, 
agrandit l'intelligence des Saints, afin qu'elle ne soit 
point accablée sous le poids de la majesté, et les con- 
serve dans une jeunesse, dans une joie perpétuelles. 
Admirable et ravissante lumière qui n'est point de ce 
monde, mais le partage des élus, pour être la source 
de leur vie bienheureuse ; splendeur vive et pleine 
d'ivresse, qui n'est' autre chose qu'un épanchement, 
une effusion de Dieu lui-même dans les âmes sauvées, 
pour les rendre participantes de sa divinité et les con- 
sommer en son éternelle unité. Alors, nous dit saint 
Jean, il n'y aura plus de soleil pour éclairer pendant 
le jour, plus de lune pour illuminer pendant la nuit. 
Dieu lui-même serq pour la cité céleste le radieux So- 
leil qui ne connaît ni déclin ni coucher. (Apoc, xxi; 
Isaïe, lv.) 

III. — Mais comment la vision de Dieu sera-t-elle pour 
nous la source de tout bien ? Comment, selon la parole 
des Psaumes, le visage de Dieu inondera~t-il nos cœurs 
d! allégresse ? (Ps. xv.) Ah ! mes Frères, c'est que voir 
Dieu, n'est point seulement contempler l'immense 
Océan de toute grâce, de toute beauté, de toute gloire, 
de toute félicité ; c'est en jouir. Voir Dieu, c'est le pos- 
séder, l'avoir à soi ; c'est être possédé de sa substance, 
comme pénétré, imbibé de son être bienheureux, ne 
faire qu'un avec lui de manière à tressaillir de ses 
joies et à redire dans une extase inexprimable : Mon 
bien-aimé est à moi et moi je suis à lui ! Et comme 
notre cœur est fait pour Dieu, comme il ne peut avoir 
de paix sans lui, sa présence, sa contemplation, sa 
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possession le comble et le rassasie ; il est béatifié par- 
delà toute mesure , en cette étreinte amoureuse de 
son Dieu. C'est encore la parole de saint Jean : Nous 
sommes les enfants de Dieu, et nous savons que lors- 
qu'il nous aura montré son visage, nous serons sem- 
blables à lui, parce que nous le verrons tel qu'il est. 
(I Jean, m.) Et qu'aurions-nous encore à désirer, lors- 
que nous serons semblables à Dieu, quand nous pos- 
séderons ce bien des biens qui se suffit à lui-même, 
tressaille en lui-même d'une joie immense, éternelle ? 
La vérité sera donc notre breuvage, et la joie de Dieu 
notre rassasiement. Nous contemplerons sans mystère 
l'unité de la nature divine, la Trinité des personnes, 
la puissance du Père, la sagesse du Fils, la bonté du 
Saint-Esprit. Dans cette nature auguste et immuable 
nous verrons les admirables desseins de Dieu sur les 
enfants d'Adam ; desseins si profonds, si terribles, si 
impénétrables à l'homme voyageur, et qui parfois 
exercent tant notre foi, notre espérance. Nous verrons 
les rapports et les harmonies des créatures entre elles, 
la raison des désordres apparents de ce monde, de la 
prospérité des méchants, par exemple, de l'affliction des 
justes. Tous les secrets de la nature et de la grâce, 
toutes les richesses de la sagesse éternelle seront pour 
nous à découvert. La vérité, pleine, resplendissante, 
jaillira et débordera comme un fleuve. Vous verrez, 
dit le Prophète, vous serez dans le ravissement et votre 
cœur s'élargira de l'abondance de son bonheur! 

Nous verrons en particulier les grâces que Dieu 
nous aura faites, la grandeur de ses miséricordes en 
son Incarnation, en sa Rédemption, en ses Sacrements ; 
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la rage des ennemis dont il nous aura délivrés, le 
poids immense de gloire qu'il aura réservé aux moin- 
dres de nos bonnes œuvres. Nous jouirons de l'accom- 
plissement de cette parole : Notre âme a été arrachée 
comme le passereau, aux filets des chasseurs, et nous 
avons été délivrés; et le cantique de reconnaissance 
jaillira du plus intime de nos cœurs, « Voir la face du 
c Dieu viv&nt, tel est ce bien souverain qu'il a promis 
o à ses élus; c'est ce qui fait la joie des Anges et des 
« Saints : C'est là le paradis de Dieu, la céleste Jéru- 
« sale m, et ce fleuve de paix divine qui passe en ivresse 
c tout sentiment de nos cœurs ». (Solil., xxxvi.) 

Pour l'homme charnel, pour l'homme qui vit au 
jour le jour comme l'animal sans raison, cela, mes 
Frères, paraît insipide et plein de folie ; il ne goûte rien 
aux choses de Dieu et borne ses espérances à cette 
terre dévorante. Hais les Chrétiens, qui, du milieu de 
Babylone, soupirent vers leur patrie et leur Père qui 
est aux cieux, s'écrient dans un amoureux concert : 
Qu'ai-je à désirer dans le ciel et sur la terre, que vous, 
Seigneur, le Dieu démon cœur? Quand paraîtrai- je en 
votre face ? Dieu vivant, le Bien-aimé de mon âme, 
apprenez-moi où vous reposez dans votre midi, de 
crainte que je ne m'égare et ne vous perde! (Cantic, i, 
6.) Ohl il n'est pas un fidèle serviteur de Dieu, celui 
qui n'emprunte point avec amour ces accents d'un 
saint Docteur : a Quand donc vous verrai-je face à face, 
a ô mon Dieu? Quand viendra-t-il ce jour d'allégresse 
« et de saint bonheur où je pourrai satisfaire en vous 
c l'ardeur de mes désirs ? Quand entendrai-je la dou- 
er ceur ineffable de votre voix me dire : Entrez, bon 
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a serviteur, dans la j'oie de votre Seigneur ? Car, que 
« pourrait encore désirer celui qui possède la joie des 
a Anges, et qui est devenu semblable à Dieu lui- 
or même ? » (Solil. xxxv.) 

Or, mes Frères, saint Jean, après nous avoir promis 
cette ressemblance divine, ajoute : Quiconque a cette 
espérance, se sanctifie comme Dieu lui-même est saint. 
Ainsi, lorsque nous disons aimer le ciel et la vie du 
Seigneur, notre espérance n'est-elle pas vaine, puis- 
qu'on nous voit vivre comme ceux qui n'ont point 
d'espérance, aimer le monde, parler comme le monde, 
nous mêler en toutes choses avec le monde? Quoi! 
mes Frères, nous sommes destinés à la vision de Dieu, 
à la jouissance de Dieu, à sa ressemblance, et notre 
cœur est loin de Jésus notre Sauveur, loin de son cœur 
sacré dans le Saint Sacrement ; et nous jetons notre 
amour à toutes les concupiscences de la vie sensuelle? 
Comment conservons-nous encore des illusions, lorsque 
l'Apôtre nous déclare que nul ne doit posséder cette 
vie bienheureuse de Dieu, s'il n'a été pur et saint lui- 
même comme son Père céleste; lorsque notre Sauveur 
nous dit : Bienheureux ceux qui ont le cœur pur, parce 
qu'ils verront Dieu! Voulez-vous donc aimer Dieu 
dans le ciel, aimez-le sur la terre ; sans cet amour, 
tout le temps que nous passons ici-bas est un temps 
perdu, un temps criminel. Mais l'amour de Dieu rend 
l'homme docile, le blesse de ses traits, l'éclairé et 
l'échauffé de ses flammes ; il modère la colère, il ban- 
nit le vice, il réprime les mouvements de la concupis- 
cence : quand une âme est pénétrée de l'amour de 
Dieu, tous ses vœux, tous ses désirs et toutes ses pen- 
Mystères Divins. — Tome in. 23* 
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sées tendent vers lui seul. Comme le cerf altéré sou- 
pire après les eaux des fontaines, ainsi elle ne respire 
qu'après Dieu, n'a de douceur qu'à goûter ses délices. 
Ah ! mes Frères, rien de souillé ne doit entrer dans la 
céleste Jérusalem, dans la vision de Dieu, ne l'oublions 
' jamais ; élevons-y nos cœurs, nous n'y verrons que des 
Anges ou des hommes devenus semblables aux Anges 
par leurs vertus sublimes. Là sont les Prophètes et les 
Apôtres brûlants de zèle pour la gloire de leur Dieu ; là, 
les légions victorieuses des Martyrs et la foule des 
saints Confesseurs et des parfaits Religieux ; et les saintes 
femmes qui ont triomphé des séductions du monde, et 
les Vierges fidèles qui, les lis à la main et les roses sur 
le front, forment cortège à l'Agneau sans tache; et 
tous les hommes généreux qui ont triomphé des pièges 
de la volupté. Ceux-là seulement voient Dieu conti- 
nuellement ; et plus ils le voient, plus ils brûlent de 
son amour. Voulons-nous, mes Frères, entendre un 
jour les cantiques sacrés que tous ces heureux citoyens 
du ciel chantent à la louange du Roi des rois, mêler 
nos voix à leurs voix devant son trône, boire comme 
eux l'ivresse au fleuve des chastes et éternelles délices, 
ah ! imitons leur zèle pour le service de Dieu, suivons 
leurs pas ; arrachons-nous aux scandales et à l'injus- 
tice de ce monde qui ne connaît point, qui n'aime 
point le Seigneur : alors nous pourrons dire avec une 
confiance filiale : Notre Père qui êtes aux cieux, que 
votre règne arrive ! et ses Anges viendront nous recueil- 
lir en ses tabernacles éternels ! Ainsi soit-il. 
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VIE ÉTERNELLE. — SES BIENS (SUITE). — NOUS AIMERONS : 
1° DIEU; 2° LES SAINTS ET NOUS EN SERONS AIMÉS; 3° NOUS 
SERONS EN FAMILLE; 4° EN UNE FÊTE PERPÉTUELLE. 



lnebriabuntur ab ubertate domus tuœ, 
Domine. 

Us seront enivrés, Seigneur, de l'abon- 
dance de votre maison. 



Les Anges, mes Frères, voient toujours la face de 
Dieu, et dans le ciel nous leur serons semblables. 
C'est la promesse de Jésus-Christ par ces paroles :' 
Celui qui m'aime sera aimé de mon Père, et je Tai- 
merai et me montrerai à lui. Nous serons semblables à 
Dieu lui-même, ajoute saint ïean. Il nous pénétrera de 
sa substance, de sa gloire, de sa vérité, de sa félicité. 
Et nous dirons dans le ravissement de notre recon- 
naissance : Qu'ils sont aimés vos tabernacles, ô Dieu 
des vertus ! A vous appartiennent nos hymnes et nos 
cantiques d'actions de grâces. Oh ! que c'est bien le 
jour que le Seigneur a fait pour ses élus après la téné- 
breuse et douloureuse traversée de ce siècïe ! Jour de 
l'éternelle beauté, de la gloire immortelle; jour de 
fête qui n'aura ni déclin ni soir, que l'Agneau illumi- 
nera lui-même, et que réjouissent les harpes mysté- 
té rieuse s des Séraphins, qui jamais ne rendirent un son 
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triste. Hais si notre intelligence doit s'y abreuver à la 
source de la vérité, c'est notre cœur surtout qui jouira, 
qui sera émerveillé , rassasié de cette possession de 
Dieu. Grave et difficile sujet que je propose aujour- 
d'hui, mes Frères, à votre pieuse méditation. 

I. — NousaimeronsDieu, nousenseronsaimés. Qu'est- 
ce que l'homme désire pour son cœur, sinon aimer et 
être aimé ? Veilles, sacrifices, travaux, dangers, priva- 
tions, la mort même, tout lui paraît doux, pourvu 
qu'il soit aimé. Il offre son amour à tout ce qui se 
présente ; à l'or, à l'argent, à ses semblables, aux ani- 
maux ; il est heureux quand on veut bien l'accepter et 
lui rendre cœur pour cœur. Or, dans le ciel, à la vue de 
Dieu, son amour bondira vers lui, comme vers le bien 
infini, océan de toute beauté, source éternelle de tout 
bien, de toutes les joies vives et pures ; et pieu, de son 
côté, ô bonheur inexprimable ! s'élancera vers notre 
âme avec un sourire, une sympathie dont tous les 
amours de la terre ne sont qu'une vaine ombre. Il est 
tellement incliné, porté vers notre âme, que pour se 
la fiancer et s'unir à elle il est descendu du ciel en 
oette vallée de notre exil ; notre âme est tellement 
créée pour lui, que ce n'est qu'en son sein qu'elle 
trouve paix, repos, contentement. — L'amour de Dieu 
pour notre âme est si grand, qu'il la recherche et l'at- 
tend des années et des années après qu'elle a été livrer 
ses affections à toute créature indigne, et se souiller 
dans toutes les boues ; on dirait que son bonheur est 
incomplet sans nos âmes, et il déclare faire ses délices 
d'habiter avec les enfants des hommes. La pente, la 
passion de notre âme pour Dieu, à sa vue, sera si ar- 
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dente, que sa plus grande volupté sera de jouir de sa 
possession bienheureuse, comme le plus grand sup- 
plice de- l'enfer sera d'en être séparé. C'est bien ici 
qu'il nous faut répéter après l'Apôtre : L'œil de 
Vhomme n'a rien vu, son cœur ne peut rien imaginer 
qui approche du bonheur préparé par le Seigneur à 
ceux qui V aiment ! 

Elle est infinie la variété des créatures , dont la 
beauté ravit notre cœur et séduit son amour ; cepen- 
dant la création est flétrie, décolorée par la malédic- 
tion ; toute créature gémit, est sujette à la corruption, 
à la vanité ; et quoique nous n'y trouvions jamais que 
déchirements, déceptions, regrets, remords ou déses- 
poir , nous y jetons notre amour. Mais si la vie créée 
et mourante nous charme, nous enivre, que sera-ce 
de la vie sainte, immuable, créatrice de toutes les vies, 
torrent de toutes les voluptés ? Si la manne autrefois 
dans le désert, avait tous les goûts, toutes les saveurs, 
que sera-ce de celui qui la répandait, comme la rosée, 
sur la surface de la terre ? Et de là ce cri du Prophète : 
Qu'ai-je à désirer dans le ciel et sur la terre, que vous 
seul ô mon Dieu ? Vous êtes le Dieu de mon cœur et 
mon partage pour V éternité. (Ps. lxxh.) « Quelque 
«avare que vous soyez, Dieu vous rassasiera, mes 
« Frères, au-delà de toute comparaison. Aimez, si vous 
a pouvez, quelque chose que Dieu n'ait pas fait. Jetez 
« les yeux sur toutes les créatures, et voyez. s' il en est 
a qui possèdent votre cœur. Pourquoi les aimez-vous, 
a sinon parce qu'elles sont belles et bonnes ; mais peu- 
« vent-elles jamais être belles et bonnes comme Celuj 
« qui lésa faites? Ah ! servez-vous des créatures que vous 
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« voyez pour vous élever par le désir vers le Créateur 
a que vous ne voyez pas, mais que vous êtes appelés à 
« voir, à posséder. Il a fait toute beauté, toute bonté ; 
a iï les a semées comme la poussière dans l'univers ; 
« combien lui-même doit être plus beau, plus digne 
« d'envie et d'amour ! Si ce qu'il a fait est si grand, 
« combien il doit être plus grand lui-même ! Ainsi 
« donc, que tout ce qui attire notre amour en ce 
a monde nous porte à aimer, à désirer de plus en 
« plus Celui dont toutes ces séductions sont les œu- 
« vres! » (Aug., in Ps. lxix, lxxxiv.) 

IL — Nous aimerons les Anges et les Saints, c'est-à- 
dire ce que Dieu a créé de plus beau, de plus noble, de 
plus généreux, de plus glorieux, et nous en serons ai- 
més. Les heureux habitants du ciel aiment ce que Dieu 
aime et comme il l'aime, parce qu'ils ne sont qu'up avec 
lui, et lui sont devenus semblables ; chacun d'eux n'est 
pas heureux seulement de son bonheur personnel, il 
Test encore du bonheur de tous les autres. Jésus- 
Christ nous a révélé qu'il y a grande fête au ciel quand 
un pécheur se convertit ; avec quelle sainte et frater- 
nelle allégresse donc ils accueillent une âme sainte 
dans leur rang, en la voyant échapper aux pièges et 
aux naufrages de la vie 1 Ici-bas l'union que le Saint- 
Esprit forme entre les justes par l'infusion de son 
amour, peut changer, s'affaiblir ; nous sommes tous 
capricieux et inconstants. Une des misères de l'amitié, 
c'est qu'elle n'est pas sûre de la persévérance ; une 
autre, c'est qu'elle a ses dangers. Mais la charité des 
bienheureux est fondée en Dieu, toujours permanente, 
chaste et aimable. Ici-bas nous ne sommes point ca- 
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pables de comprendre cette mutuelle pénétration des 
cœurs et des esprits, cette unité de lumière et de dé- 
sirs ; ces sentiments si tendres, si vifs, si ardents, dont 
ils sont embrasés. Mais quelle sera la joie de chaque 
bienheureux, parmi ce nombre infini d'Anges et de 
Saints, où chacun aimera les autres comme soi-même, 
ressentira par conséquent la joie des autres comme 
étant la sienne ? Et si le cœur humain dans le ciel peut 
à peine suffire à la surabondance de son bonheur, que 
sera-ce quand il portera le poids immense de tant de 
joies? Comment en contenir la plénitude infinie? Aussi 
le saint Evangile ne dit pas que la joie du Seigneur 
entrera dans le cœur des bienheureux ; loin d'être 
épuisée pan chacun d'eux, elle débordera par-delà 
toute mesure comme un fleuve immense et rapide qui 
réjouit la cité divine; ce sont les Saints qui entrent 
dans la joie du Seigneur , comme dans une mer 
sans rivage et sans fond! (S. Aug., Manuel, xxxvi.) 

III. — Une autre joie de notre cœur dans le ciel 
sera de nous retrouver en famille. Nous serons réunis 
à nos parents, à nos frères, à nos sœurs, à tous ceux 
dont la mort nous aura séparés avec déchirement. 
Sans doute le siècle présent est corrompu ; les enfants 
des hommes s'en vont en foule vers l'abîme, et le 
nombre des éfus sera le plus petit. Mais la grâce de 
Jésus-Christ va sauver des âmes dans toutes les famil- 
les ; nous verrons nos ancêtres fidèles à leur Dieu ; 
nos jeunes frères, nos jeunes sœurs, décédés avec la 
robe de leur baptême, et tous ceux qui, l'ayant souillée, 
l'auront lavée dans le sang de l'Agneau. D'ailleurs 
tous les élus seront nos frères et nos sœurs, ayant été 
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tirés de la même masse et régénérés par le même 
Sauveur { avec eux nous serons assis aux festins de ses 
noces éternelles. Nous penserons «aux traverses, aux 
mécomptes, aux dangers de notre vie, et nos joies se 
multiplieront à proportion de nos douleurs passées; 
joies vives et pleines auxquelles on ne pourra rien 
ajouter, rien retirer ; joies confiantes et certaines de 
l'éternité de Dieu même. patrie céleste, ô vraie mai- 
' son de notre Père, que ta famille est belle ; que tes en- 
fants sont heureux et triomphants ! 

IV. — Le ciel est une solennité ravissante et sans fin, 
et nous en ferons partie. Oh ! que Pâme est heureuse de 
contempler la gloire et les splendeurs de la céleste 
Jérusalem ; de voir son Roi dans tout l'éclat de sa 
majesté, sourire avec amour à chacun de ses enfants, 
d'admirer ses palais, son temple, son autel, ses parvis, 
chantés avec ta^t de pompe par les Prophètes, et d'y 
célébrer la fête perpétuelle et ses hymnes incompara- 
râbles 1 Qu'elle est heureuse de se trouver au milieu 
de cette foule innombrable de toute langue, de toute 
tribu et de tout peuple de la terre, d'entourer comme 
eux, avec transport, le trône de l'Agneau ; et la palme 
des vainqueurs à la main, et la jubilation de la patrie 
dans le cœur, de chanter avec eux l'Alleluia éternel ! 
Tous, radieux de l'éclat de leurs vertus, voient Dieu 
sans cesse, ils voient sans cesse Marie, sa Mère admi- 
rable, dont les grâces et l'amour suffiraient à faire un 
Paradis; cette vue redouble leur ardeur, et ils s'épan- 
chent en cantiques de louanges et de bénédictions. Ah ! 
ce seul spectacle, cette ordonnance des processions 
sublimes des Anges et des Saints, cette magnificence 
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dont notre cœur ne peut se former une ombre, ces 
hymnes ravissantes de la céleste Si on, n'est-ce point 
ce torrent d'ivresses et d'incorruptibles plaisirs, dont 
le Prophète a chanté la grandeur et l'abondance? 

Hais quel homme, mes Frères, pourrait imaginer, 
exprimer la mesure dans laquelle les élus counaîtront 
Dieu, aimeront Dieu, se réjouiront en Dieu ? L'Apôtre 
nous dit que cela surpasse toute conception humaine ; 
il ajoute que toutes les tribulations de la vie souf- 
fertes à la fois, n'ont pas l'ombre de proportion avec 
la gloire que Dieu prépare à ceux qui l'aiment. Ne dit- 
elle pas tout d'ailleurs, cette promesse, que nous se- 
rons rassasiés, semblables à Dieu, remplis de V abon- 
dance infinie des biens de sa maison ? Ah ! c'est là que 
le visage de Jésus-Christ rayonne doucement : au lieu 
de lancer des éclairs, il respire l'amour ; au lieu d'être 
amer, il est plein de suavité ; au lieu d'inspirer l'ef- 
froi, il caresse, il rassure, il inspire l'allégresse. Ainsi, 
mes Frères, unissons-nous à un pieux génie pour redire 
après lui : «Heureuse mon âme, et véritablement heu- 
« reuse à jamais si, quand ce corps mortel sera re- 
« tourné dans la poussière, je puis m'asseoir à ce 
a festin des élus; si je puis mériter de prendre part à 
« leurs fêtes, à leurs joies, et de mêler mes louanges 
« à leurs louanges en présence de mon Dieu ! * Ainsi 
soit-il. (S. August., Sol., xxv.) 
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VIE ÉTERNELLE. — SES BIENS POUR LES CORPS RESSUSCITES. 



' Replebimur in bonis domus tuœ, Domine. 

Nous serons remplis de l'abondance des 
biens de votre maison, Seigneur. 

(Ps. LXTV.) 

Quand nous arriverons jusqu'à Dieu, mes Frères, 
lorsque nous le verrons, non plus comme en un miroir 
et dans une énigme, mais face à face, nos désirs seront 
rassasiés. Voir le visage du Dieu vivant, entrer dans sa 
lumière, dans sa joie, dans son cœur, tel est le vrai 
Paradis, le plein bonheur, là paix qui surpasse ce que 
l'intelligence humaine pourrait imaginer. Et si le 
Psalmis te disait : Mes yeux vous ont cherché, Seigneur, 
foi cherché votre visage ; s'il disait : Que le cœur de 
ceux qui cherchent le Seigneur se réjouisse , quelle 
joie inondera les cœurs qui l'auront trouvé, avec la 
pleine confiance d'être à lui, de le posséder à jamais? 
Quel bonheur enivrant .pour le cœur humain d'être 
admis dans cette immense et vénérable assemblée des 
Anges et des Saints, d'y retrouver ceux avec qui nous 
avons été liés par le sang et l'amitié, de ne faire qu'un 
cœur et qu'une âme avec eux, de ressentir leur ivresse 
comme ils ressentiront la nôtre, de participer à toutes 
les joies, à tous les triomphes de leurs fêtes ! Plus de 
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scandales, plus de ces blasphémateurs et impies affreux 
qui font redire ici-bas après le- Prophète : La défail- 
lance et le chagrin ont dévoré mon âme à la vue de 
ceux qui délaissent votre loi ; ils seront engloutis dans 
l'étang de feu et de soufre avec le démon leur prince, 
et Jésus-Christ régnera seul sur ses élus bien- ai mes. 
Or, les corps mêmes des Saints tressailliront au jour 
de la résurrection ; toutes leurs facultés aussi seront 
rassasiées quand Jésus-Christ les aura placés dans sa 
gloire. Sujet important sur lequel j'appelle aujourd'hui 
votre religieuse attention. 

I. — Nous serons rassasiés dans notre vue. D'abord 
plus de ces spectacles de pleurs, de deuils, de misère 
d'esprit et de corps, d'objets tristes, dégoûtants ou ef- 
frayants qui affligent ici-bas nos regards, y déchirent 
notre cœur. Tout est beau, riche, digne d'envie, ravis- 
sant dans la Jérusalem des cieux. Son architecte et 
son fondateur, c'est Dieu, source de toute intelligence, 
de tout génie ; son temple, c'est Dieu ; sa lumière , 
c'est Dieu. Ses merveilles, dit saint Jean, dans son 
style figuré, sont bâties dé jaspe; ses fondements, au 
nombre de douze, sont ornés de saphirs, d'émerau- 
des, des pierreries les plus éclatantes ; ses douze portes 
sont douze perles ; la ville et sa place sont d'un or 
très-pur, diaphane et transparent comme le cristal. 
Non point, mes Frères, que rien de ces richesses ter- 
restres se trouvent dans cette cité merveilleuse; seu- 
lement par cette magnificence de description, l'Apôtre 
veut émerveiller nos désirs pour ses biens incorrup- 
tibles. Aussi l'Ecriture, pour nous donner une idée de 
la grandeur de cette Eglise du ciel, n'hésite pas à dire 
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que c'est là seulement que Dieu étale sa magnificence. 
En comparaison du ciel, le Seigneur n'est riche et 
magnifique ni dans l'immense variété des créatures 
vivantes, ni dans la vaste harmonie des cieux, ni dans 
le spectacle grandiose des mers ; il n'est magnifique 
que dans cette Ville admirable, bâtie pour ses Saints. 
Solummodo ibi magni ficus est Deus noster. (Isaïe , 

xxxiii, 21.) 

Mais, disait le saint homme Job, je sais que mon 
Rédempteur est vivant et que je le verrai des yeux de 
ma chair. Bienheureux ces yeux-là, mes Frères! La vue 
de Jésus-Christ dans sa gloire, dans sa majesté, es- 
suyant avec tendresse les larmes de ses élus, se repo- 
sant avec eux ; quel spectacle enivrant ! À ses côtés 
nous verrons la Mère de toute beauté, de toute grâce, 
de toute clémence, souriant à chacun de ceux qui 
l'auront aimée, à tous les revenus de l'exil. Puis ce 
seront ces pompeuses processions de Séraphins, bril- 
lants de pureté et d'innocence, et ces bienheureux de 
toutes les nations, éclatants sous la blancheur de leurs 
robes , ou empourprés du sang de leur martyre. Ce 
qui éblouit nos regards dans la prairie, ce sont les 
nuances et les variétés infinies de ses couleurs. Dans 
la maison de notre Père céleste, il y a des milliers de 
palais différents ; chacun de ses Saints y resplendit 
d'une splendeur à part, mais toujours admirable. Autre 
est la couronne des Martyrs, autre la couronne des 
vierges; tous brillent comme des étoiles au firmament, 
selon la variété de leurs vertus. Si donc autrefois des 
païens, comme Celse, Yalérien, Romain, se sont con- 
vertis à la foi pour avoir vu des Anges sous des formes 
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humaines ; s'ils ont souffert le martyre dans l'espé- 
rance de jouir à jamais de ce spectacle incomparable, 
quels seront les plaisirs de nos yeux, lorsqu'ils verront 
cette foule que personne ne peut compter, entourée 
de la gloire du ciel comme d'un vêtement? Si Jésus, 
transfiguré un moment sur le Thabor, ravissait telle- 
ment les disciples qu'ils s'écriaient : Seigneur, il fait 
bon ici, ne retournons point à la triste vie du siècle, 
quelle vive extase ravira les cœurs plongés dans ces 
splendeurs des Saints dont on sera soi-même revêtu 
pour l'éternité ? 

IL — Nos oreilles auront leur plaisir enivrant. Leur 
ouïe aura pour ainsi dire comme celle de Dieu, la 
subtilité, la délicatesse qui perce l'immensité ainsi 
que son regard. Quel plaisir, mes Frères, d'entendre 
Dieu nous applaudir, nous appeler ses amis et nous 
dire : Confiance, bon serviteur, parce que vous avez 
été fidèle aux épreuves de la vie, voilà que je vous 
établis roi dans mon royaume : Tune laus erit uni' 
cuiquea Deo. (ICorint., îv.) Chacun recevra sa louange 
de Dieu. Et quelle belle et sainte mélodie que celle 
de cette multitude innombrable des premiers-nés, 
rachetés par le sang de Jésus-Christ, répétant devant 
son trône : Louange à Dieu. Il est digne V Agneau, qui 
a été égorgé, de recevoir la force, la divinité, V hon- 
neur ; tandis que les Séraphins répondront en chœur: 
Saint, saint, saint est le Seigneur Dieu des armées. 
Qu'ils seront beaux ces cantiques toujours nouveaux 
chantés par des voix toujours pures, sur des harpes 
toujours harmonieuses ! De quels concerts immenses 
et sublimes ces voix plus nombreuses que les étoiles 
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du ciel, inspirées par l'ivresse et la jubilation, empli- 
ront les vastes parvis du ciel I Ah ! véritablement heu- 
reux, mes Frères, ceux qui pourront entendre ces 
hymnes triomphants et les chanter eux-mêmes ! Au 
rapport de saint Bonaventure, saint François d'Assise 
ayant entendu quelque temps l'harmonie d'une harpe 
touchée par un Ange, en fut tellement charmé; qu'il 
perdit le sentiment de la terre et de son corps. AIoçs, 
élevez votre imagination, et jamais vous n'arriverez à 
pressentir le saisissement merveilleux qui charmera 
tout nouveau venu dans cette fête éternelle des 
pieux ! 

III. — V odorat sera ravi, rassasié. Le ciel sera une 
cité çpibaumée. L'histoire de l'Eglise nous parle de cer- 
tains corps de Saints que Dieu non-seulement préserva 
de la corruption, mais à qui il donna encore de ré- 
pandre une odeur si agréable, que {mile fleur, nul 
encens ou aromate ne l'égalèrent jamais : c'était quel- 
que chose de miraculeux pour la terre. Que sera-ce 
donc du corps sacré de Notre-Seigneûr, le Maître des 
vertus, de Marie la Vierge immaculée, la rose mysté- 
rieuse , de tous les Saints, de toutes ces Vierges angé- 
lïques qui vécurent dans le monde comme un lis au 
milieu des épines ? Pensée bien propre à nous faire 
crier avec le saint cantique : Attirez-nous à vous, et 
nous courrons à l'odeur de vos parfums ! Dieu, qui doit 
être notre récompense, n'est-il pas l'auteur de toute 
douceur, de toute suavité ? La faculté de l'odorat fut 
aussi flétrie en nous par le péché ; les aromates et les 
parfums de ce monde ont perdu leur vertu : qui pour- 
rait savoir quelle était leur douceur enivrante dans le 
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paradis terrestre, aux jours de l'innocence? Mais le 
ciel est le vrai paradis de Dieu, le parterre du Saint- 
Esprit . où aime à se promener le divin Fiancé de nos 
âmes : c'est le jardin céleste, planté par lui, pour ses 
bien-aimées, d'arbres odoriférants, de lis, de roses, de 
toute fleur parfumée. Oh ! ce n'est pas en vain que la 
sainte Ecriture nous représente ce paradis de Dieu 
comme un printemps satns fin, par ces paroles adressées 
à chacune des âmes rachetées : Levez-vous, ma bien 
aimée, hâtez vos pas, vous si attrayante à mes yeux : 
déjà Phiver est passé, les pluies ont cessé, les fleurs 
paraissent en nos campagnes ; le figuier a poussé ses 
bourgeons, et la vigne en floraison répand ses parfums. 
(Cant., vi.) Ainsi l'odorat sera plongé, rassasié dans les 
voluptés du Seigneur. 

IV. — Il en sera de même pour le goût. Dans le ciel, 
sans doute, on n'usera pas de viandes animales : ce ne 
serait plus le ciel où nous devons être semblables aux 
Anges ! Elevé, purifié comme tous nos autres sens, 
notre goût aussi sera rassasié de délices incorruptibles; 
notre aliment sera le pain des Anges, notre breuvage, 
la fontaine de vie, le torrent de voluptés. Pour expri- 
mer les saveurs mystérieuses du ciel, l'Ecriture nous 
dit que c'est un Cellier divin, un festin de noces, une 
terre où coulent des ruisseaux de lait et de miel, une 
manne cachée, dont nul ne peut imaginer les délices 
que celui qui Ta goûtée. Et si les arbres du paradis 
terrestre portaient des fruits de toutes sortes, enivrants 
au palais, que sera-ce de ce paradis de Dieu où se 
cueille le fruit de vie et d'immortalité ? N'est-ce point 
en ces solennelles réjouissances de la maison de Dieu 
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que nous pourrons redire : Mon bien-aimé excelle par- 
mi les hommes plus que le pommier parmi les arbres 
sauvages ; je me suis reposée sous son ombre, j'ai mangé 
ses fruits, fruits délicieux et ravissants à ma bouche ! 

V. — Enfin le Toucher n'aura plus rien à désirer, à 
rechercher. C'est lui qui souffre de la pesanteur du 
corps, de ses défaillances, de ses maux aigus et cui- 
sants, de ses ulcères. A la résurrection il sera renou- 
velé par le Saint-Esprit, délivré de toutes les malédic- 
tions du péché, doué d'impassibilité, d'immortalité, 
de gloire, d'agilité : il sera spirituel, angélique, dans la 
paix et le repos du Seigneur. Que ne ferions-nous pas, 
que né donnerions-nous pas pour conserver nos corps 
sans fièvre, sans douleur des yeux, des oreilles, des 
dents, de la poitrine, des reins, des entrailles ? Que ne 
devrions-nous donc point faire pour gagner le ciel où 
la vieillesse et la douleur sont inconnues, où nul 
membre n'est mutilé, paralysé, desséché, difforme; où 
le corps n'a ni désir ni besoin grossier; n'a rien a 
craindre des hommes, des animaux, des démons, des 
éléments. sainte Sion, s'écrie un pieux Docteur, chez 
toi tout est stable et permanent ; rien ne s'y écoule, 
n'y est fugitif. La fleur de la jeunesse ne s'y flétrit 
point, l'éclat de la beauté ne s'y ternit point : la santé 
n'y aura jamais de déclin, le fleuve de joie n'y tarira 
jamais. Bienheureux seulement ceux qui se reposent 
en ton enceinte, y voient, y savourent la volupté du 
Seigneur 1 

Et que pouvons nous dire du ciel en prenant des 
comparaisons sur la terre ? Les créatures les plus belles, 
les plus séduisantes, les plus nobles, les plus enviées, 



ÉTERNITÉ BIENHEUREUSE. — .XII e INSTRUCTION. 421 

sont le partage des méchants ainsi que des bons, et le 
Seigneur les a créées en se jouant dans l'univers. Hais 
quand l'Ecriture nous parle des biens célestes, elle 
nous dit que le Seigneur les tient en réserve, comme 
quelque chose d'incomparable, pour ceux qui l'aiment. 
Et ce n'est plus en se jouant, mes Frères, que le Fils 
de Dieu nous les a mérités, mais en s'incarnant, en 
souffrant tous les maux de la vie présente, en y répan- 
dant tout son sang sur une croix. Et pour en enflam- 
mer nos désirs, il nous a laissé la promesse qu'il allait 
y préparer nos places, et qu'il ne cesserait d'intercéder 
pour nous, afin que nous puissions parvenir à ce glo- 
rieux rendez-vous. Comme alors, mes Frères, on se 
réjouira d'avoir fait pénitence, d'avoir expié ses fautes 
par la prière, les larmes, les jeûnes, les aumônes ; 
d'avoir combattu et vaincu par amour de Jésus-Christ ! 
Ah ! mon Dieu, s'écrie saint Anselme, quand passerai-je 
de cette maison de terre et de boue au palais magni- 
fique de votre gloire, à ces demeures des justes qui 
retentissent des chants de réjouissance et de triomphe ? 
Us sont remplis de l'abondance des biens de votre mai- 
son ; vous les désaltérez sans cesse au torrent de vos 
délices. Tel est, Seigneur, l'objet de mes ardents dé- 
sirs : habiter, régner avec eux tous les jours de ma 
vie glorieuse ! Puisse la grâce de Jésus-Christ, mes 
Frères, nous inspirer ces mêmes sentiments, nous 
mériter ce bonheur immortel ! Ainsi soit-il. 



Mystères Divins. — Tome m. 24 



ÉTERNITÉ BIENHEUREUSE, — XIII 8 INSTRUCTION. 

NOMS DIVERS DONNÉS A LA VIE ÉTERNELLE, AU CIEL, POUR 
NOUS EN FAIRE COMPRENDRE LE BONHEUR : PARADIS DE 

► DIEU; MAISON DE DIEU; ROYAUME DE DIEU; FESTIN DES 
NOCES; CITÉ PERMANENTE. 



Melior est dies una in atriis fais, 
Domine, super milita. 

Un seul jour dans vos parvis vaut mieux, 
Seigneur, que mille de nos jours ! 

(Ps. LXXXIU.) 

Le ciel est notre héritage, mes Frères ; chacun de 
nous y a sa place marquée depuis la Passion de Jésus- 
Christ notre Sauveur; mais combien notre amour 
pour ses biens infinis est faible et languissant! La 
multitude des hommes livrés à leurs sens, plongés 
dans l'amour de la matière et des créatures, ensor- 
celés, dit saint Paul, par les charmes des niaiseries de 
ce monde, y cherche son bonheur et sa fin dernière; 
elle y vit comme n'ayant point d'autre espérance, 
comme ne devant point mourir. Hélas! qu'ils sont 
nombreux parmi nous, ceux qui oublient leur céleste 
origine, leurs destinées célestes et permanentes ; qui 
se rendent non-seulement semblables aux animaux 
sans raison, mais se ravalent bien plus bas ! Le cheval 
et le mulet accomplissent leur fin, c'est-à-dire le ser- 
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vice de l'homme pour lequel Dieu les a créés; l'homme 
créé pour Dieu ne regarde point le ciel; il tient les 
yeux baissés vers la terre en y cherchant et la pâture 
et la joie de son cœur. Le juste lui-même sent les 
ailes de son âme coupées par le péché. Tandis que 
l'Ange se rassasie de la moelle du froment, lui goûte 
à peine quelques prémices de l'esprit; tandis que 
l'Ange triomphe dans la pleine paix du port, lui se 
débat encore en tremblant, au milieu des flots de la 
traversée. Cependant nous ayons tous reçu la promesse 
d'être un jour semblables aux Anges ; bonheur incon- 
cevable à la pensée humaine. La sainte Ecriture elle- . 
même, sachant que ce bonheur éternel est au-dessus 
de toute expression, se borne à nous le représenter, 
sous les images les plus magnifiques, sous les noms 
les plus touchants. Entrons aujourd'hui dans son es- 
prit, mes Frères, en méditant sur quelques-uns des 
Noms donnés par Elle à ce séjour des bienheureux 
pour élever nos désirs jusqu'à lui ! 

L — La sainte Ecriture nomme le ciel paradis de 
Dieu, c'est-à-dire jardin de Dieu. A celui qui auravaincu 
je donnerai de manger du fruit de l'arbre de vie qui est 
planté dans le paradis de mon Dieu. (Apoc, h.) Vous le 
savez, mes Frères, le paradis ou jardin que le Seigneur 
avait planté pour nos premiers parents, aux jours de 
l'innocence, était d'une beauté, d'une richesse divine ; 
des arbres innombrables que la terre ne verra plus, 
admirables de feuillage, de fleurs, de fruits, de par- 
fums, donnaient la vie, la jeunesse et la joie, a L'homme 
« lui-même n'y était pas, dit saint Chrysostome, tel 
« que nous le voyons aujourd'hui, dégradé, flétri par 
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a les rides, la douleur, le péché ; mais beau, admira- 
« blement beau, il puisait la jeunesse à ce fruit mer- 
aveilleux, et toujours conservait les traits augustes 
« de l'image de Dieu ». [Ad popul. Ant., homil. xv.) 
Ce jardin de délices où tout était liant, fleuri, abon- 
dant, sans danger, n'était cependant qu'un paradis 
terrestre. Mais c'est dans le paradis de Dieu lui-même, 
dit l'Ange, que les justes vainqueurs dans les tribula- 
tions de la vie seront placés. Qu'ils seront beaux dans 
leurs corps revêtus de la gloire comme d'un vêtement; 
qu'ils seront beaux dans leurs âmes devenues plus 
éblouissantes, par l'art ineffable du Saint-Esprit, que 
l'or sortant du creuset ! Avec quelles pures voluptés 
ils mangeront, sans crainte du démon ou de l'enfer, 
ce fruit merveilleux qui rassasie, enivre et donne l'im- 
mortalité ! 

IL — L'Ecriture nomme le ciel la Maison de Dieu: Ils 
se sont enivrés, dit-elle, de l'abondance des biens de 
votre maison. Jésus-Christ nous assure qu'il y a de 
nombreuses demeures en cette maison de son Père ; 
et ses Apôtres nous en appellent les habitants futurs, 
les serviteurs. C'est là, en effet, que Dieu rassemble 
comme un bon Père son immense famille dispersée 
aux quatre vents, toutes ces nobles âmes rachetées 
dans son sang et qui n'ont point renié leur baptême, 
ni déchiré le Testament qui leur adjuge cet héritage 
incomparable. C'est là que le dernier des serviteurs se 
nourrit à satiété du pain des Anges ; là le prodigue 
converti s'asseoit lui-même au banquet des viandes 
succulentes et du vin pur des celliers de son Père. Il 
n'est personne à qui ne soit dit cette parole : Tous mes 
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biens sont à toi; je te tiendrai pour mon fils, et je serai 
ton Dieu. (Apoc, xxi.) Ainsi la lumière du soleil 
épanche également ses rayons sur chaque homme en 
particulier et sur tous les hommes ensemble ; il n'en 
est point de méconnu, point d'oublié. Désirable et 
ravissante maison, ah! qu'elle est différente de nos 
palais de terre et de boue! «Que vous êtes belle», 
disait saint Augustin ; « que votre éclat est doux, ra- 
ce dieux, majestueux. Toujours j'ai chéri votre beauté; 
« toujours j'ai chéri le lieu de la demeure du Sei- 
<r gneur. Je m'adresse à celui qui vous a bâtie, le con- 
a jurant de m'admettre en votre société bienheureuse, 
« et je me confie, pour l'obtenir, aux mérites infinis de 
a Jésus-Christ. Votre espérance, le seul souvenir de 
« votre nom me soulage en ma tristesse et me relève 
« dans l'accablement de mes maux » . (Médit, xx.) 

III. — Le ciel est appelé un royaume; et Jésus-Christ 
lui-même nous a appris à redire : Que votre royaume 
nous arrive. Ses élus, selon saint Jean, lui chantent 
continuellement cet hymne de jubilation : Vous nous 
avez rachetés, ô Dieu, de toute langue, de tout peuple, 
de toute nation, et nous régnerons! Combien la puis- 
sance souveraine est enviée sur la terre, mes Frères ; 
et quels crimes, quels attentats ne commet-on pas 
souvent pour y parvenir ! Eh bien ! le ciel sera pour 
chacun de nous un royaume incomparable à tous ceux 
de la terre ; chacun de nous y portera la couronne, 
régnant sur le monde, voyant toute créature lui obéir 
et toutes choses assujéties à ses pieds, en sa qualité de 
cohéritier de Jésus-Christ. Les élus, ses frères, n'ayant 
tous avec lui qu'un cœur et qu'une âme, obéiront à 
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ses vœux, et Dieu lui-même fera la volonté de ceux 
qui le craignent , dit l'Ecriture. Les Saints dominent 
sur toutes leurs facultés, dégagées de l'esclavage des 
passions ; ils régneront sur leurs corps qui ne seront 
plus retenus par la corruption et la pesanteur, mais 
devenus glorieux, spirituels, impassibles, volant par- 
tout où. l'esprit voudra, avec la vitesse de la pensée, 
avec la brûlante rapidité des Anges. Royaume admi- 
rable et divin ! Ses palais sont d'un or très-pur, trans- 
parent comme le cristal; sa paix est inaltérable ; ses 
murailles sont d'une hauteur sublime, inaccessible 
aux ennemis, gardées par les légions des Anges ; c'est 
pourquoi le Prophète lui adressait ces paroles : Jé- 
rusalem, loue le Seigneur ton Dieu, car il a affermi 
les verrous de tes portes, il a béni tes enfants en toi et 
établi la paix comme ta fin. Pour l'homme déchu, 
révolté, maudit, il a rempli la terre entière de ses mi- 
séricordes, de manière que tous les êtres servent à nos 
usages, à nos plaisirs. Que ne fera-t-il donc point pour 
des rois couronnés par son amour? Si le royaume de 
ce monde, le royaume du vieil Adam, est encore si 
désiré, si séduisant malgré ses ruines, quel sera l'éclat, 
quelle sera la pompe, quelles seront les richesses de 
celui que Jésus-Christ prépare à ses soldats fidèles et 
victorieux? Et son royaume bienheureux n'aura ja- 
mais de fin! 

IV. — L'Ecriture nomme le ciel un festin de noces. 
Bienheureux, dit saint Jean, ceux gui sont invités au 
festin des noces de l'Agneau ; et tous, mes Frères, nous 
y sommes appelés, invités, selon cette parole.: Je m'en 
vais préparer vos places; je vous prépare mon 
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royaume où vous boirez et mangerez à ma table. 
(Luc, xxu.) Quel bonheur est le nôtre, si nous savons 
le rendre certain, l'assurer par nos bonnes œuvres ! 
Ce festin des noces, Dieu lui-même Ta dressé pour 
son auguste Fils, l'Agneau divin. Qui doute qu'il n'y 
ait étalé sa grandeur, sa magnificence infinie ; qu'il 
n'y ait tout disposé pour contenter les désirs de nos 
cœurs ? Ah ! c'est là que les viandes sont pleines de 
suc et de moelle, sans fadeur comme sans dégoût. Elles 
rassasient, et cependant plus on les goûte et plu? on 
veut les goûter : leur saveur engendre' le désir : le 
désir est contenté, satisfait, mais toujours ranimé, re- 
naissant. C'est un torrent de plaisirs qui enivre, dit le 
Psalmiste ; torrent, non point qu'il s'écoule ou tarisse, 
dit saint Bernard, mais parce qu'il afflue et déborde. 
C'est là qu'est apprêtée cette manne cachée dont les 
délices sont connues seulement des convives de cette 
table divine. Et cette joie pleine, surabondante, ne 
pourra être ni troublée, ni ravie : elle s'élèvera par- 
dessus la tête même des élus, selon le prophète Isaïe . 
Lorsqu'on y est admis avec les vierges prudentes, la 
porte est fermée, pour marquer que rien au monde 
ne pourra jamais nous séparer de ses fêtes ! 

V. — L'Ecriture appelle aussi le ciel une Cité per- 
manente, c'est-à-dire où tout demeure dans le même 
état de paix et de félicité. En cette vie mourante nos 
maisons de terre s'écroulent ; point de palais que l'in- 
cendie, les guerres, les temps ne dévorent ; point de 
cité dont les habitants demeurent toujours ensemble : 
la mort, les révolutions et les destinées diverses de la 
vie les dispersent. Enfin la figure de ce monde passe 
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avec toutes ses concupiscences : les fêtes y ont un soir 
et surtout un lendemain triste et pesant. Le ciel au 
contraire est stable et immuable comme Dieu même 
son architecte, dont les mains puissantes en ont bâti 
les fondements sur les saintes montagnes ; jamais ses 
heureux citoyens ne se quittent, ne se dispersent, ne 
cessent leurs hymnes de louanges et de triomphe. 
Rien n'y vient, n'y esta venir; rien n'y passe, ne 
s'y écoule et n'y subit même l'ombre d'un change- 
ment. 

Les joies de la terre deviendraient des tortures si 
elles devaient durer toujours. Quel spectacle, quel 
concert, quel festin, quelle volupté si pompeuse, si 
enivrante qu'on l'imagine, ne produirait à la fin le 
dégoût? Quel palais, fût-il d'un or très-pur, ne de- 
viendrait une prison, s'il n'était point permis d'en 
sortir ? Quel est le lit moelleux sur lequel on voudrait 
être condamné à demeurer toujours ? Hais dans le 
ciel, la volupté du Seigneur étant un bien parfait, 
inépuisable, ne cesse de rassasier et d'engendrer le 
désir. Ah ! cette pensée, la certitude qu'il doit durer 
toujours, que le cœur doit y nager toujours dans la 
fontaine de la vie et de la joie, voilà, mes Frères, ce 
qui fait tressaillir les Saints, ce qui multiplie à l'infini 
leurs transports ; ou plutôt, chaque moment est pour 
eux une éternité de joie ! 

Le ciel, mes Frères, c'est la fin de l'homme, la fin 
de tous les Mystères de Jésus-Christ, la fin des saintes 
Ecritures : c'est pourquoi le Saint-Esprit s'y complaît 
à nous le représenter sous les images les plus at- 
trayantes, afin de nous en inspirer l'amour au milieu 
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des séductions mortelles de cette vie. Hais si c'est un 
paradis, Jésus-Christ, notre modèle obligé, n'y est 
entré qu'après avoir vaincu le péché qui l'avait fait 
fermer à nos premiers parents; il n'y est entré qu'après 
avoir résisté au péché jusqu'au sang, jusqu'à la mort. 
Ne nous flattons donc pas d'y être admis après avoir 
fait de la terre un paradis voluptueux et païen. C'est la 
maison de Dieu; c'est laque notre Père céleste rassemble 
ses enfants et s'épanche sur eux en un fleuve d'amour et 
de délices ; demandons-nous si nous vivons ici-bas en 
enfants dévoués/ zélés à sa gloire, faisant sa volonté 
comme on la fait au ciel. C'est un royaume; mais il faut 
le conquérir par la force et la violence. Jésus-Christ n'y 
est couronné qu'après avoir porté sur la tête la couronne 
d'épines; nous-mêmes n'y régnerons qu'autant que 
nous aurons été vainqueurs en combattant et souffrant 
avec lui. (II Timot., h.) C'est un festin de noces; mais 
tout invité qui s'y présente sans lavoir revêtu la robe 
nuptiale, en sera honteusement rejeté et. précipité, 
pieds et mains liés, dans ces ténèbres extérieures où 
sont les pleurs et les grincements de dents. Enfin, 
c'est la cité de Dieu; mais sien de souillé ne doit 
jamais y entrer ; c'est ici-bas que doivent se tailler et 
se polir les pierres vivantes destinées à prendre place 
dans sa construction. Ah ! mes Frères, nous chantons 
comme le Psalmiste, avec la flamme des saints désirs : 
Bienheureux, Seigneur, ceux qui habitent votre mai- 
son sainte. Hais pour que nous ayons part à ce bonheur 
immense, retenons- bien cette autre parole de Jésus- 
Christ : Bienheureux ceux qui ont le cœur pur, qui 
ont faim et soif de la justice, c'est-à-dire de là pratiqué 
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de la loi du Seigneur, car ils seront éternellement ras- 
sasiés. C'est la grâce que je vous souhaite à tous, à 
l'heure de votre mort. Ainsi soit il. 
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CIEL OU VIE ÉTERNELLE — NOMS QUE LUI DONNE L'ÉCRITURE 
(SUITE). — PORT DE SALUT. — PATRIE. — VISION DE DIEU. 
VIE ÉTERNELLE. 



Melwr. est dies una in atriis tuù, 
Domine, super millia. 

Un jour de vos parvis vaut mieux, Sei- 
gneur, que mille de nos jours. 

(Ps. Lxxxni.) 

Un grand Médecin, le Fils de Dieu lui-même, est 
descendu des cieux, dit saint Augustin, parce qu'un 
grand malade y appelait sa pitié. Dans l'excès de sa 
générosité, de sa charité, il a vidé le sang de ces veines 
afin de nous en faire un bain où nos maladies guéri- 
raient de leurs langueurs, où nos âmes se renouvelle- 
raient dans la vigueur et la joie ; puis, au lieu de 
demander son salaire, n'ayant rien de plus précieux, 
de plus grand que lui à nous laisser, il se donna lui- 
même en récompense à ses élus dans le ciel. C'est là, 
mes Frères, que nous sommes appelés à devenir se m- 
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blables à lui quand il nous aura montré sa gloire. Son 
désir est si vif de nous voir parvenir à ce bonheur 
inûni, que chaque jour il attend de nous ce vœu de 
l'espérance : Que votre règne arrive! Et remonté dans 
ce royaume céleste, il ne cesse de montrer à son Père 
les blessures qu'il a souffertes pour nous, afin de nous 
en obtenir rentrée. Mais hélags ! le nombre des élus est 
petit, très-petit, au point que ce Médecin compatissant 
en a pleuré dans une angoisse douloureuse. La faute 
en est à nous, mes Frères, qui ne voulons point 
sincèrement devenir les citoyens de la céleste Jérusa- 
lem ; qui jamais ne disons du fond de nos cœurs, avec 
les vœux pieux des Saints: a Jérusalem, ma véritable, 
« mère, combien mon cœur a d'amour pour vous ! 
a Tout est beau et ravissant en vous ; en vous il n'y a 
a point de tache. Que mon âme sera heureuse si jamais 
« elle a mérité de contempler vos splendeurs , de voir 
a vos murailles; vos palais , vos illustres habitants , 
« votre Roi dans l'éclat de sa majesté et de sa puis- 
a sance ; votre enceinte est enivrée continuellement des 
a chants d'allégresse et de victoire ». (Aug., Med. xxv.) 
Mais la langue humaine fait-elle autre chose que bé- 
gayer en parlant de la félicité des Saints ? Ranimons 
cependant notre foi, mes Frères, en méditant sur 
quelques-unes de ces expressions humaines par les- 
quelles le Saint-Esprit nous la représente en l'Ecri- 
ture. 

I. — Le ciel est nommé le port du salut. Notre vie est 
comparée à une grande mer aux eaux houleuses, pleine 
de gouffres horribles qui attirent de loin les navires pour 
les engloutir ; hérissée d'écueils et de rochers qui en 
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brisent les flancs; ravagée par des corsaires etdes pirates , 
harcelant les passagers pour les dépouiller et les mettre I 
à mort; tourmentée sans cesse enfin par les ouragans et t 
les tempêtes. Image expressive de notre passage sur 
la terre. Le vaisseau de notre âme se traîne-t-il en effet 
autrement qu'en tremblant au milieu des écueils et 
des abîmes des tentations? Quand n'est-il point harcelé 
par les scandales des ennemis de Dieu et du salut, 
attaqué par les dragons des enfers, cherchant leur 
proie ? Quand n'est-il point battu des flots pareils à 
ceux du déluge, où la colombe ne trouva pas un lieu 
sûr où reposer son pied ? Est-il un seul homme aimant 
son âme, mes Frères, pour ne point élever, avec un 
saint docteur, ces vœux et ces cris de détresse : « Ah ! 
« Sauveur Jésus, soyez notre lumière au noir de la 
a tempête, chassez, dissipez les nuages qui nous cachent 
a le bon chemin. Que votre croix soit notre gouvernail*, 
< que votre main , ô Pilote immortel , dirige à son 
« terme notre pénible traversée ! Brillez à nos yeux 
a comme l'étoile du pôle, ô clément Rédempteur, afin 
« que nous ne perdions point de vue les célestes ri- 
« vages, et que nous puissions entrer au port avec les 
a trésors amassés dans les épreuves et le négoce de 
a notre vie ! » (S. Anselme.) Heureux port, en effet, que 
le ciel, mes Frères! C'est là que les passagers peuvent 
contempler la mer en fureur avec d'autant plus de 
charme qu'ils sont plus sûrs d'être délivrés de ses 
terreurs, de ses fatigues, de ses. naufrages. Ils font la 
fête dans la pleine joie du Seigneur; ils chantent leur 
délivrance en entourant de leurs amoureux transports 
le Pilote divin qui les a dirigés et sauvés ! 
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II. — L'Ecriture nomme le ciel notre patrie. — Je suis 
étranger ici-bas comme l'ont été fous mes pères, disait 
David, et dans ce lieu de mon exil ma consolation est 
de chanter les louanges du Seigneur. Notre corps, 
continue saint Paul, est une tente de voyageur où nous 
gémissons dans l'accablement, loin de Notre-Seigneur, 
et réduits à lui dire : Notre Père qui êtes aux deux! 
Hélas î mes Frères, nous exhalons nos plaintes doulou- 
reuses en son absence, dans la profondeur de l'exil. Et 
celui qui ne gémira point comme un exilé ne pourra se 
réjouir comme un citoyen du ciel ; celui qui ne trouve 
point amer son séjour en cette captivité terrestre ne 
prouve-t-ii point qu'il n'aime ni son Dieu, ni sa patrie 
céleste? Nous vivons en effet, mes Frères, si nous 
sommes vraiment chrétiens, au milieu des méchants, 
des impies, des Babyloniens, qui ne parlent point notre 
langue , qui nous traitent comme des prisonniers, qui 
persécutent Jésus-Christ notre Sauveur, et l'Eglise notre 
mère. Ne sommes-nous point jetés tous les jours dans 
la lutte déchirante de la chpir contre l'esprit, nous 
étant souvent à charge à nous-mêmes? Qu'est-ce que 
vivre longtemps , sinon longtemps souffrir , sinon 
ajouter jours mauvais à jours mauvais? Nous sommes 
donc en ce monde comme des criminels condamnés 
par la sentence des juges à tirer le marbre des car- 
rières et les métaux des mines, dit Tertullien. Les 
maux nous accablent par-dessus toute mesure et au-delà 
de nos forces, en\sorte que la vie même nous est en- 
nuyeuse. (II Cor., î.) Mais le ciel est notre patrie; là nous 
retrouverons notre Père bien-aimé, Jésus notre Frère, 
Marie notre douce Mère, les Anges et les Saints nos frères 
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et nos sœurs ; et nous chanterons avec eux les mêmes 
cantiques de fêtes, dans ces parvis où un jour vaut 
mieux que mille de nos jours. Il n'y aura plus rien de 
ce que nous voyons en cette misérable vie, où l'homme 
se débat dans la boue, la chair et le sang; rien de pareil 
aux coutumes de ce monde, enveloppé dans les ténè- 
bres, flétri par le péché, ravagé par les frimas, dévoré 
par les chaleurs, attristé sans cesse par les plaintes de 
la douleur et de la mort ; tout y est do^x, aimable, 
riant ; c'est le lieu du rafraîchissement. Ce n'est point 
le soleil, ce n'est point la lune pu les étoiles qui l'éclai- 
rent, mais l'Agneau de Dieu, Soleil de toutq justice, 
qui ne connaît point de coucher, j éclaire de son, midi 
perpétuel les fêtes triomphantes des revepu& de leur 
triste pèlerinage. Jésus , l'espérance de tous les 
peuples et de toutes les îles de la i^er, donna^nous 
de participer aux joies de la patrie, après cet exil mai- 
heureux 1 

III. — Le ciel est appelé vision de Dieu, selon cette 
parole : Je vous montrerai celui gui est le bien sauve- 
rain, et nous serons semblables à lui, parce que nousle 
verrons tel qu'il est, nous dit saint Jean. En cette vision 
ou claire vue, le Seigneur épanchera, sur nos âmes le 
fleuve de vérité dans lequel elles pourront étancher 
leur soif et combler leurs désirs. Que la science des 
docteurs les plus vantés nous paraîtra infirme et vaine, 
courte et orgueilleuse alors 1 Nous contemplerons d'un 
regard tranquille et heureux le présent, le passé, l'a- 
venir, les secrets de la nature et de ljat grâce, les Mys- 
tères de la religion, qui éprouvent parfois si fortement 
et la science et la foi. Nous verrons sans voile et sans 
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nuage l'harmonie, lai vertu, la cause et la fin de toutes 
les créatures, et la sagesse de la Providence là où nous 
croyons voir aujourd'hui le désordre. Ne saurons-nous 
pas ce que Dieu sait lui-même, puisque nous lui serons 
devenus semblables ? 

Mais si l'intelligence est ravie, satisfaite, notre cœur 
aussi débordera de joie à la vue de ce visage adorable 
du Dieu qui Ta créé, qui Ta sauvé ; qui l'a entouré de 
tant d'amour aux jours de son épreuve ; qui Ta retiré 
de l'abîme des enfers pour l'élever à la gloire du ciel. 
En voyant Dieu, nous le posséderons : nous nous plon- 
gerons, nous nous fondrons en cette mer sans rive et 
sans fond des voluptés inénarrables ; plus nous le ver- 
rons, plus nous voudrons l'aimer. Mystères de béati- 
tude, mes Frères, que mil de nous ne peut imaginer 
sur la terre ! Vous verrez , dit Isaïe, et votre cœur sera 
dans T extase ; il s'élargira pour se jeter et se plonger 
en Dieu, (ix.) 

IV. — Enfin le èiel, mes Frères, est nommé la vie 
éternelle. Ce nom que lui donne l'Ecriture est celui 
par lequel nous terminons nos vœux et l'espérance de 
notre toi dans le Symbole. Qu'est-ce que l'homme désire 
à l'égal de la vie, mes Frères ? Quel sentiment nous est 
cher, intime et puissant comme le sentiment de notre 
conservation et l'horreur de la mort? En vain jetons- 
nous en arrière un regard sur nos années écoulées ; 
leur trace paraît longue peut-être; peut-être nos jours 
ont été tristes et mauvais. Néanmoins nous aimoas 
cette vie souffrante, nos aspirations s'élancent avec 
ardeur-vers l'avenir. On dirait que' nous venons de 
nous asseoir seulement au banquet de la vie, et nous 
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voudrions nous y asseoir à jamais. Ce désir, ce senti- 
ment sera satisfait avec une mesure surabondante dans 
le ciel. La mort n'y sera plus ni pour nous ni pour 
ceux que nous aimerons. Nous pourrons plonger nos 
regards dans les siècles des siècles, dans les abîmes de 
l'éternité, avec l'assurance d'y vivre jeunes, heureux, 
contents, dans la joie du Seigneur. Ah ! quand, mes 
Frères, aimerons-nous la vie éternelle comme elle mé- 
rite de Têtre ? Quand donc serons-nous vraiment alté- 
rés du Dieu vivant, fontaine jaillissante aux eaux vives 
qui donnent l'immortalité? Quand volerons-nous nous 
abreuver, sur les ailes des saints désirs, à ses courants 
purs et limpides ? 

Nos noms, mes Frères, sont inscrits dans le livre de 
cette vie éternelle. Purifions-nous donc de toute souil- 
lure de la chair, car les ravisseurs, les avares, les 
blasphémateurs, les calomniateurs, les ivrognes, les 
luxurieux de toutes sortes, en seront retranchés. Puri- 
fions-nous aussi de touteè les souillures de l'esprit, 
c'est-à-dire des haines, des envies, de la jactance, de 
l'arrogance, de l'orgueil qui a fait nommer les dé- 
mons des esprits immondes. Peut-être n'avez-vous 
point les vices des hommes, dit saint Augustin, mais 
vous abondez en vices des démons. Si le ciel n'était 
fermé qu'aux vices grossiers et sensuels, les démons 
qui ne peuvent les commettre, n'en seraient point 
bannis? Oh ! quel regret nous aurons en l'autre 
monde, quand nous verrons que nous avons perdu de 
si grands biens pour des bagatelles ; un torrent de 
voluptés divines pour un peu de miel sauvage, pour 
une goutte de plaisir ; une gloire qui n'aura point de 



ÉTERNITÉ BIENHEUREUSE. — XV e INSTRUCTION. A3J 

fin pour, une fumée d'honneur! Qu'un jour passé dans 
les parvis du Seigneur, vaudra bien mieux que mille 
de nos plus heureux jours ! Quelles soient donc notre 
force et notre consolation dans notre pèlerinage, ces 
divines paroles : Je crois la vie éternelle. notre Père 
qui êtes dans les cieux, que votre règne nous arrive ! 
car ai-je à désirer autre chose dans le ciel et sur la 
terre que vous, Seigneur, le Dieu de mon cœur et mon 
héritage pour l'éternité? Ainsi soit-il. 
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HOMÉLIE SUR LES BÉATITUDES OU VERTUS NÉCESSAIRES FOUR 

ARRIVER AU CIEL (TOUSSAINT). 



Gaudete et exultate, quoniam merces 
vestra copiosa est in cœlis. 

Rèjôuissez-vous et tressaillez d'allégresse, 
parce qu'une grande récompense vous attend 
dans les cieux. (Matth., y, 12.) 

Quelle solennité touchante, mes Frères,^ que celle 
qui nous rassemble au pied des autels ! A nous pé- 
cheurs, exilés et souffrants, traversant dans la douleur 
une vie qui aboutit au tombeau, notre Sauveur vient 
dire : Réjouissez-vous, tressaillez de bonheur, car une 
Mystères Divins. — Tome in.} 25* 
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grande récompense vous est préparée dans le&cieux ! 
Et pdur mieux enflammer nos désirs, l'Eglise, divine 
épouse du Sauveur, entr'ouvrant à nos regards les 
portes de la Jérusalem céleste, nous en montre les fêles 
merveilleuses, et noiis crie : En haut vos cœurs ; c'est 
là que vos noms sont inscrits et vos places préparées. 
Cette foule innombrable qui environne le trône de 
l'Agneau, les palmes de la victoire à la main, le dia- 
dème au front, le cantique à la bouche, elle est venue 
de toutes les nations, de toutes les conditions de la 
terre. Pauvres et riches, princes et sujets, enfants et 
vieillards, vierges chastes et pieuses, jeunes gens, fem- 
mes et épouses au cœur fidèle, la composent : tons ont 
été ce que vous êtes et sont devenus le royaume de 
Jésus-Christ pour l'éternité. Pourquoi ne pourriez- 
vous pas ce qu'ont pu et ceux-là et celles-là, lorsque la 
grâce de Jésus-Christ jaillit pour vous comme pour 
eux, dans les fontaines de l'Eglise ? Hais Jésus-Christ, 
en nous appelant à lui, mes Frères, nous enseigne 
dans l'Evangile les vertus qui nous conduiront à cette 
vie éternellement heureuse : Prêtons une attention 
religieuse aux graves et sublimes leçons de sa bouche 
divine. 

L — Bienheureux, nous dît ce miséricordieux Sau- 
veur, ceux qui sont pauvres (Tesprii ! Cette pauvreté, 
mes Frères, est le détachement de notre esprit et de 
notre cœur des richesses de cette vie, que nous les 
possédions ou que nous ne les possédions pas. Â quoi 
servirait à un chrétien d'être pauvre, s'il était tour- 
menté par la cupidité des biens de la terre? Le riche 
au contraire peut pratiquer le détachement dans Tabou- 
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dance, en usant du monde comme n'en usant pas, et 
en s'assurant les trésors célestes par ses aumônes et 
ses bonnes œuvres. Tels sont les pauvres d'esprit, à 
qui Notre-Seigneur promet son royaume. Mais, hélas ! 
que de chrétiens infortunés sont loin d'entendre sa 
voix ; ont le cœur de 'terre et de métal ; amassent, en- 
tassent jusqu'au tombeau ; courent, voyagent, pro- 
fanent le Dimanche, se brisent les membres, négligent 
enfin leurs plus saints devoirs, et perdent leur âme 
immortelle par le crime odieux de l'avarice ! 

IL — Bienheureux ceux qui sont doux, parce qu'ils 
posséderont la terre, la terre des vivants promise aux 
enfants de Dieu, le ciel même. La douceur évangéli- 
que, mes Frères, c'est l'humilité : aimable et salutaire 
vertu qui, nous montrant l'infirmité et la misère de 
notre chair dévorée des vers de notre vivant ; l'infir- 
mité et la misère de notre cœur, dévoré de passions 
lâches et grossières comme d'autant de couleuvres, 
nous apprend à renvoyer toute gloire à la miséricorde 
de Dieu, pour les biens, santé, jeunesse, talents, ri- 
chesses, puissance, pour tous les dons qui sont en 
nous. Alors, au lieu de nous élever, de nous encenser, 
de nous préférer aux autres, nous repassons nos ini- 
quités dans l'amertume du «repentir ; nous sommes 
bons pour nos frères, soumis et résignés soit que Dieu 
nous élève, soit qu'il nous abaisse. Que peut-il y avoir 
d'odieux et de méprisable comme l'orgueil, mes Frères, 
en des hommes pécheurs, misérables et mortels ? Des 
Anges l'orgueil a fait des démons et les a bannis du 
ciel. Des hommes l'humilité fait des Anges, et les pré- 
pare à leur bonheur sans fin. 
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III. — Bienheureux ceux qui pleurent, parce qu'ils 
seront consolés; ceux qui pleurent leurs péchés et les 
péchés de leurs frères, comme Jésus-Christ les a pleu- 
res ; ceux qui pleurent sur l'aveuglement et les scan- 
dales des ennemis de Dieu, sur le petit nombre des élus. 
Heureux même ceux qui pleurent sous le poids des 
revers et des afflictions : s'ils en prennent occasion 
d'expier leurs offenses et de désirer plus ardemment 
le ciel, ils y oublieront leurs anciennes douleurs, et 
Jésus-Christ de sa main divine effacera toute larme de 
leurs yeux. Hais ces pleurs de la pénitence et du re- 
pentir, où les trouver parmi nous ? Qui donc sent son 
cœur saigner à la vue du débordement de sacrilèges, 
d'impiétés et de débauches dont la damnation sera la 
fin? 

IV. — Heureux ceux qui ont faim et soif de la jus- 
tice, continue notre Sauveur. La justice consiste, mes 
Frères, à remplir nos devoirs envers Dieu et le pro- 
chain ; à remplir les commandements de Dieu et ceux 
de son Eglise. Nul n'est juste et saint qu'à la condition 
de leur consacrer l'amour de son cœur, avec la même 
ardeur qu'un homme affamé recherche les aliments, 
qu'un homme altéré court après la fontaine des eaux 
vives. En vain donc vous vous vantez de n'avoir ni tué 
ni volé, d'être honnêtes hommes : ce n'est là qu'un 
aveuglement d'enfer, si vous n'êtes fidèles à la loi de 
votre Dieu : point d'espérance de salut en dehors de 
Jésus-Christ et de sa rédemption, en dehors de son 
Sacrifice et de ses Sacrements. A quoi vous servira 
votre prétendue bonne vie, s'écrie saint Augustin, si 
elle ne peut vous conduire à la vie éternellement heu- 
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reuse où personne ne peut entrer que par la grâce de 
Jésus-Christ ? 

V. — Bienheureux les miséricordieux! c'est-à-dire, 
ceux qui traitent leurs frères avec bonté, compatissant 
à leurs maux, les secourant en leurs besoins, les aver- 
tissant, les exhortant au bien, les reprenant de leurs 
désordres, leur pardonnant leurs offenses ! Heureux 
ceux qui par leurs prières et leurs aumônes auront 
soulage ou délivré les âmes du Purgatoire : à l'heure 
de la justice divine eux aussi trouveront miséricorde. 
Cette parole est grave à méditer, mes Frères, pour 
tous ces cœurs avares et' égoïstes qui ne savent offrir 
une obole aux misères de leurs frères, à l'œuvre si 
touchante de la Propagation de la foi ! Elle est grave 
à méditer pour tous les hommes de haines et de ven- 
geances : que deviendront-ils en ce jugement où 
Jésus-Christ leur rendra selon la mesure qu'ils auront 
faite aux autres ? 

VI. — Bienheureux ceux qui ont le cœur pur, parce 
qu'ils verront Dieu I Hélas ! mes Frères, pourquoi tant 
d'hommes sont-ils dévoyés, jetés dans les ténèbres de la 
mort, ne voyant plus Dieu, ne craignant plus ses juge- 
ments, sinon que leur cœur n'est plus pur depuis long- 
temps ? Le monde fait sa pâture de propos impurs, de 
livres impurs, de chansons et de voluptés impures. La 
jeunesse est impudente, sans pudeur, sans modestie ; la 
sainteté du mariage est profanée comme aux jours de 
Sodome, et des vieillards nombreux, aux cheveux 
blancs, ressemblent à certaines montagnes : leurs fronts 
sont couronnés de neige, leurs entrailles renferment 
des volcans impurs. Ainsi le fleuve des générations 
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humaines, selon le mot de saint Augustin, s'écoule à 
travers le siècle, portant aux enfers ses eaux bour- 
beuses et corrompues. Ah ! que de cœurs, mes Frères, 
où le Saint-Esprit ne peut plus trouver une demeure, 
ni la Vierge Marie un tabernacle ! 

VU. — Bienheureux les pacifiques I c'est-à-dire, ceux 
qui préfèrent la paix de la conscience à tous les trésors, 
à toutes les joies des pécheurs; qui aiment la paix avec 
le prochain, et la conservent autant qu'il est possible ; 
ils seront appelés les enfants du Dieu de paix. Encore 
une parole à méditer, Chrétiens, pour ces langues enve- 
nimées qui par leurs rapports faux ou méchants, par 
leurs médisances et leurs calomnies, par leurs injures 
ou leurs procès injustes , sèment la discorde parmi 
leurs frères. Mais prenons garde à une autre paix, mes 
Frères, à la paix de ceux qui dorment, des années et 
des années, dans l'état de péché mortel. Combien il 
leur sera horrible de tomber entre les mains de Jésus- 
Christ crucifié pour eux, mais délaissé et conspué par 
eux durant leur vie ! 

•VIII. — Heureux enfin ceux qui souffrent persécu- 
tion pour la justice; c'est-à-dire, ceux qui sont tour- 
mentés, persécutés parce qu'ils sont fidèles en Jésus- 
Christ ; ceux qui ne veulent point prendre part aux 
complots des méchants, à leurs fêtes licencieuses, à 
leurs mœurs impies et sensuelles, et qui préfèrent être 
vexés, raillés, martyrisés plutôt que de perdre le Sau- 
veur et son amour. Ce bonheur fut celui de ces Mar- 
tyrs innombrables dont la couronne resplendit entre 
toutes les autres aujourd'hui, dans les splendeurs des 
Saints. 
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Telles sont en abrégé, mes Frères, les vertus que 
Dieu couronne dans sa gloire, les vertus qui ont ouvert 
les deux à ces élus fortunés, que nous fêtons en cette 
solennité. Le monde prêche une doctrine bien diffé- 
rente; une doctrine qui permet toutes les passions 
toutes les voluptés, qui met Dieu et son culte après les 
intérêts et les plaisirs. Mais nul ne peut servir deux 
maîtres. Le monde a toujours persécuté Jésus-Christ 
il Ta méconnu et crucifié dans tous les temps. Jésus- 
Christ de son côté a maudit le monde et ses scandales ■ 
aussi saint Paul nous conjure de ne point nous y livrer 
si nous ne voulons être enveloppés d^ns sa damnation' 
A qui des deux, mes Frères, appartenons-nous? Ah! de 
grâce, considérons bien ce que peut pour nous ce 
monde séducteur, c'est-à-dire, ces hommes qui ne con- 
naissent point, qui n'aiment point, ne servent point 
Jésus-Christ ou le renient. Toujours ses amateurs ont 
été des dupes et des victimes; qu'ont-ils retiré de son 
service pendant leur vie depuis leur mort? Que rZ 
tera-t-U de nous a notre tour, si nous avons * uivi £ 
.coutumes, livre notre amour à <*p« ^ï^„;« V 

-pu»*», Ah , -^csks;: 

ferme son cœur à Jésus-Christ nio„- * """«ne, qui 
4 j 4 , ^«nst pleurant sur nous, et ne 

cessant de nous tendre les bras du haut de sa èrok 
Suivons-la, mes Frères, cette m«s, i • ' 

rance, comme l'ont suvieL? f' UD,qUe eSpé " 
à la Gloire Tandis mu. i~ . nos lanciers arrivés 
1^^ «*» venues 

ports inexprimables, leurV ~ ' J ent aVeC des trans ' 
Jésus-Christ, en disant : gL^V*™ 5 aUX pi( * ds de 
gneur, c'est vous gui no,° ' k*»*"? à ™us, Sei- 

"us avez rachetés dans votre 
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sang ! souvenons-nous que nul autre que lui ne peut 
nous rendre dignes du festin de ses noces. Aimons à 
penser, mes Frères, en cette grande Solennité, que 
nous aussi nous sommes les citoyens du ciel, les. frères 
des Anges et des Saints. Que le souvenir du ciel nous 
soit mille fois plus cher que la patrie à des exilés ; que 
notre langue aime à en chanter les beautés, que notre 
cœur en ait une soif brûlante ; mais que nos œuvres 
plus encore que nos lèvres, redisent tous les jours : 
Notre Père quiètes aux deux, que votre règne arrive! 
Ah ! quand les jours de ce noir exil seront passés, puis- 
sions-nous entendre notre divin Sauveur nous accueil- 
lir à lui par ces paroles : Réjouissez-vous, tressaillez 
d'allégresse, voilà qu'une grpnde récompense vous 
attend dans les deux ! Ainsi soit-il. 
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